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PROSPECTUS. 

JL'uTiLiTé des journaux consacrés aux 
Sciences ^ est aujourd'hui généralement 
sentie. Leur secours est sur-tout indispen- 
sable à celles dont lesélémens sont à 
peine connus, et dont le goût n'est pas 
universellement répandu. 

A ce titre , la* Statistique y neuve en-^ 
core parmi nous^ réclame fortement uo 
pareil secours. 

Le Gouvernement a senti toute Pim^ 
portançe de cette branche essentielle de 
la Science économique ; il en a fait l'objet 
d'un soin particulier et constant : chaque 
jour il sVnrichit de matériaux précieux ; 
déjà même il a publié plusieurs mémoires 
çrès-intéressans sur cette partie., fournis 
par difFérens préfets, 

Mai^ pour que ces travaux atteignent fô 



•t 

il 



■■S- ', 



\ -Ar 



■ ! 



i 

i 



\ .' 



degfé d'uti^cé dont ils sont susceptibles , 
il conviendrait qu^îls fussent actentirement 
réunis , vérifiés , comparés. —Un Journal 
de Statistique , qui présenterait ctt avan- 
tage , peut donc avoir les résultats les plus 
heureux. 

Dépositaire fidèle des travaux de tous 
ceux qui cultivent la Statistique , îl y 
joindra les connaissances acquises des ré- 
dacteurs, plus particulièrement occupés 
dé cette Science. 

Tantdt il discutera la forme la plus avan- 
tageuse à donner aux travaux de ia Sla- 
r«tt^U£; tantôt iP offrira des nodèles 
en ce genre ; mais il s'appuiera toujours 
sur l'expérience. " 

II fera connaître ainsi la Science en la 
pratiquant; il contribuera sur -tout à 
donner aux travaux dont elle se com- 
pose , l'uniformité et l'ensemble qui seuls 
peuvent en assurer l'utilité et le succès. 



Ce feijîn^ iurâ eç^tfclJlççiçnt tcois 
parc«;8 4^tincçe8.' : tes MéWiOms r^cucUrt 

w 

Us y 1.4 'JÇhioH^ d^ la Statistiq^^ut, , et 
un article l/^ihkiffiM. 

1^ .(«e irecueil d«S: JVfémcbirçs foui;ms sur 
ce(te inatiçrç çôDi^endfft généralfimenb 
^ouft cei|>: jjni seront jugés dignes d'élire 
insérés eo ebtjer ou en. piûie , 9a :^n;irl 
plemeot ^lalysés (i)^ -^ Cà n'est poiint la 
jpiante de.nŒis irigecien œ^iseufty qi» 
nous aipspicé ce dessein ; mais le deâc 
d'être: ut2^ j en meitam )e(s yns à pon^ 
de rectifier tux-mêmes leurs erreurs , et 
en gi^()ant rinexpénec|ce des ^^^^Ç^ 
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( I ) Nous, prions • outre les Fonctionnaires pu- 
blips f tous Içs Citoyens éclairés de nous aider à 
remplir la X^i:))A que «pus .nous imposons : leurs ' 
niimoires. Ieui:s observations seront reçus avec re- 
connaissance- Mais nous croyons devoir prévenir 
que pou? ne 'ferons u^age qued^ ce qui portera 
une signatju^e authentique» 
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les département de ]a France; et leg 

autres gens de lettres qui y coopèrent , 
répondent de l'exactitude des principes 
qui seront exposés ^ et de la juste appli«» 
cation qu'on en fera. 

2^. L'article M êlàkges sera destiné aux 
extraits d'ouvrages nationaux ou étrangers 
qui tiendront ^ par des rapports quelcon* 
ques > à la Statistique en général ^ et qui 
présenteront \ d'ailleurs ^ un grand ii 



Pwù, 31 TeAlAse, an lo de 
la République. 

MlîIISTRE DE L'INTÉRIEUR. 

lu Propriétaire des Annales de Statùtî<]ue. 

S vois ifvec plaisir ;u« vou3 ftve^inUntion 
uhlierdes Annales de Statistique. Les écrits 
c genre , en mettant sous- tes yeux de tous , 
àits IcS'ptat fimples et (e^ plut commuas-, 
irfnte^afUe individu iifr ses pMplxsinti~ 
; ils fortifient le patriotisme ; ils inspirent 
loble orgueil^ en exposant toutes lis ti~ 
tes de la France ^ ses moyens et ses res- 
ces. 

e donne ordre à mon' bureau de Statistique 
■ous communiquer les faits et les renseî- 
iens qui lui parvieniunt y et je Vautor'tse 
us adresser ce que je ferai publier, 
i suis persuadé que votre travail sera utile, 
le seconderai avec intérêt; vous pouve:^ y 
jter. 

î vous salue. 

GHAPTAL. 



INTRODUCTION. 



JL ARMi les sciences utiles^ dont le goût 
et l'étude ont fait, depuis trente ans , des 
progrès si brillans et si rapides chez les 
principales nations de l'Europe , Pécono— 
mie politique vient sans contredit se pla- 
cer au premier rang , tant par l'immensité 
des objets qu'elle embrasse , que par leur 
influence sur la destinée des états. 

Constamment occupée de l'amélioration 
des gouvernemens , et par conséquent du 
bonheur des peuples, cette science, duc 
rester ignorée aussi Jpng - tems que les 
premiers , aveugles sur leurs propres in- 
téréts, les séparèrent de ceux des seconds; 
et que les droits des citoyens, méconnus 
ou violés , ne furent d'aucun poïds dans la 
balance lociale. Alors , en effet , il n'était 
pas permis de chercher dans^ leurs vérita* 
blçs sburces les causes immuables de la 
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prosp^rit^ des nations ; car alors îl n'était 
question ni de modération du pouvoir su- 
prême , ni de liberté civile sagement li- 
mitée. 

Maist lorsque l'expérience des siècles 
eut enfin démontré aux yeux de cous, lea. 
funestes effets d'un tel état de choses; 
lorsque la masse des lumières acquises fut 
assez forte pour jeter un nouveau jour sur 
le système des gouvememens , alors aussi 
l'économie politique proclamases premiers 
principes; et leur adoption , quelque parc 
qu'elle eût lieu , fut signalée par des succès. 
En vain l'essence même de plusieurs gou- 
rernemens s'opposait- elle à cies succès ; en 
rain les préjugés et la routine offraient-ils 
i chaque pas des obstacles aux progrès de 
la science ; elle sut en triompher. Sa mar- 
;he , lente h la vérité , mais continuelle et 
jamais rétrograde ^ les surmonta toujours* 
[Is finirent par s'abaisser devant «lie. 

En France même, oîi l'ancien gouver- 
sement, par sa nature et ses abus ,. semr 
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blaît devoir luî opposer une invincible ré- 
sistance , elle acquit un crédit dont le poids 
et les heureux effets augmentaient chaque 
jour. Dans les dernières années de la mo- 
narchie 9 elle avait déjà remporté , sur les 
vieilles maximes d'administration ^ plus 
d'une victoire éclatante *, lorsque la révo* 
lution vint enfin lui donner un libre essor. 
Les évèneméns prodigieux accumulés dans 
le cours de cette terrible leçon aux gou- 
vernemens et aux peuples ; les principes 
sybliities et féconds ^ développés à l'envi 
par une foule d'écrivains éclairés; l'impul- 
sion générale des esprits vers un nouveau 
système de gouvernement ; tout se réunit 
pour ouvrir à l'économie politique un vaste 
champ qu'elle s'empressa de «parcourir , 
qu'elle a déjà cultivé avec profit ^ et dan& 
lequel elle doit encore récolter d'abondan-^ 
tés moissons. 

Je ne la suivrai pas dans se^ progrès et 
dans ses développemens successifs. Ce 
travail m'éloîgnerait trop du but que je 
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me propose ici. Quel que &oit Pintérét qu'il 
présente, et l'utilité dont il pourrait être, 
je dois l'abandonner , pour me renfermer 
dans les bornes qui me sont prescrites. Je 
ne parlerai que de l'objet auquel ce jour- 
nal est spécialement consacré. 

L'économie politique se divise en plu- 
sieurs branches, qui toutes offrent dans 
leur étude un puissant intérêt ; mais qui 
toutes n'ont pas eu dans leurs progrès une 
• marche également rapide. La Statistique 
est du nombre de celles donc la cukure a 
le plus long-tems été négligée. 

La Statistique est la partie de l'écono- 
mie politique qui embrasse , exclusivement 
à toute autre, l'étude approfondie des for- 
ces , des ri^esses et des ressources en tout 
genre d'^n eut. 

. L'étimologie de son nom (i) indique 
clairement son but , donc elle ne s'écarte 

(i) Du mot latia imau , 4lat , axbtence actoeUs 
in cboscK 
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"Jamais. Etrangère à toute espècfe de con^ 

ceptions , elle se compose Seulement dfe 

» 

faits bien constatés 9 de talculs bten posî«- 
^16. Ette •n'admet ni les système^ , ni lés 
théories 9 ni même les prpbaWIkés. L^xac- 
tltude la pliis'scrupulease^la vérhé 4a plus 
'sévère la distîrignèrit. Elles présideotà tou- 
tes ses opéraftiotfs /erses travaux enporeeht 
;cotîstàmmérit Penipréinte. Elle décrit un 
*état, 1SÎ j*0èe me servir de cette compa- 
i^tsOti /côtntne iTn -botaniste habile décrit 
xltle plante , dotit il constate ' totts les ca«^ 
ràctères sans les altérer. 

hà Stati^it][aé se divine à son ^totir iii 
'deuk^bràhchesprincît)ales, laoxiquelicte totf- 
tes^Iés autres viennent '$e rattache!. Iiapre* 
niîère tient âu sbrmême^ dés états ; la se** 

conde provient de l'industrie des peuples 

. . . » 

qui nïâbîtçrit. 'La prtttoîère coiriprend la 
description du scil , du climat ,des' riviè- 
res /des ' jirodtictiôtts dès trois règnes de 
la nature, et en généi^alditf tout ce qui ne dé- 
'{>endnMes hommes^ ni des circonstances^ 
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ni du tems ; la seconde se forme des d^ 
tatls de la population , de Tétat civil , de 
ragriculture, du commerce ; et , en un mor^ 
de tout ce qui est l'ouvrage des hommes^ 
des circonstances et du tems. 

Mais soit qu'elle parcoure Tune ou l'au- 
tre de ces parties , soit qu'elle étende ses 
recherches plus loin encore , la Statistiqne 
ne parle jamais que de ce qui existe ; elle 
laisse à l'administration le soin de crëer on 
d'améliorer. Elle attend toujours qu'une 
chose soit ^exécutée pour s'en occuper. 
Alors elle s'empare des résultats ; elle ea 
^it son patrimoine, et sa vigilance à cet 
égard l'étend sur cous les actes du gouver- 
nement , depuis l'acte le plus important 
jusqu^à celui qui semble devoir le moins 
fixer son attention. 

La Statistique d'un état se compose donc 
essentiellement de tous les faits qui peu- 
renc servir à la connaissance intime des 
avantages naturels et du système politique 
de cet état , non considérés par ^pozt à 



/ 



/ 






xvîj 

eux-mêmes > mais bien par rapport aux 
résultats qu'ils produisent. Exempte de 
discussions sur les causes ^ elle établit seu- 
lenient les effets. Dégagée de tout raison- 
nement > elle ne dispense ni le blâme , n£ 
la louange. Elle expose sans réflexions les 
faits dont elle s'enrichit. Cest au lecteur 
à les comparer , à rapprocher leurs con- 
séquences , et à chercher dans leur in- 
fluence sur la prospérité publfque, l'opi- 
nion qu'il doit s'en former. 

Ainsi , la Statistique développa dans leur 
«nsemble et dans leurs plus petits détails , 
tous les élémens qui constituent la puis- 
sance ou la faiblesse des états. Ainsi , tou- 
jours appuyée sur l'eifpérience , et jugeant 
de la bonté, des principes d'après la bonté 
de leurs résul|^ts, elle dévoile à-la-foîs 
les erreurs des gouvernëmens et le secret; 
de là splendeur des peuples. 

Ges attributions de la Statistique suffi- 
sent, sans doute, pour prouver qu'entre 
. les différentes- parties de l'économie po- 
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litique , celle-ci n'est pas la moins ialéres— 
■ante. Cependant , comme je l'ai déjà d îr , 
par un sort qu^elIe parcage avec tout ce 
qui est plus utile que brillant , son étude 
a jusqu^à ce jour été la plus négligée. 

Les hommes , en général , ceux mêmes 
qui se livrent aux travaux les plus sérieux ^ 
aux recherches les plus savantes > préfè- 
rent toujours les parties- qui doivent faire 
Jaillir sur eux un plus vif éclat. Les succès 
s*apprécîent bien moins d'après leur utilité 
réelle que d'après le bruit qu'ils font dans 
le monde. On dédaigne une gloire solide, 
mais modeste. On la sacri6e à une répu- 
tation passagère , mais brillante ; et l'inté- 
rêt qu'inspire maintenant une science quel- 
conque , dépend des circonstances souvent 
frivoles qui la mettent à la mode , même 
parmi les savans. 

Ces réflexions s'appliquent sur - tout 
à la Statistique. Circonspecte dans sa mar- 
che et timide dans ses essais , elle suit 
avec constance un plan invariable que 



fey^étîeiïee â mûri; dit .ne crée point 
de systèmes ingénieux. Elle rassemble 
avec fidélité , avec persévérance , des 
faits avérés et Connus 4 elle n'imagine 
point de brillantes théories. Privée des. 
charmes de l'imagination^ et de la^nagie 
du style ^ elle ne séduit et n'éblû|}it point. 
Ses détails infinis demandent une atten^ 
tion profonde ; Paridité de ses calcuk 
exige une rare patience ; et lorsqu'après * 
de longues veilles^ elle publie enfin le fruit 
de ses pénibles recherches ^ la gloire qu'elle 
en recueille ^ est loin de la dédommager ' 
des fatigues -qu'elle a bravées. Les bon» 
esprits savent apprécier , il est vrai ^ 
tout ce qu'elle vaut« Mais combien leut 
nombre est circonscrit] Et quel écrivain 
vcudrait sacrifier à leur suffrage > souvent 
obscur ^ l'éclat des réputations du jouri 

Telles sont , sans doute ^ les causes prin- 
cipales qui ont fait pendant si long-tems. 
abandonher la culture de cette science. 
Cependant ^ malgré tant de motifs de dé» 
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fâTcar t h ScitKriqoe « trouvé qadqoe» 
|»ni«an« laborieux qui o'aat pas cnûc 
de se lÎTrer à son éaàc. L««r oombce 
mène , pea considérable ao^oordlun , 
semble tooIoît s^accroinc npidemcm. Le» 
ouvrages de ces écrivains esrimabtes , 
après arfir aniié rattention publique , 
om enfin roérité celle des gourcnieincQS, 
En édairant ces derniers car les ridiesGC* 
et les ressources nationales , iU Isnr ont 
ùàt sentir tome rmilinf de U Stamdqoe g 
Cf ik ont plDOvé combien clk était in- 
dispensable an hommes qm se deaincnr 
■nx fonctions publiques. Dès-Ion;^ on 
exigea que les administnuars étudi^scnt 
grec soin le pays confié à leur sarreitlance. 
Les aniélioractons «xns nombre qui finctc 
Ïb saice nécessaire de ces heureuse in— 
x»7BCians, en m^sKrcm la ca^^ae; et 
1« StBti«riqae sertit enfin de Pétat tToo- 
bfi et de langiretn' a<intK:l elle seit^laic 



Je vak pncDurîr, en pen de maa, la 



liste des écrivains qui se sont le plus dis* 
tingués par de bons ouvrages de Statisti-* 
que. Cette nomenclature ne compren- 
dra que les auteurs anglais , allemands et 
français qui ont parcouru cette carrière. 
Ces trois nations sont^ jusqu'à présent^ 
les seules chez lesquelles la Statistique 
ait eu des succès dignes d'être cités^ 

Les Anglais , si long-tems , et peut'-étre 
encore supérieurs aux autres peuples dans la 
science du gouvernement > s'occupaient 
déjà de Statistique ^ lorsque , dans le rest% 
de l'Europe , oh s'occupait encore de 
querelles religieuses et de guerres civiles. 
La révolution de 1(^88; contribua sur« 
tout à donner à rAngleterre cet avantage 
inaprécîahie , dont elle a sr- bien su pro- 
fiter. La liberté civile et politique ^ que 
lui assura cette révolution 9 et qu'elle 4 
toujours conservée depuis, a porté l'esprit 
de la nation vers les recherches qui lui 
ont fait connaître ses richesses et ses res« 
sources ;^ et les moyens d'accroître sana 
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cesse les unes et les autres. Il est cer- 
tain qu*aucun pays n'est plus en ^tat que 
la Grande-Bretagne de tracer en détail , 
et pour ainsi dire pas à pas, les progrès 
successifs de sa prospérité, depuis i£88s 
jusqu'à nos jours. 

A l'exception de la Statistique de TE— 
cosse f par Sîr John Sinclair , ouvrage 
dont je parlerai bientôt, l'Angleterre ne 
possède pas' encore d'écrits qui embras- 
sent à-Ia-foii toutes les parties de la 
Statistique. Mais les diffëtens objets , donc 
Fensemble compose ' cette science , ont 
été traités séparément , et arec un talent 
supérieur, par plusieurs écrivains. 

Dès la fin du ly; siicle,et le com- 
mencement du \%*,, Reynolds et Chili 
publièrent des -notions précieuses sur le 
commerce , les manufactures et le numé* 
taire de la Grande-Bretagne. Leurs écrits, 
jl estvtai, décèlent presqu'à chaque page, 
les erreurs du système commercial , sj 
bi«n ïéfutées depuis par Turgot,-^9X 
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Cendillacet p^v Condorctt y tn France; 
et en Angleterre méme^ par Timmor- 
tel Smith. Maïs à travers la partia- 
lité de ces écrivains pour Findustrie des 
citadins au détriment des campagnes ; à 
travers leurs fausses idées sur la balance 
du commerce , et sur les richesses réelles 
quUls confondent sans cesse avec le nu- 
méraire en circulation ; à travers leurs 
sophismes sur le système de prohibition 
et (i^encouragement y on découvre un fonds 
de choses essentielles. Ils sont sur-tout 
les premiers qui aient donné des no- 
tions claires et précises sur le montant 
réel des impositions de leur tems ; sur 
la quantité du numéraire présumé en cir- 
culation ; et sur beaucoup d'autres objets 
non moins intéressans à connaître* 

Le docteur PricCy le docteur Youngy 
et Chàlmérs y ont y chacun de son côté y^ 
traité là question de la population aussi com- 
plètement et aussi bien quHl est possible de le 

* 

faire^ lorsque Ton n'a pàs^ pour base de Sun 



trail, an recefuemeot positif. Le par-' 
Tient de la' (Grande-Bretagne t*occupe 

ce moment de cette dernière opéra- 
m ; et d'après ce tenne exact de com- 
raison , il parait qae les calculs de Price, 
oique fondés sur les probabilités les 
us apparentes, Tont conduit À un re- 
liât erronné. Cest qu'il avait conclu 
: la partie au tout , d'après des analogies 
i n'existaient pas réellement; on ne pcuc 

effec se mettre trop en garde contre 
tte manière dangereuse de raisonner, 
le ne peut-âtre admise qu*autant qu'elle 
ppuie sur des faits également nombreux 

bien constatés. Sans cette précaution 
dispensable , les meilleurs esprits sont 
[ers à s'égarer. 
Le docteur ITQungf dans ses voyages 

Angleterre et en Irlande , a tenté de 
montrer par une longue série de faits 
opres à appuyer son système, la supé- 
trité du produit net de la grande culture 
r le même produit de la petite culture. 
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II a le premier remarqué Pénorme diflFé- 
rence entre la somme des capitaux em- 
ployés en France pour cet objet , et celle 
qu'on y consacre en Angleterre ; et il 
attribue , à cette différence > celle qui existe 
entre la richesse des deux nations. 

Te ne déciderai pas si cette manière de 
conclure vaut mieux que celle de Chalmcrs 
itt du docteur Clarke. Les chiffres de 
l'arithmétique politique ne sont trop sou- 
vent qu^ln jeu de l'esprit^ qui ne mène 
à aucun résultat certain. 7e ne prétends 
pas ici diminuer le mérite de ces deux 
écrivains estimad>IeSé Mais il est impossi-* 
bje de ne pas s'appercevoflb que léur$ ou- 
vrages sont pleins de double et de triples 
emplois. 

On peut en dire autant du fameux rap- 
port de lord Auckland y en 179^ ; et des 
calculs d'après Içsquçk M. Fitt établit sa 
taxe sur les revenus 
. TA. Bcckc ^z éyf2X\xé toutes le» valeurs 
d'une espèce quelconque existant en An-* 



gleterre. On éent d'avance qn^une pareille 
éraluarion esr sujette à beaacoup d'arbi- 
traite. Cependant les calcuh de M. Bé<ke 
sont précieux. Ils contiennent beaucoup 
de données neuves ; et Fauteur a une ma- 
nière vte les mettre en oeuvre, qui lui 
appartient. 

L'ouvrage de M. Rose^ sur les finances 
de la Grande-*Bretagne , a eu une très- 
grande ré^Qtatîon en Angleterre. Mais son 
illustrfe aâtagonîste, ^i//û/nf Morgan 
3 démoiltfé que la dette publique s'était 
élevée , pendant cette dernière guerre , 
à' ^60 milHons sterling ; *il a fait voir 
quel tort iiriniense cet amas énorme d'in- 
térêts^- payés aux rentiers par les classes 
productives de a société j porte nécessai- 
rement Via reproduction. On ne peut niei 
que là richesse nationale , en Angleterre y 
ne s'accroisse très-rapidement. Mais ses 
progrès sont bien moins considérables 
que riéle' supposent les écrivains ministé- 
lieisj qui afiêctent . souvent de ptendre ' 



pour réels des acccoissemens purement 
nominaux. 

Un des meilleurs ouvrages sur le com- 
merce que l'Angleterre fait avec Técran^ 
ger, est sans contredît celui de Tf^lliants 
Playfait^ sur les importations et les ex- 
portations. L'auteur^ en traitant cette ques* 

tion y la phis débattue entre les auteurs 

< 

attachés au système commercial ^ a su se 
garantir des erreurs qui sont ^ pour ainsi 
dire , identifiées à de semblables calculs. 
• Le meilleur écrit sur les colonies an- 
glaises des Indes occidentales^ est celnf 
êlEdouard Bryam. 
* Lord Shefficld a traité du commerce de 
l'Angleterre avec l'Irlande et les Etats- 
Unis. Son ouvrage est excellent ^ et peut 
servir de modèle en ce genre. 

Enfin, sir John Sinclair^ dan? sa statis- 
tique de FECosse y a embrassé réellement 
tous hs détails de ta science. C'est sans 
contredit , jusqu'à présent , l'ouvrage le 
ptus complet qui ait paru ^ soit en Angle- 



, soit partout ailleurs. Toutes les par- 
Eont traitées avec un soin et un nié- 
gaiement rares et précieux 11 en a 
aru dix-huit volunies^et cet ouvrage 
lent n'est pas encore terminé. Je n'a- 
ai rtea. ici sur restîme donc il doic 

Is sont les écrivains <]uî , en Angle- 
, ont acquis le plus de réputation dans 
science. Cependant^ je dois le dire 
leurs ouvrages ne lui appartiennent 
exclusivement. Ils embrassent aussi 
"es parties de réconon>ie politique^ 
n d'eux n'est borné à la Statistique , 
'ement dite i aucup d'eux n'en parcoure 
les détails (excepté l'ouvrage de sir 
Sinclair); et l'Allemagne, à cet 
I, l'emporte peut-être suri' Angleterre, 
n'est pas'^e pays oh l'on se soit plus 
}é de .statistique qu'en Allemagne. Il 
sas non plus de pays qui ait sur cette 
:e un pliis grand nombre d'ouvrages. 
ne sont pas également boQs et é^r 
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lement célèbres; maïs tous renferment des 
faits précieux par leur vérité , et tous por- 
tent l'empreinte du caractère national ; la 
patience dans les recherches les plus arides 
et la réflexion dans l'emploi de leurs ré- 
sultats. . 

Les ouvrages de Statistique sur TAlIe- 
magne se divisent en deux classes. Ils sont 
ou généraux , c'est-à-dire qu^ils compren- 
nent plusieurs, états de l'empire ; ou partie 
culiers , c'est-à-dire qu'ils ne concernent 
qu'un seul état. Les uns et les àufres sont 
ou en forme de tableaux séparés ^ ou en 
forme de discours suivis. 

Randel a publié y en 1791 , un premier 
cahier De la force des différcns 'états de 
V Europe. Ce premier cahier contient 
l'Allemagne. Le même auteur a donné de* 
pui^, en allemand y la statistique de l'Es- 
pagne. • • 

. Le baron de Jacobi a fait paraître , en 
j 794^ des tableaux statistiques deTAlle- 
magne. 
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Le conseiller Hoeck a faic tmprîinef ï 
Bâie f en 1 800 , un apperçu statistique des 
états de FAUemagne , qui a eu du saccis. 
Ces tableaux ont été traduits et publiés en 
français par les soins du cit. Duquesnoy. 
Ils sont bien entendus dans leur distribu- 
tion , et renferment une grande partie des 
états de PEitipire. 

Mais ces ouvrages , et tous ceux aux- 
quels leurs auteurs ont donné la forme de 
tableaux , ne peuvent , par leur nature 
même, recevoir des' déreloppemens im- 
portans. Ils ne présentent^ par copeéqueot, 
jamais un grand intérêt. Us ne sont utiles 
que comme promptuaires aux hommes qui 
connaissent à fond la science. Cependant» 
les tables du baron àeJacobi soRC précieu- 
ses par Texcellent coup-d'œil qui y est 
joint , sur la constitution germanique. 

^e premier bon ouvrage sur l'Allemaf 
gne entière , qui ait paru en forme de dis- 
cours suivi, est ta Statistique de Nonmann^ 
dont la première partie a été publiée gen« 
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dant les années 178^ et 1787. L'auteur a 
publié depuis ^ en 179; et 1795^ la statis- 
tique de la Suisse. Son ouvrage sur PAl-- 
lemagne a quatre gros volumes i/î-S^. 

Les ï^oyagcs en Allemagne , publiés 
par 2V/co/û? f depuis 1781 jusqu'en 1795 , 
ne sont pas sans réputation ^ comme ou- 
vrage de statistique ; mais ils sont loin 
d'être mis , par les publicistes allemands ^ 
sur le même rang que les ouvrages deiVorr- 
mann. 

Les statistiques particulières à chacun 
des états de TEmplre ^ forment la partie 
ia plus considérable des écrits de ce genre 
publiés en Allemagne. 

Léon Hardi a donné la description de 
la monarchie prussienne , en cinq parties ^ 
qui ont paru depuis 1791 jusqu'en 179^. 

Ce même écrivain a fait imprimer « en 
178P , une excellente notice des posses- 
sions électorales et ducales de la maison * 
de Saxe. . 

On imprime en ce moment ^ à Ulm, 
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un très - bon dictionnaire statistique du 
cercle entier de la^ haute Saxe. Il en a déjà 
paru trois gros volumes. 

Un chanoine de Schweinfurt a publié 
également trois volumes sur k statistique 
du cercle de Franconie. Cet ouvrage , 
imprimé à ^Im ^ n'est pas terminé. * - -* 

La 6ouabe et la Bavière ont aussi leurs 
dictionnaires statistiques ; le premier , par 
Rizdcl; le deuxième , par un anonime ; 
fnais ces ouvrages sont bien inférieurs . à 
ceu:i( que je viens de citer. 

HubncrB, écrit sur le pays deSalzbourg, 
et Vcstcnricder sur le duché de Bavière. 

m 

Ces auteurs sont bons à consulter. 

Les meilleurs ouvrages sur la monar-» 
chie autrichienne^ sont ceux de /• de Luca 
et ceux de Gasparu 

On trouve encore de très-bonnes choses 

dansFà&n« 
Le professeur lycÂwjrt/ier a publié une 

statistique de la Hongrie. 
Enfin , le professeur Cromc^ à Giessen ; 



1 



^'- — 



^ 



é«* 



xzxnj 

M. Gilbert y k Halle ; le professeur Ackcn-^ 
wall; le professeur Sprcngcl y à Halle ; le 
professeur 7b !(e 9 à Butzow^ et beaucoup 
d'autres écrivains encore se sont également 
distingués par. leurs ouvrages sur la statisr 

tique. 

L'Allemagne compte aussi ^ parmi ses 
meilleurs écrits relatifs à cette science , le 
Vocabulaire de Statistique^ par King i 
l'Histoire de la Statistique^ par M. Mcustly 
à Leipzig ; et le plan d'une Statistique uni* 
versellê y avec l'Histoire de la Statistique ^ 
par le profes^iseur Gaturer. 

Je n'étendrai pas plus loin la nomencla- 
ture des auteurs allemands ^ dont on es- 
time les travaux statistiques , non qu'il n'y 

r • 

en ait encore un grand nombre dignes 
d'être cités ; mais parce que si je les nom- 
mais tous , je ferais un volume. Il n'est 
point en Allemagne d'état, de province ^ 
^ de ville même y qui n'ait aujourd'hui sa 
statistique plus ou moins complète. Ce 
genre d'étude semble convenir au . géniç 
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des peuples de FEmpire. Leurs écrîraina 
en ont singulièrement bien safsi le carac- 
tère , atteint le but , et on. ne peut en 
effet se dissimuler que sous le rapport stricc 
et direct de la science , considérée en elle- 
même , l'Allemagne possède jusqu*à ce jour 
les meilleurs ouvrages connus sur la statis* 
tique. 

Avant de passer à fétat actuel de la 
statistique en France , je crois devoir par- 
ler ici de quelques autres ouvrages inté- 
ressans sur la statistique du Nord de l'Eu- 
rope. 

Le professeur Thaurup a publié , de 
1790 à 1793 ) une Introduction à la 
statistique du Danemarck. Elfe est écrite 
en danois. 

La Suède a deux statistiques ; l'une en 
allemand, par Can:^leri l'autre en suédois, 
par Lagerhring, 

' La statistique de la Russie a été traitée 
par trois écrivains; Hcrmann , Happel ' 
et Storck. 
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. Enfin ^ Tf^cndtlborn a donné en alle-- 
mand une statistique de l'Angleterre, 

Comme cette dernière puissance ^ la ' 

France ne possède encore aucun ouvrage 
qui embrasse dans sqn ensemble et exclu* 
s^ivemenc à tout y la statistique ^ proprement 
dite. • 

Quelques auteurs y également distingués 
par leurs connaissances profondes et pat * 
leur talent pour écrire , ont y il est vrai ^ 
traité tour-à-tour prévue toutes les parties 
de cette science ; mais en général ils sont 
tombés y sous le rapport direct que j'en- . ^ 
visage ici y dans le même inconvénient que 
leurs modèles ou leurs rivaux y les écrî- 
vains anglais. Leurs ouvrages ne sont ^ 

point consacrés seulement à la statistique ; 
elle n'y est admise qu'accessoirement y et.^ 
cette observation s'attache sur-tout aux 
meilleures productions de ce genre. Pen- 
dant long-tems , en effet, on identifia en 
France la statistique avrc l'économie poli* 
tique. On réunissait toujours la branche 
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au tronc ; et Ton ne paraiss^t pu même 
soupçonner qu'elle pût en être séparée. La 
statistique n^occupait qu'autant qu'elle était 
indispensable pour motiver une théorie 
nouvelle, ou pour appuyer un système 
nouveau d'économie politique. Les homme* 
qui cultivaient cette dernière , ou ne pen- 
saient pas que la statistique isolée présentât 
aucun intérêt , ou , ce qui est plus vraisem- 
blable , ils dédaignaient des faits et des 
calculs , à la suite desquels ils n'auraient pu 
exposer les brillantes conceptions qui leur 
ont valu tant de réputation. 

7e ne citerai ni ces écrivains , ni leurs 
ouvrages. D'abord , parce qu'ils sont trop 
connus , et que dans ce journal même il 
en sera souvent question ; ensuite parce 
que , toujours utiles , sous le rapport de 
l'économie politique , ils ont réellement 
' beaucoup perdu de leur mérite sous celui 
de la statistique , par les évènemens arri- 
vés depuis douze, ans. Ils sont tout au plus 
à présent , propres à établir la différence 
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et la comparaison des tems ; encore a-t-on 
reconnu , à mesure que de nouveaux tra-* 
vaux ont vérifié les leurs , que leurs don- 
nées et leurs résultats étaient rarement 
exempts d'erreurs. 

Je passerai donc légèrement sur cette 
époque où la Statistique , à peine née en 
France ^ n'y faisait que des pas mal assu- 
rés et de faibles progrès. Je ne retracerai 
pas le détail , trop long y des obstacles de 
touteespèce qu'elle rencontra dans les cUo* 
ses et dans le gouvernement même qui de- 
vait fa protéger. Il me suffira pour donner 
une juste idée de la force de ces obstacles ^ 
de dire que malgré la révplutk)n y qui lès 
applanit presque tous , la statistique fut 
encore long-tems oubliée ^ et que ce n'est ^ 
à proprement parler ^ que depuis le gàu^ 
vernement consulaire , que cette science ^ 
enfin ^ a obtenu en. France l'importance et 
l'intérêt 9 qui seuls peuvent en assurer le 
succès. 

Après le 18 brumaire ^ L'esprit d'amélio^ 
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ration et de prospérité qui anime le gou- 
vernement , et qui du chef s'étend à tous 
les membres , sentit bientôt l'utilité ^ la né-- 
cessité même de la statistique. Par une in- 
souciance aussi inconcevable que dange- 
reuse pour elle ^ la monarchie n'avait ja- 
mais essayé de connaître les pays et les 
peuples qu'elle gouvernait. Une seule fois 
Louis XI V^ fit ^ en faveur de son petit- 
fils j des efforts inutiles pour obtenir à ce 
sujet des mémoires instructifs de xs in- 
tendans* Quelques-uns satisfirent à sa de« « 
mande ; mais le plus grand nombre l'éluda ^ 
çt Tentreprise fut abandonnée^ quoique 
Louis XIV en fût l'auteur ! 

Le gouvernement actuel exécute au«* 
jour d'hui ce projet. Il étudie la répu- 
blique^ ses forces et sts richesses. Ce 
que la France avait présenté de ressources 
à l'Europe étonnée^ au moment même 
où elle semblait épuisée , éveilla sans doute 
le désir de Us connaître ; mais un motif 
plus noble ^ plus ^ digne d'un gouverner 
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nient paternel , déterftiina Pexécutîon d'un 
tel projet. Le gouvcrncmcnr , a dit uh 
homme ^ à qui la Statistique doit beau- 
coup^ le gouvernement a donné aux 
esprits une impulsion utile ^ en «f- 
geant de tous les préfets , qu^ils connus^ 
sent leurs départemens. Il les a suffis 
samment avertis qu ^ïl faut savoir , 
avant de faire , et qu ^il est tems de 
substituer des connaissances positives à 
ces théories y dont la,, France fut si long^ 
tems le jouet et la victime. 

Lucien Bonaparte ^ pendant son mi-* 
nistère ^ disposa les premiers élément 
de ce travail immense. Le ministre qui 
lui a succédé en suit Pexécution avec vi- 
gueur et d'après le même plan. Cette 
double constance dans les idées et dans 
les soins donnés à cet: objet important ^ 
a déjà obtenu tout le succès qu'il était 
possible d'en attendre ; et l'a même sur- 
passé. 

Indépendamment des travaux particu- 
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liers que les préfets adressent au ministre 
de rintérieur à la fin de chaque trimestre ^ 
deux opérations fmportantes leur ont été 
recommandées. L'une était la rédaction 
d'un mémoire statistique Sur leur dépar^ 
tement; l'autre^ plus considérable encore^ 
^st la confection des tableaux statisti-- 
ques dont on trouvera les modèles 
dans le premier numéro de ce JournaU 
Déjà un très-grand nombre de préfets ont 
terminé la première; le gouvernement j 

satisfait à-la*fois de leur zèle et de leurs I 

travaux y les en a récompensés de la ma- f 

tiière la plus digne. Il a ordonné l'im- j 

pression et la distribution de ces mé« ; 

moires. Déjà vingt-neuf d'entr'eux ont f 

paru (i)t; et les autres seront successi- 



(i) Voici la liste de 


ces mémoires : 


Aiçne. . 


Cher. 


Allier. 


Dr6me. 


, Alpes (Hautes-). 


Golo. 


Aube. 


lUe-et-Vilainc. 


* Aude. 


Loire-Inférieure. • 


Cks^reuite^ 


IiOt*«t-Garonne« 
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vement publies. Quant aux grands tableaux 
de Statistique^ le terme auquel ils doi« 
vent être envoyés par les préfets n'est 
point encore expiré. Mais l'activité sou-- 



Lozère, 

Marne. 

Mont-Blanc» 

Orne. 

Ourthe. 

Rhin (Bas-). 

Rhône. 

Sambre-et-Mèuse. 



Sarthé. 

Seine-et-Oîse. 

Sèvres ( Deux-). 

Tarn. 

Var. 

Vepdée. 

Vienne. 

Vosges. 



Saône (Haute-). 

Ils se vendent chez Leclere , in^primeur-libraire , 
quai des Augustîns , n^. 89 ; chez Henrichs ^ libraire ^ 
rue de la Loi , n*^. a88 ; et chez Treuttel et Wûrtz , 
libraires , quai Voltaire. 

Ces mémoires ont , sans contredit j tout le mérite 
qu'on peut'exiger dans un. ouvrage fait avec une très- 
grande promptitude , et sur les premiers matériaux qu'a 
pu rassembler à la hâte une administration naissante ; 
mais presque tous laissent beaucoup encore à désirer. 
Sans doute fts préfets développeront , dans les grands 
tableaux dopt ils s'occupent , plus de détails et sur- 
tout plus de calculs positifs.* Ils rectifieront les erreurs 
qui ont pu leur échapper. Les AnnaUs de Statistique 
rendront compte des améliorations successives opérées 
dans cette p^tie si intéressante de leurs travaux. 
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tenue quMIs ont mise jusqu'à ce jour dans 
les travaux de ce genre y est un sûr garant 
de leur exactitude , comme leurs succès 
passés répondent de leurs succès à venin 

L'ensemble de ces grands tableaux , des 
mémoires des préfets et dç leurs travaux 
de trimestre ^ sera , sans contredit , le 
plu$ bel ouvrage de Statistique qui ait 
encore été publié. Au gouvernement seul 
appartient une aussi grande entreprise. II 
fallait ^es moyens en tout genre pour y 
parvenir. Mais aussi de quelle utilité ne 
sera-t*elle pas ? 

L'intérêt que le gouvernement porte 
à la Statistique ^ a; excité le zèle des par- 
ticuliers , et le goût utile de cette science 
se répand enfin dans toutes les classes. 
Une foule d'hommes instruits se livrent 
à cette étude ; leurs efforts aideront aux 
vues du gouvernement; et si le mouve-* 
ment, donné aux esprits , conserve sa 
force encore quelque tems, nous aurons 
enfin une excellente Statistique. 
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« 

En traçant cette esquisse rapide du 
but^ des progrès et de Tétat actuel de 
la Statistique en Europe ^ je fuis loin de 
croire que j'aie tout dit et tout pensé à 
cet égard. ^Mais deux motifs m^ont guidé 
dans cet article. Le premier est Fétendue 
même de ce Journal ; le second est la facî« 
lité que laisse un ouvrage périodique > 
de revenir sur le même sujet , s'il esc 
nécessaire de s'en occuper encore. 
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EXPOSE 



DU PLAN DE L'OUVRAGE. 



J. ou TES ' les nations ont leur géogra- 
phie y leurs observations météorologiques > 
un tableau plus ou moins complet de leurs 
ressources y de leur commerce , de leur 
industrie , de leurs mœurs et de leurs 
usages. • . Mais peut-être .aucune n'est- 
elle encore arrivée , à cet égard ^ i ce 
degré d'ensemble et d'exactitude , si utile 
et si désirable en cette partie : il est réservé 
à la statistique perfectionnée ^ de nous 
procurer cet avantage. 

Déjà depuis long-tems^ FAngleterre 
et l'Allemagne ont senti l'extrême utilité 
de cette science. Un ouvrage complet de 
ce genre manque à la France ; mais si elle 
n'a pas la gloire de l'invention , elle 
aura du moins ^ il faut l'espérer ^ celle de 
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la perfection. Les soins que le >gouverne<« 
ment y apporte > nous garantissent enfin 
une bonne statistique : — ce qui ne veut 
pas dire une simple description topogra- 
phiqûe de notre pays , une froide énumé- 
ration de sa population ^ de sts ressources 
naturelles et industrielles , mais le tableau 
fidèle de la France , sous tous les rapports 
possibles^; car la statistique doit être à uii 
pays 9 ce qu^une statue est à son original ^ 
avec cette différence y cependant ^ que la 
statue nV^^e ^ux regards , que Pextérieur 
de son imodèle , tandis que la statistique y 
Qutre ce principal avantage ^ descend dans 
Içs entrailles même de la terre , et s'élève 
jiisques dans le sein de Fatmosphère , pour 
satisfaire ^ tout-à-la*fois , la curiosité et 
l'industrie. 

, Ce qui présage encore d'une, manière 
certaine le succès de cette utîk entreprise^ 
c'est que la direction en est confiée à des 
hommes dont le zèle est infatigable et Its 
tr4vaux désintéressés ^ à des homntes dis- 
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tiQgués par leurs lumières, autant que par^ 
les places qu'ils ont çccupées. 

Quel est Pami de son pays y qui ne fait 
pas dés rœux pour que leurs laborieux ef- 
forts soient couronnés du succès , et qui 
n'en attend pas le fruit avec impatience ?.. 
Eh l quelle curiosité fut jamais en efiêt 
' plus légitime ?> 

Car> si nous lisons avec empressement 
les voyages des Cook , des Lapeyrousc i 
des Vaillant y qui nous promènent dans 
des contrées agrestes et sauvages , où vé- 
gètent des peuples barbares , lirons-nous 
avec moins d'intérêt l'ouvrage destiné à 
iKHis faire connaître le pays le plus beau ^ 
le plpç curieux de Funivers, le pays desr 
découvertes , des arts et de Pindusrrie , ha- 
bité par un peuple aimable et poli , autant^ 
que brave et éclairé. . . . Notre pays , 
enfin? ^ 

Ge genre d'étude a vérftablement une 
utilité réeUe , en ce qu'elle nous fait con- 
naître les ressources^ les institutions^ les 
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usages 9 les mœurs des peuples ; connais-- 
sance qui mène à celle du cœur humain , 
et peut nous affranchir de ces préjugés 
locaux qui ont fait si souvent plusieurs 

peuples d^une même nation 

Aussi 9 les Annales que nous nous 
proposons de publier y ne seront-elles pas 
seulement de pur agrément. Les faits , les 
résultats dont elles offriront Pensemble^ 
avec une scrupuleuse exactitude ^ peuvent 
encore devenir une des principales bases 
du régime administratif et industriel ; et , 
pour Pinstruction , elles tiendront lieu ,_ 
en quelque sorte, de ces voyages que Ton 
ne fait qu'à grands frais, et dont il esc 
physiquement et moralement impossible 
de recueillir le degré d'expérience en tout 
genre , qu'offrira cet ouvrage^ — Par la 
statistique , l'homme studieux pourra > 
du fond de son cabinet , et sans quitter sa 
famille et ses affaires, acquérir des lumières 
bien plus étendues qu'il ne le ferait durant 
vingt années de courses et de fatigues. 



n 






*- 



^ 



xIvHj 

En effet ^ quel tst le voyageur qui peut 
tout voir dans les lieux même qu'il par- 
court ? Et quel est celui qui peut parcourir 
en détail tous les départemens ^ toutes les 
communes ^ tous les villages , et jusqu^aux 
«moindres établissemens d'un état aussi 
vaste que la France ?, Et même , en ad- 
mettant cette possibilité, quel est l'homme 
dont la vie serait assez longue pour con— 
sacrer à de si vastes observations , le tems 
qu'elles exigent pour être parfaites ? Quel 
est l'homme , encore plus difficile à trou- 
ver 9 qui réunit l'immensité de connais-^ 
sances locales absolument ind^pensables , 
pour découvrir ce* qui manque et ce qu'il 
convient de procurer à chaque départe- 
ment ? • • • 

Nous le répétons^ il n'appartient qu'au 
gouvernement y considéré dans toutes ses 
ramifications de réaliser un tel projet ; ec 
le seconder dans cette entreprise difficile , 
c'est exercer un acte de patriotisnne 9 et 
donner une preuve de^zèle^ aussi honprable 
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pour lis simple citoy^en^ querpour leiSono* 
tioo^Mj^pjiè&lfç 4a iTiin^ Je plus élevé. 

jMais ^ comme h ^atisti^ue esc vm 
science :iiQiiyeUe parimnous ^ la nécessité 
4'en piiop^gir In ;CO0n«ibs«ic« et le^goûe 
se fait ;Bçotir chaque jj«scr(èivant9ge/jC?«sr 
pour y, contribue^ , tj^npus a/rom formé 
le plaû 4e ce j'oprinal.^ quittwa ep6adieMt>* 
BKtK trobfp^mes-dU^QCtns \lcs méoMÛrcs 
ncueiliis i la théo.m de la staùsàfue » 
€t un ^rtiçU 3fé*:if^fS ss, 

P R E M I È R È . > A a T JJ. 

S T A T"î S't ï <ï U E. 
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Le recueil des ^môfflobres fourtîs *trf 
cette ^matière , conipïcédfa^étiérâlértiéfit 
tous ceux qui SOTonc jugés ^Jigaes iffôrre 
inséfésien entier ou ^^èn partie ^ ou sini^ 
pleitietic jsinalyséfi. ills sertmt sotmifis ^à tni 
examen^scrqpuleux , donîxMi^feracoiinàkfe 
le résultat. — Ce n'est ^îfii te ^awie ^e 
aous ériger en censeurs -^ fjfà rtoUs^-ins-* 
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piré'ce dessein , mah le dê^ir d'être tttiles; 
en mettant les ans'ànféme de rectifier leuirs 
eriieurs y et en guidant l'inexpérience des 
autres*. • # De sorte que cet ouvrage of- 
frir^a , à côté de la théorie ^ fruit de l'ob- 
servation 9 desise^efflples choisis et pro- 
près à servir de modèles ; — et sfl est une 
màircfae. qui puisse hitef les progrès des 
sciences et des arts y c'est sans doute celle 
• qui.s'ëlèvc ainsi de Texemple au précepte^ 
Les mémoiJrés destinée 9 à-'Ia-fois, età' 
fournir dés exemples ^ et à former le ta- 
bleau de la f^rance ^ coibprendront les 
mémoires officiels et les mémoires parti*- 
culiefs. Dans ceux de la première classe , 
se trouveront les mémoires des préfets ec 
autres fonctionnaires publics ^ des ingé- 
nieqif$ y des sociétés savantes ^ etc. y s^dres^ 
sésiauiministlre de Pintérieur. Dans ceux de 
lasftconde classe: , seront compris tous 
ipei[x«qui nous seront fournis par nos di- 

ïgrs jçorrespondanp. 

Mais on exigera | pour l'insertion de 
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tous ces mémoires ^ qu'ils réunissentprin- 
cipatemenr ces trois qualités : clarté ^pri^ 
cisioîitt véracité. Car , pénétrés du pùrin^ 
cîpe que rUn n^est ion que h vtai i 
tout ce qui ne poWfa pas le cachet îjré*- 
commamlable de ' la vérité , sera sévère- 
ment rejette. • -^^-^ ' '-" ^ : -"^v 

L'ordre : et la méthode qui devrofsc- ré« 
-gner àaos ces mémoires i feront- fe su jet 
4t hp2Litip théorique d^^tAnnaléSi Mais, 
en. attendant que l!<tn • aiti posé tes prin-^ 
cipes lumineux dont Pen^emble* et Pen- 
chainement formeront les élémens de la 
science y ceux qui seraient jaloux de par- 
courir cette carrière . la trouveront utile- 

. , • y ■ . r '* * '■» » ^ f • r r- r»-' - ... 

ment jalonnée par les tableaux y accompa-> 
ghés de notes* explicatives'^ quenoçs^aet- 
tons sous les yeux dé nos lecteurs, •^L'eèprîk 
d'otdteJ et tfanaryse' qtiî-a présidé ^â^ftor 
formatic^n , les rend bien dignes de sttnr 
de guide! jusqu'à ce quèij a^cié des l«i 
mières' 4e l'expérience V -on^îsoît pârviena 
À tracer iiti plan plus cbiiiplet* jj * '' 
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La 'nécessité s'en fait assez sentir ^ en 
éonsidéraAt retendue des cponaissances 
quHl fstiC )réûtih pour faire la stutistiquc 
complefte d'un seul. dépar rement ^ niéme 
(d'une rieitlé viUei et eette nécessTté fait 
sentir eneoye l^ifi^iiaiiee d'a^eller à I« 
confection de cet ouvrage , tm concours 
dë-lomtères $t de tttemsr^ propres-^ rçm- 
-plir Patteme du goa^ememefit et 4u : pu- 
blic; et cW vers ce but, que seront 
^Hgés^ nos-tiibcts : r^isseM-tts -si'éaDei pas 
inutiles. î - 

DEUXI.ÈMJE PABT.IJB» . 

r 
f • f • «•'- ... 

THEORIE DE LA STATISTIQUE. 
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■ ;£a;:|Mcti«'«h^en4}i&''%nibiseis$ia.^Qdief 
les dMsioaÇ'eifi jHlNHriéiQaa é^t *sç mer 
«pefitiblerle cablem de.toqt Qe ii|uhekî$m 
r^ -SH^ ^enfeittief a^'da ^ corps r4e-ptiiïaip« 
iwtitneuK > /«niplifiésrautiOtnquril^raipas- 
ciblef; elle contiçndiTa telssi'Hs'^geflifens 
ou discussÎMlrdidactî^iiesdqnfiAoïttaTOQS 
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latrioeTâu.miitistte , soit jtv^ hs^'.KéS^Ok 
et aDO^a-fonctioiiiuéces pi^Iipi,^ $m mM^ 
les sociétés. soyaotesvkB ingénîftUf s ., ecf.^ 
On: y poa€£a>I«â (Mrincipçflh:JQg^s. les plus 
propre^. à. diri^ cehâ. qui, cuItfff^M^ Uk 
stadstiqiiQ^ a.bÊSi^tvid?Qèiiecver cicdis. d4r 
criiv toutes qui mérite de. Vétna. 
. En., ff ai; aiif . de ^i^oBuxAXMM > pat 
neragte ^ . il . nç . asr^ pokit : îadiflEémfii^ de 
faire CQnnaitKû commefit on peuiL^ diaprés 
^kicoiinaisséncfi&x^iiexlokvdQnœfi^la. ^rir 
{abic topQgcapbte. d?ufi. ptys;^! cnAéà»lm 
ks ^uBCfi. dQjpopula^QBL ou dis. oiartalité 
qaWy. remarque ;)v GQinimôntpfLpeut.dér 
ffiirm.9iafFaitiltp9 pikLy . atL.QOtiitcai»> avgrr 
oseBiE^ciç di^céi^^nttl4:dfeCfiic«ai»CC8c^ 
selon qu'elles sont nuisibles oq fayftMlilea 
Ôn-^riisundct) ks,pfîncif»sd?at|ifb lesquels 

€n dbicLse dixigor pfiunafétYiëi:> àuBi r^isi^ 
«nwBfcûMaaidç la pepuU«ioiL> etp^: >>. 

^afifô:^:parg»qu'U.œfc kcp}ttS:'iit|bijÀrir&Ocr 
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manité. II importe donc , non seatement 
d'6n observer et d'en tracer fidèlement 

I 

l'état actuel/ mais encoro d'en propager 
et peut-être d'en épurer le goût. 

ce Dans l'çmpire de la Chine , qui est 
i»' presque aussi. étendu que l'Europe ^ et 
99 qui subsiste depuis plu& de trois mille 
f» ans au moins ^ Vagriculturctstle pre-» 
99 mier article de ,ia politique ^ et un des 
99 premiers de Ja religion ; et l'empereur 
«»- de la Chine met sa vanité la mieux enten- 
" due à se montrer Je premier laboureur 
M de ses états immenses ; tous les ans ^ 
»> il fait distribuer 9 dans un million de 
9) villages , un million d'exemplaires du 
99 calendrier national y qui est l'abrégé 
ê9 de tout ce qu'il importe au peuple de 
w savoir m. - ' 

P<«ir l'industrie, nous tâcherons 
également d'apprendre à en tracer le ta- 
bleaa;^ sous tous ses rapports importans* 
' La ' MÉiiÉOROLoGiE sera traitée sur un 
plan neuf 9 dont otC a lieu d'attendre des 
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résultats précieux que y depuis des siècles ^ 
Ton a yiînemene cherché àobtenit; Et y 

• 4 

commele disait il y apeu de jours le célébré 
Hailéjdans son discours d^ouverture àd 
cours de physique médicale^ €ciateaipérar< 
ture de Parmosphère exerce sur nos arganes" 
une telle influence , qu'il est bien impor-^i 
tant y pour la conservation de la santé , d'en 
observer l'état | soit par rapport à la, cause 
des maladies qui affectent les corps 'vivansl 
et même les végétaux^» soit, pour le traite*^; 
m^ent même de ces maladies , etc^V»^ 
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Cex.acticJe ne sera point assujeti : à.vun 
ordre constant et régulier ; il sera destiné 
aux extraits d'ouvrages nationaux ou étran- 
gers y aux remàrques^ét aux discussions , 
qui tiendront ^ par des rapports quelcon** 
- ques, à la Statistique en général, et qui 
présenteront , d'ailleurs , un grand intérêt. 
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Eir «H MOT , hÎK. connalcre d*une ma- 
oiètc con^tète à détaillée , les richesses , 
kfl rtuourçes que fonmissent à fa France , 
kft trott règnes de k nature | ainsi que 
Pérat^desmàeurs ^de llndustrie^ des scien- 
«e8ret>dcs<aruvtel-est-le but que se pro~ 
poseniiJss: rédaËteprs: des AnnaUa -de 

Ety ( coinais.ra^iriin éCfivaîft auquel 
1» scisnoç' <pic nous cultivons a desobti- 
gat}ans.e8ieiitl^e&):} là Pranct est si 
bonnes à étuàù^ f ses rkkusti sent si 
grandes en tout genre , les hommes et 
les choses y valent tant , qu'on aug- 
mente ses jouissances et son honheur, . 
et qu'on sent redoubler son patriotisme 
à mtsaeé. qu'an la aonnait miiux* 



ANNALES 

S^ AT 16 TI Q^UE. 

* • 

STATISTIQUE. 

JD£SCaiPl?IO(( |>£ LA Ffti^NCK 

JLj A FmBcie éniinnm d«6 plus grande» pntôs^aces» 
d&r£kiropet et a est sons coMteàkX \z- premtèi^ 
répahfique de^toute la te^e: ette> dèîc une poi^ 
lie de ces avatttagesi à^ une étendue d^ terpe»* 
considérable^ àHine^sitaaiionbeureuee^ qui Im 
donne des. ports: ^ur trob nn^s diflfëireifles ; \ 
liOie. population très^nombreuse ; enfin, au gé- 
nie naturellement adâf^ très^cukivé du peuple 
qui rhablte. 

Elle est une des parties occidentales de Tan- 
cîen continent » et $*étend , en latitude , du 4^^^ 
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degré 3o', au5i«. 3o'.— Le mëridien de Pari» 
( estimé â 20 deg. de celui de Tile. de Fer) la 
partage en deux parties ; Tune allant au 6^. deg. 
de longitude à lest ; Taulse s étendant à Touest 
jusqu'au 7^. 

Elle a donc y du S. au N. t 100 myriares 
5 Jdl. et de Y O. à !'£. gS myr. -— Si la France 
occupait sur4e globe un. carré régulier , sa sup* 
face en comprendrait une partie très-considé- 
rable ; telle qu'elle est cependant , elle en occupe 
une de 60, 129,490 hectares : on sait que Thec- 
tare est, pa^ les nouvelles mesures, substitué 
à la perche , et renferme 2,682 toises ^» 
• Avant 1789, on estimait Tétendue de la 
France, du S. au N. , 92 myr. , et de TO à TE. 
94 myr. 4 kil-» ^^ qui ne iui donnait qu unèawr-r. 
face de 53,775,626 hectares. Les résultats des • 
travaux statistiques mettront à même de vé- 
rifier ce que cette évaluation peut avoir de fau- 
tif, et de déterminer la véritable étendue. de la 
Franc*; mais en prenant cette dernière évaluation 
pour terme de comparaison. entre Tancienne et 
la nouvelle^ Jl en résulterait une différence, en 
plus, de 7,353,864 hectares. 
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DISTRIBUTION PHXSIQ.UE. . 

■ • • 

A des époques dont la date nous est incon- 
nue , mais dont le sQuvenir nous est retracé 
par des faits encore existant, la plus grande 
partie de la France , et même la France toute 
entière , a été couverte par les eau^c. Les terres 
calcaires, l'es différens coquillages, les terres 
schisteuses , etc. , tout démontre jusqu'à l'évi- 
dencè le séjour et le travail des eaux. C'était 
alors , sans doute , que tant de volcans , d^ 
puis . long-temi éteints , étaient en pleine acti- 
vité. Les naturalistes reconnaissent que les 
volcans n'existent nulle. part à une. très-grande 
distance des mers ; mais quand la plage im- 
mense qui s'étend de la mer du Nord à > 
Méditerianée était couverte d'eau , les mon- 
tagnes.de cet intérieur , et dont les sommeti 
ne formaient alors que des îles , ne manquaient 
d'aucun^ des conditions propres à la fox'ma- 
tion des volcans ; aussi y trouvons-nous enr- 
core. les différens produits volcaniques qui se 
trouvent ailleurs. J'ajoute même que le natu- 
raliste Desmartts va trouvé des indices 
certains dç laplus fiu moins haute antjquîté de. 




tes volcans entre eux. Il y en avait déteints 
lorsque d*autres commençaient à entrer en 
pleine actîvîtë. 

Insensiblement les eaux se retirèrent , et 
euivant ht pente plus ou moins profonde des 
terreins , sei portèrent en différentes directions 
dans rOcéàn , bassin immense , qui ne les 
renferme actuellement, peut-être, que poui^ 
les reporter ailleurs , dans la succession des 
siècles. Les chaînes de montagnes se trou- 
vèrent ainsi formel , pour ainsi dire , les con-i' 
lt)urs de vastes bassins plus ou moins pro-<^ 
Fonds , où se précipitèrent Tes eaiix douces 
qu'elles avaient reçues par Tlnfiltration des 
vapeurs condensées sur leurs sommités. Ainsi 
la mer , en créant en quelque sorte à l'homme 
de nouveaux terreins pour ses habitations , lui 
jprocure le bienfait non moins important des 
eaux Indispensables à leur culture et à sa 
propre existence. Car on sait que le froid des 
montagnes est la cause physique de la conr- 
densatlon des vapeurs qu« fait élever la chaleur 
du soleil , et que promènent les vents ; que 
ces vapeurs pénétrant les montagne^ , y ont 
formé des sources et fentretlennent ainsi la 
pérennité des fleuves et defs rivières; Ainsî 
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donc^ lpr«ju*aprè5 la retraite de la mer de 
dessus la aurfatede 4a Ftance. yAe^ ^^cblux ce»m 
jpent pénétré lea hautes oionta^esr et las tet^ 
mus les pkia életéa , ces xavités ihitérieima 
ne poù^ut sufBre. à . iea - co iitenii' ^ -«Mes s''éle*< 
^timt r^aunldiors, mec effoèt , et Aes :plu6 Jm« 
|)étueus6S/tte;£raj)èrentaiii!Iit dBtff:lajpartie la 
:f>lw :^prafaiide ^s basrâis. 7pkr«:MnapiMîtioa 
d*uBe tofte -de ?Frà!tcâ>, -^dn -^rait ^iie :l:iîiieli« 
«laisea des tecrto 'est:}géaéi«iiliitet;de l*£fir 

. ;f:fi^fÔt ^e rjpsemlf r fleute^ idéVemi : tnalm 
d^ tl^sstoi y :S'aii^meMa snon^eaittmeAt ^par 
)eâ:raii|res ooiirpiits; 'dMii iapparSHS , «lels que 
fft^èi^ • : ou , nubseaixx ; tnais ihéaie 'par ^ riiifii» 
tratîoi^<des eauxrsoatèrinines qui ^ocwifent entre 
Us 4i|s 'de- termes eaUaîres ou^ dcAglaîse ^foot 
couvre 4e*i5ol iT^et^'qui , g^néspilenient'i lie swl 
^M9»aî$ À une ^^Iide/prQfoIideaF. 
' riAûisi^ ia< Fraticet^^tKnnme. totit antre pajs, 
s^^«9i(lFe dWMéçé<ii;'5fi(fèrens'iiiGissîtis.t dmU 
plusii^Qest^evTeMiofffirMÛl '3est^ïTnrai^desitenre8 
l^qiiaikés dUnSketitaSi^ maÂâçonirtiakitr.doîttent 
a^^inphis daffîhitéSi, antaseUes (|tie:lle£ bascios 
séparés par des chaînes d6 'monita|pies n-ett 
iMift;<«alte «ibci. (Celle étude, ^s^à rpvétent 
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lin peu néglige, captivera ^u' contraire ''^oiis 
nos 50ÎDS V ^t fixera une grande partie de nos 
observations. Car notre imeniion n'étant ^*étâ>* 
blir aucune.espèce de système, nous ne ferons 
4]u*eKpo:ser , qpar: rapport' à - chaque départe- 
ment , ce <^ui le &ra connaître^ de la manière 
là plus détaillée, et. la :pltis /complète. 
. On a lôqgotems regardé les fleuves comme 
propres à ibtmer des divisions géographiques ; 
i^ela nè> peut: être , tout au plus , que comme 
méthodes classiques , et à la rigueur comme 
^rvantide limites entre' des peuples. Mais dès 
que les premiers peuples eurent acquis queU 
ques limiières sur la construction» de la plus 
frélé iberquer, ils ne virent plus, ainsi* que 
i'H dit BasmI , la rivière ou le fleuve que 
caommê un .chemin qui marcht.' Quant à 'la 
géographie-physique , ^^lle n y voit que la réu- 
nion des eaux d'un \gra(nd:' bassin, qui pëât 
^êtrev il; est vrai ,' composé^ d^un-asseÂ gi^ind 
nombree de. terreins difEérens ; mais qul'tié se^ 
;ront rpas nécessaûoement séparés enti^ eux? -pàf 
le flêuve:.'Oe.iiest:pas lacnâeture: du ter^'ein^quî 
^ présidé ià.ia formation, dû: -fleuve , 'c'eni est 

seulement ia pente. < : > - i^'/uvy^t 

^ Nous (croirons, êuivte laiUfe JaarDhe ptiig;nâlMM 
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relie , en établissant la dmsion de la Franc? 
d après des basés physiques, telles que la direc- 
tion des montagnes ou des terreins élevés i 
et telles encore que les bassins désignés par 
les noms des ileuves 'qui en .coupent la partie 
la plus profonde. 
' Ainsi , en traitant successivement de tous 

• 

les dëpartemens, nous aurons soin^lè les rap- 
porter aux diiTérens bassins dans lesquels ils 
se trouvent respectivement compris ,* sans ce- 
pendant nous astreindre à l'obligation d'épuiser 
la totalité des départemens d'un même bassin , 
avant de passer à ceux d un autre : la forme 
d un journal ne saurait comporter une mé-- 
thode de ce genre ; mais , par exemple , lors- 
que nous parlerons des départemens de la CâU" 
iPOr, àeVjîubct de Seine et Marne ^ de 
Seine et Oise , de la Seine-Inférieure , etc- 
nous les placerons sous le titre générique de 
Basùn delà Seine. Sous T indication de Bassin 
de la Loire y nous rangerons les départemens 
de la Haute-Loire , de la Sarthe, de la Mayenne^ 
etc. ; et il en sera de même pour les contrées 
arrosées par la Garonne , le Rhône , le Rhin ^ 
la Meusç , la Somme ^ ainsi qu'on le voit dans, 
le tableau ci-après. 
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Nos observations , dos remarques , les rap« 
prochemens, les comparaisons que nous auroixi 
occasî<m d^ëtabllr , s appliqueront également à 
chacune de ces divisions principales , et il en peut 
résulter.; non^-seulement pour.ragrjcuiture, Tin* 
dustrie , le commerce , mais «encore sous plu-* 
sieurs âutf^ rapports essentiéb ^ des avantages^ 
que les lecteprs ne numqueront pas d apprécier» 

Edme 'Mbntellb , de Plnst. Nar. 
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DIVISION DES DÉPARTEMENS 

PAR BASSINS DE GRANBES aiVlisRËS. 

l. BASSINDELA SEINE. 

rfi bassin de la Seine , en Iç prenant à la 
source de cette rivière , ainsi que de plusieurs 
autres moins considérables, commence dans la 
partie orientale de la France , entre les i" et 2^. 
degrés de longitude orientale , et le 47®- degré 
quelques minutes de latitude. Là , depuis les 
montagnes où se (orme la Xoir^, jusquà celles 
qui renferment les sources de la Marne et de 
la Meuse , une suite de montagnes et de ter- 
reins élevés , vont du S. O. au N. E. jusques sous 
le 48®. degré. — Sous ce 48®. et au 3®. dp lon- 
gitude , commence une chaîne moins baute , et 
qui va même par Intervalle, en s abaissant jus- 
qu'au 5o®. degré de latitude ; puis elle tourne 
à rO. en faisant un demi-cercle par le S» pour 
embrasser le l^assin de la Somme. Ainsi se 
trouve circonscrit le bassin de la Seine à TE; , 
au N. E. et au N. — -Il est borné au S. par une 
autre chaîne de montagnes ou de terreîns éle^ 
yés qui vont , du point que j ai assigné pour le 

■5 " 
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départ ide la première, en remontant par lé 
N. O. jusqu'au 3^. degré de longitude occiden- 
tale , où , sous le 4^^. degré 3o', se sépare cettp 
chaîne. Une branche monte par le N. O. au cap 
ht Hogue; une autre continue par l'O. jusqu'à 
Brest y en séparant la presqu'île appelée autre- 
fois Bretagne. 

Le bassin de la Seine s'étend donc plus sur 
la droite de cette rivière que sur la gauche. U 
comprend les départemens suivans : 

/ La Seine prend sa source 
l dans ce département. Ella 
1 le sépare en deux ; mais lai 
\ partie S. X. , à partir de 
i Dijon, appartient au bas— 
[ain dfila£it^e(i). 



1. Côte-d'Or* 



(i) Plusieurs djpartenieDS sont ainsi naturellement 
partagés entre deux bassins. Néanmoins , pour U ré- 
galante , la métliode et l'ensemble qu'exigé notre tn- 
Tail , chacun de ces départemens sera traité complète- 
Dieiit dans un seul bassin ; et inscrits dans la dÎTÎsîoD 
mJme à laquelle ib n'appartiennent qu'indirectement^ 
ils y Bçnt dîstiagués p»r un. astérisque. C'est la situa- 
tion des clinfs-lieii^ , qu^ tiaa^ a déle.rmiqés dauf 
cette classification. 



^ 


■ (^7) 


V ^ 


: a:^ Haute-|\Iarpeé 1 1 . Scîçie-ïiîfërieurel 


« s 


3. Aube, la. Nièrre *.' 


« 1 


4* Mame. 1 3.. Yonne, 


H* 


5. Ardennes*. 14- Loiret* 


t 

> 


6. Aisne* i5. Eure?et-Loîr. 


• *'» 


7. Sèîhe-et-Marne. 16. Eure. 




8. Oise, 17. Calvados. 




9. Seîne^t-Oise. 18. Orne *. 




10. Semé, ig. ;Manphe. 




• * 



IL BASSIN DE Lit LOI RE; 



Le bassin de la Loire es\, te . plu$. r^sbà dès 
bassins de la France ; il est circonscrit , kVEé 
par la chaîne de montagnes qui , som lé a%, 
degré de longitude orientale , paceourt Foriâot 
de la France, depuis le 47^- degré: pijs^'à la 
mer, et bonie ainsi la droite du i&A^é* Ce 
bassin a , au N. , la chaîne qui. bonie lébasiift 
de la Seine au S. , et il a , au S. , une chaîne qui; 
partant dr'un massif considérable sous lé 44^. 
degré 3oMe latitude ^, forme le^ hautes monta- 
gnes de toute cette partie , entre le méridien de 
i^aris et le i«i^. degré opiëhtiEll;- puis là chaîne 
iremonte ^ en 2i'abaissutî|4i8qu'à rembôuchiîrd 

5? 
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Se h loire; STur. la gauche de cette rhr!ire« Cesf 
sur sa droite que s'étend davantage le bassin , qcl 
comprend les dëpartemens sulvans : 

Cest dans ce dëparte«< 

1. Hàute-Loîre. ^ •"'"* ' *" f • f *^*»" ^« 

monts de la lao^ère , que 
commence la £oire. 

2. Loîre, i5. Gôtcs-du-Nord. 

3. Saône-et-Loîre \ «iG. Morbihan. 
4« Nièvre. 17. Finistère. 

^B.Xoîret. 18. Cantal *. 

6. Eure-et-Loir* *^ 19. Puy-de-Dôme: 

7. Loir-et-Cher. 20. Allier. 

8. Indre-et-I^oire. 2 1 . Creuse. 

, 9. Sarthe. • 22. Haute-Vienne; 

io. Orne, 23. Cher. 

1 1 . Mayenne. ^2/^. Indre. . 

i'2.\.MayenneH^Loire. 25. Vienne. 
1 3. Ille-et-»- Vilaine, 26. Deux-Sèvres *. 
ji4« Loire-Infériêure; 
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■Hf^ 



-IIL BASSIN I>E LA GARONNE. 

Ce bassin, dpnt.ï «st plus exaet de sëparet 
çelm de ÏAdoun ^àoii: que la lait la nature ; 



/ 
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test an S. et|«às :des Pyrénées , en forme prâSr^ 
que triangqijure; II est borné au S. par k« por- 
tion des Pyrénéts qui :slétend<âù méridien de 
Paris ;iJ5quW:3?. degré à FO. Là. commence 
une chaîne, qui se. dirige au N. O.-, et va eh 
d'abaissant jus^pies. au N. des étangs situés* à la 
Ttsu de RacK Mais à partir des yyrénécs^ml^ 
méridien de Paris , la chaîne se dirige 4l*abord 
au 43®- degré 25 à 3o ' , puis se porte vers le 
N. Ei î«sqt^*9e«s hr 4 4*' e t 4 ^* "^ki i«*. -degré 
3o ' de longitude orientale. -*— Elle s'avance en- 
suite au N. par Ô. fusqucs ^ôus le 45®« 3o'; 
-puis se dirige à TO. et fait même une, cour- 
bure parlé S. ;'mais à partir du i^^ ^ègré de 
ïoneitude'ocèideritalè et du Î45"^. 4ô', elle se' clî- 
nge en s'abaîssaht jusqu*à remboùchuré dé la' 
Loire: VS'éît' la même iiiâîiiiB que Ton à vii* 
borner le' bassin de cette fivîère au iS: ' ' .' 

Le bassin de la Ùatonne k'étiend beaucoup 
plus liJa^mtejle cett£Lxixièce-qu'à Ja gauche. 

U comprend les départemens suivans : 

lia' Garonne commehcfi. 



' I 11 ' 



j. HauteT.6arDnne.l < Î^^^R, J?!}^,^- ^^^ ^u N, O... 

J jusqu^à Toulouse ; puis de 
cette yiHe par le N. 0:'ju«^' 

qDL'àlalXkmidftCoàiauitfW. * 
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'±. Anikge^ lo. Lot-eIrGaronne; 

3. Tarn« . . ^ ii^Dordogne, 

4. Pyrénëcs-Orlent*. 13. Charente (i). 
6. Lozère. . i |3. Gbarente-Infër. 
6. AveyrQn* 14. Gironde. ♦ 

17^ Cantal*. . 1 5.' Gers. * 

J; Corrèze. : . 16. Landes^. 

!g. Loft. 



4 / «^ 
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IV. BASSIN DU RHOM£. 



*• k .J ij k *. ' t 



Lp bassb àx^ Jlhônt^ ^'étend de3 Vosges à la 
Mjéditerranée. U a ,« à l'E. , le Jura et U$ Alpes; 
au N. O. et à UO. le»^ chaines de montâmes 
où. se trouvent, suç le rever$, les «sources de 
la Seine y,4^ la Im/e ^ de \ Allier ^ etc* . 

Ce bas^ÎQ nç forme, qu'un ayeç ,wlui de la 



/ 1 •? t • ^ . 
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(i) On a compris dans Pétendue du bassin de la 
C^iÇMt^e lç^c<>i^Sv46.ila Çkarenu , à cause du lieu de 
sa ^sourctt f car , pliyçi^ement parlant , cette ririère 
a'$onlit â partVajûi'iioi'd de celui de là 6«r0«n«. Elle 
commence dafis les iDont^aes qm bornent l^dépar^ 
temeiit de Ja Jfintf»«f^Sfiiiic au S. O. 



4 Rhône. 
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Saône , et s*éCend plos à droite qu'à gauche. 
Jl comprend les d^artemens suivans ; 

1. Haute-Saône. 

2. Côte-d'On 

3. Saône-et-Ix>ire. 

Le fleuve qui donne son 

lom-è ce département , * 

5es sources dans la repu- 

cliqué beiYétique. Elles 
sortent du pied de la mon-* 
tagnê appelée Saos-Serg^ 
b <|ttelque distance du {la* 
cîer de la Fourche. 

14 Pyrénées-drientaL.. 

;i 5. Mont-Blanc 

16. Isère. 

I j. Htàrae: 

18. HatuiQ»»Alpes« r 

j 9. Basses-Alpes» 

àè: Vittéhiser 

2.1. Boucbesrdii-lllîâàe; 



«5. DouI)s« 

6. JiMa. > 

7. Ain. 

8. Léman.' 
g, Loire *. 

10. Ardèche: 
i 1 . Gard. 
12. Hérault. 
i3. Aude. 
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V. BASSIN DU RHIN. 

Le bassin du Rhin n a de départemens que 
sur sa gauche ; ce «ont : , .. 1 
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1. Haul-Hhîn." *6. Moselle*. 

2. Bas-Rhîn.* - - - -* y, Sarre. 

3. Mont-Tonnerre. 8. Forêts. 

4. Vosges. 9. Rhin-et-MoselIe; - 

5. Jleurdie*. 10. Roër. 












PETITS BASSINS. 

I. BASSIK. DE LA MEUSE. 

i > » ^ • • 

Ce bassin renferme les départemens sulyans : 
y. Haute-Marûe^ "4- Sambre-et-Meuse, 
aV Meuse. ^ 5. Ourthe. 

3. Ardénnes. 6. Meuse-Infërleure: 



II. BASSIN DE LA MEURTHE.' 

Dans ce bassin sont compris les départemens ' 
ffuivans : . 

I. Vosges. 3. Moselle. 

3. Meurtre. 



IIL BASSIN DE L'ESCAUT. 



^. Nord. 



d. Jemimapes. 
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X l&caut: 6. Pas-de-Calai»; 

4. Dyle. 7- Lys, 

5. Deux-Nèthes. 



mmm 
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lY. BASSIN 0£ LA SOMME. 

.. • • • • ■ 

Le seul département de la Sommet 



V, BASSIN DE LA YEMOÉE. 

!.. Vendée. a* Deux-Sèyres; 

j 

VI. BASSIN DE L'ADOUR. 

t. Basses-Pyrënées. 3. Tendes. 
2. Hautes-Pyrëneea. . 

yil. RÂSSiN DU VAR. 
[i. Var. 2; Alpes-Maritimes; 
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ISLE DE CORSE.' 
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^. Golo; .2. Liamone; 
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BASSIN DU RHIN, 

Mémoire sur les quatre ( i ) dépétriemens 
réunis de la rive ,gauùke du Rhin; par 
le citoyen J. J. ElCHHOFF , maire de la 
ville dt Bonn , et membre du conieil^énéral 
du département de Rhin^et^ Moselle, ^ 

AP^ERÇU STATISTIQUE. 

Ces qtiâtfè dëpartemens forment ûtié d^ 
plus considérable» et des plus i ntërcsoantc s 
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(i) Nous avons pris rengagement de décrire cha«« 
que dëpartemetit de la France en pacticûHer. Ici'i 
cependant , seront traités , daiDS hiUt ensemble- , léi 
^iitre départemens de la rive gauche du Rhin. Leur 
réunion simultanée à la république , Tanalogie qu^ils 
ont entr^eû)c^-Miai>itiKle èà Poh^W généralement de 
les confondre dans la pensée comme dans Pintérét 
qu'ils \TiépWtrti\ tels Senties motifs qui nous om d^ 
t^mixié&Â. xums. icarter j cette Jois., de la x^gle qufi 
nous nous, sommes prescrite* p^ailleurs , Fauteur du 
Mémoire '^e hôtis' piiSlioâS râvaîf ainsi disposé , et 
il nous en eût coûté . sans doute , d'être forcés, de 
faire des changémens notables dans un aussi bon tra-* 
\ail. {N^e des Rédacteurs») 



I 
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. acquisitions de h Fiapce, tant par leurs riches 
productions , que par leur population et leur 
situation avantageuse pour la défense natio-* 
nale , et le commeirce avec les états du nord 
de rAllexnagne. 

N®« L EtcndîU terrkorialt des déparumens 
réunis dt la rive gauche du Rhin* 
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Si nous nous en rapportons au travail assez 
isatisfaisant qua pr^nté le citoyen Rol>er)ot, 
Il la convention nationale , en Tan 3 , les pays 
compris entre la Meiise , la Moselle et le Rhin^, 
forment une étendue de 1 33a lieues carrées , 
d un des meilleurs et des plus fertiles sols que 
Ion connaisse. 

On sait que ce territoire était , avant la con- 
quête que la France en a faite, partagé en 
plusieurs états où principautés souveraines. 

On y trèttve une partie du duché de Clèves 
et de ce qu'on appelait généralité de la répu- 
blique de Hollande, 1 a province de Gueidre , 
la principauté de Meurs , le pays de Juliers , 
J'électorat de Cologne j le duché de Lîmbôurg ^ 
le marquisat de f'ranchimont , la principauté 
de Staveloty le duché de Lui&embourg , là 
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presque totalité de rélectorat de Trêves 7 
Binghen , la ville de Mayence , et une petite 
portion de cet électorat « une partie des évê^ 
chés de Worms , de Spire , la plus grande 
partie du Palatlnat » le duché des Deux-Ponts 
et des comtés peu considérables. 

Quoiqu aujourd'hui ces divers états se troù4 
vent incorporés , et pour ainsi dire fondus^en 
totalité ou en partie dans les quatre départe* 
znens réunis, nous croyons devoir en donner 
une notice particulière ; elle fera mieux connaître 
rimportance de cette conquête : nous revieù-. 
drons ensuite à la division dépËirtementale. 

Le duché de Clèves appartenait au roi: de 
Prusse ; c'est un pays fertile en grain : le com-r 
merce, Tindustrie ont principalement pour 
objet les toiles et les cuirs. 

La partie de ce pays, située sur la rive gauche; 
et par conséquent appartenant à la France ,*et la 
principauté de Meurs donnent , suivant le ci- 
toyen Roberjot, une étendue territoriale de 36 
lieues carrées , et une population. de 60,000 âmes. 
Là Gueldre ^talt possédée pu plutôt partar 
gée entre h Hollande , TAutriche et la Py^ss^- 
Ce pays est généralement Wile en ;produc-: 
jtions de première nécessité;, le cqmnaerce etjift-r 
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àaslne ont comme dans le duchë de Clèves i 
^. pour objèf , principalement les toiles de Kn , 
les cuirs : il offre une étendue d'environ trente- 
six lieues carrées , et une population de soixante- 
dix mille individus. 

Le pays de Juliers, qui appartenait à l'élec- 
teur Palatin, est beaucoup plus important ; c'est 
un des plus fertiles en toutes sortes de produc- 
tions utiles , et abondant en mines de fer, de 
cliârbon de terre. 

On Y fabrique des toiles, des draps, des 
laitons , des ouvrages en fer , des aiguilles , des 
dez à coudre. 

Il a une étendue de cent trente lieues car- 
rées, et deux cent quatre- vingt mille hàbi- 
tans. : 

L'électorat de Cologne, dont le titulaire 
ëtait un prince de la maison d'Autriche , qui 
Tient de mourir, est une langue de terre qui 
longe le Rhin. Cest un pays riche et fertile; 
Son industrie s^exerce principalement dans la 
fabrique des toiles; mais une des sources prin- 
cipales de sa richesse et de sa prospérité était 
' les bénéfices ' considérables qu'il retirait du 
commerce et de la navigation du< Rhin ; avan-^ 
tages qu'une imprudente opération du dlrec* 
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toîre français, de l'an 6 , lui a prescp'eritièrfr» 
ment fait perdre, et qu'il est urgent et facile 
de lui faire retrourer , comme nous l'expli- 
querons lorsque nous nous occuperons de cette 
importante 'et principale partie de notre mé- 
moire. 

L'électorat de Cçlogne a' une étendue de 
clnquante-«ept lieues carrées, et comprend cuit 
soixante mille individus. 

Le duché de Limbourg était une propriété 
de l'empereur. C'est un pays riche en fourrage, 
en bestiaux , et même en grains , quoique moins 
abondamment que les états précédens. Il y a 
des mines de houille ou charbon de terre , et 
l'on y fabrique des draps qui jouissent d'une 
grande réputation , et forment l'objet d'im 
i>on commerce. Il a cinquante - quatre lieues 
carrées , el quatre-vingt mille habitans. 

Le marquisat de Franchimont , et la prin- 
cipauté de Stavelot, appartenaient, la première 
au prince évéque de Liège ; la seconde St 
l'abbé de Stavelot, qui était prince d'Empire. 
Cette partie de l'aacisn territ<Mre de Liégje , 
située sur la rive droite de la Meuse , est an 
pays fortîlc en productions territoriales , aboa-* 
liant en mino* do bouilto , et oii ïh 
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il pour objet le trarall du fer ; celui des draps 
et des cuirs. 

Elle a soixante - dix Ueues carrées d'éten- 
due , et quatre-vingt-^Ix mille habltans. 

Le duché de Luxembourg appartenait à la 
maison d'Autriche; quoique peu fertile, on 
y élève beaucoup de troupeaux dont la laine 
forme un bon objet de coounecce ; ses bois 
le rendent précieux sous un autre rapport. 
Son étendue est de trois cent soixante lieues 
carrées, et trois cent cinquante mille ha^p- 
bitans. 

L'électorat de Trères était possédé par Té- 
iecteur archevêque de ce nom. Ce pays riche 
^n vin, en forges, e» 'ardoises, marbre et peu 
de grains, a cent sdixante lieues carrées, 
€t cent tr^te mille individu^ 

Le Palatinat et 1^ portions des évêchés de 
\?Vrorms, Spire, le duché des Deux-Ponts; 
Binghen., Mayence , et la portion de cet éleo- 
torat , avec ipielcpes parties de pays voisins , 
forxnent une étendue de quati» cents lieues 
cariées , et une population de cmq.cwt soixante 
mille individus. 

€e pays est de la plus grande fertilité; il y 
a des mines de fer de très-bonne qualilé ; on 
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y exploite quelque mines de mercure; qui 
sont abondantes. 

Enfin le territoire de Nimègue et la portion 
du comté de Namur qui est à la droite de la 
Meuse , ont vingt-sept lieues carrées , et vingts 
sept mille Iiabitans. 

Tel est laperçu territorial des pays ; qui ; 
à Texception du duché de Limbourg , de 
}a principauté de Stavelot , et d*une portion 
du Luxembourg , forment aujourd'hui les 
quatre départemens réunis de la rive gauche 
du Rhin« * 

Ils sont peuplés d'hommes faborieux , fi- 
dèles , occupés de tous les genres d'indu^ 
trie que comportent les productions , les con- 
sommations et les débouchés qui les entourlènU 
Le commerce qu'ils faisaient , tant avec rÂile<" 
magne que les Pays-Bas; était considérable; 
sûr , et établi sur un sol fertile en toutes sortes 
de matières première , et d'objets de consomma- 
tion. Ce n'est pas ici le lieu d'examiner par 
quels moyens on pourrait le leur rendre , et 
lui donner même l'accroissement dont il est 
susceptible. Npus allons passer à la division^ 
territoriale , des pays que nous venons de par-; 
courir, en quatre départemens. 
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No. II. Division et circonscription des quatre 
nouveaux départemens réunis. 

Il n'est point de notre objet de faire re- 
marquer ce que peut avoir de défectueux la 
circonscription actuelle des départemens réunis 
de la rive gauche du Rhin , ni d'indiquer une 
autre division du' territoire; nous devons nous 
borner à en faire connaître l'état actuel, et à 
en tracer l'aperçu topographique, en atten- 
dant le travail que le gouvernement a or- 
donné sur cette matière , conformément à la 
Idi du i8 ventôse an 8. 

Les pays compris entre la Meuse , la Mo- 
selle et le Rhin forment quatre départemens ; 
celui de la Roër, celui de la Sarre, celui de 
H,hin- et -Moselle , celui du Mont -Tonnerre, 
Commençons pat le plus septentrional. 

Nous ne détermimerons point l'étendue 
territoriale de chacun d eux. Il faut attendre ; 
pour en avoir une connaissance exacte \ que 
la grande carte des. départemens réunis , et * 
le travail dont nous venons de parler, soient 
terminés. 

4^. Le département de la Roër est divisé 






en quatre arrondissemens , aaroir Aîx • la- 
Çhapellç, Colore, Crevelt, Qèves, ^t en 
quarante-^i(x canton^. 

Sa population est portée par quelques per- 
sonnes, à 587,340 mdîvidus; mais d'après 
une estimation mieux feite, le citoyen Shée 
iapprécié à 670,000 Wbitans. 

2^. Le département de Rhîn-et-Moselle est 
divisé en trois arrondissemens , savoir Co- 
hkntz , Bonn , Simmeren , et en trente - un 

cantons. 

— '*■• ' .) ■ 

Sa pppublîon , suivant lejs tables, du bu- 
reau du cadastre , s'élève à 26x>,ooo indivî- 
dus ; estimation qui sp rappprtjç à celle qu'en 
donne Iç cit. Shée, d'après les connaissances^ 
qu il a^ pu prendre sur les lieux. 

^o. L^ déparj^mgut de la Sarre^ est diyîsé 
en quatre;arrondissen^ep$ , Trêves , Saarbruck, 

» 

%l{^nM4, Çxu^e, et ^. ti-ente- quatre can- 
tons. . 

^ Ç9FSJ?L^op, sjiîyant Içs, tablfs djyi b^reaa 
^îft.<^a4?M?».ejt;ds.a9P,6op ha}>itaps., et sui- 
v^fiV te cit.. ^ée, dç 280,000, 

4°. Le départeïnent du Mont-Tonnerre est . 
dêrisé.en quatre arron<Ussemens ^ Mayence^ 
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Spîte , Kakerlautera , et deux-Ponts , et en 
trerïte-sîx cantons. 

La populatictn (Taprès les tdibles du bureau ' 
du cadastre , est de 400,000 habîtani ; de plus 
exactes ob^^àtions ont ékigagé le citoyen 
Sbée> ne' la porter qu'à 390,00a. 

Ainsi , les qiiàtré dép^rtemens réunis dé 
la rive gauche du Rhin , forment , daprès le 
cîtoyeia^ Shëé, une popukbon de 1,600,000 
hëbitàns. 

N**» Ûï. Rapport de la poputation au terri-' 
toirc , d(fns ces qitatrt departemcns. 

Nbtis-2^o«S vu plii^' Mut que rétçhdue ter- 
rîtbrialfe' dés- jiays enttfe' la' Meuse , la Mo- 
selle elf le Rhin, adquîs pair la France , ëtàîtf 
esfinïéé par le citoyen' Hobfei^èof, de ï,33o^ 
lieues carrées. 

Mais quelques-uns des pays enclavés dans 
éette étendue, forment au|burd'huî partie de 
celui de TOurthe ;' tels que le duché dé Lim- 
bourg , le marquisat de Franchimont , et la prin- 
cipauté de Stavelot , une portion du duché de 
LtilcèThbourg , lesquels forment' ensemble uhe 
éfehdfiede i8o lîeùe^carrées qu il fâ\it soùstràirô^ 

de 1 ,33o liéueS" , reste i , 1 5o Ilcltfès carrées; 

6 *. 
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Or , 1 ,600,000 , montant de la population 
des quatre dëpartemens , divisés par i,i5o; 
donnent i,3o4'J. * 

Ainsi, la lieue carrée moyenne des dépar** 
temens réunis, offre i,3o4 individus \ par 
lieue carrée , population comparable à celle 
des meilleure^ et plus fertiles contrées de 
r£urope« 

Ce n*est pas , au reste , par leuf popula- 
tion seulement que les départemens réunis 
sont "intéressans , c est encore par les ressources 
que leur culture , leurs productions , leurs bois , 
qui se montent à plus d tm million d'arpens , 
et rindustrie des babitans^, offrent au com- 
merce , tant de consommation au-nledans , que 
d'exportation au-dehors. C'est ce que nous 
nous proposons d'expliquer dans Iç paragraphe 
suivant. 

Des productions ^ de V industrie^ du commerce^*, 
. des quatre départemens dé la rive gauchç du 
- Rhin. 

• * 

i^. Le département de la Roer^ comme 
iK)us l'avons déjà remarqué , est fertile en grains 
d'unç bonne qualité; on estime que l'on «n 
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recueille Vpeû*pT^ deux tiers au-delà de ce 
quil en faut pour la consommation des hâ- 
bitans. 

Aussi , les Hollandais ont * ils toujours été 
dans rhafiitude d en tirer des q^ntitës consi- 
dérables ; on eh fait également passer dans le * 
pays de Clèves , dans le duché de Berg , dans 
le comté de la Marck , sur la rive droite du 
Rhin. 

Outre ce^ cpiantités que rt>n transporte au- 
dehors , il s en consomme beaucoup pour la 
fabrication dé leau-de-vie. - : '. ^ 

Cette fertilité en grains», du département de 
la Boër., est commune à presque tout lé -psys 
de la riye gauche ; elle est telle que les années 
de Sambre et Meuse , et de Rhiti !et MoseUé^ 
furent exactement approvisionnées pendant 
que la guerre dura ^ur le Bas-Rhin , sans 
jque labondsoice en denrées cessât d'y régner..'! 

Cette remarque avait été faitfe avaoït nous 
par ]e. représentait du peuple Rpherîeot , <^i 
la consigna dans le rapport instructif qu'il fit 
en Tan a ài k convention ; elle prouve jusqu'à 
quel point 1 administration doit être réservée 
dans la ? défense d'exporter les grains de ces 
départemens , l^jîsqu ik.font unie partie puirir 
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cipaile de leur richesse, et la [Aua cômldërable 
branche de leur commerde. 

Le département de la Roër est encore ri* 
che en lin , dont on fait de très-^eUes toiles , 
en pâturages , /en mines de houille ; son 'in- 
dustrie est considérable ^ et occupe une popu- 
lation nombreuse. 

4 

Aix-la-Chapelle , chef*lieu du département , 
ville de â5,ooo âmes , est distinguée dans le 
commerce ipar ses manufacturer de draps, dits 
S €r rails" et Londrins. Ils rivalisent pour la 
qualité avec ceux que les Anglais fabriquent 
pour le Levant , et il s y en exporte en tems 
de paix de fortes parties* On y fait aussi des 
draps communs et façon de Louviers , des- 
tinés pour rÂllemagne , la Pologne , le Dane^ 
marck. 

On trouve aussi à Aix-la-Chapelle et à 
Borc^tte , de^ fabriques daiguilles , qui ont la 
bonté et le poli de celles d'Angleterfe. Une 
grande quantité d^ moulins 3ont jpurhelle^ 
ment occupés à les polir. ^ ' 

On sait qu'à Stolberg on fabrique des draps , 
mais sur-tout des iils et plaques de laitoû. Du^ 
ren et les environs offrent des papeteries , dÀ 
fonderies de fer ; à Lennersdorf » il y a même 



fôe làMèné àe tanôAs; CjréièA esT comiue 
^âr 565 fiibii(][ue3 de soiènes, cle nîlïans àe 
^èiàûtè^ àé toiles; cfë sîârrfoîses, de bWéins 
âofit taie g^nde partie se dfèfeîtè en France. 

ÏAé fabriqués <fe la famille de Vun-àeir^ 
Zèyeh l seule , y procurent du travail à une 
multitude d'ouvriers; on y a construit des ma-^ 
çhiiiës d'après des modèles anglais ; ëltes sont 
fort ingénieuses , et très-propres à perfectronner 
(es oiiv^ges , sans en augmenter le prix. 

Dans fes communes de Vîérssen ; d'AïiTen , 
Bracïit , ï>ulkén , et if^eersën , on fabriqué aussi 
dès rubans de velours, niais particuiierem^t 
des toiles parmi lesquelles ils y en a de st 
fines; tjiïé Yùti paie à ùnè liteuse * jusqu'à 4o 
francs pDUt une litre de fit Oh connaît la 
téputatiôtt àés lingeji ouvrés et damassés^ 3k 
èiadbàcfi. La* côiÀtÀuïîé' d'ÔdeiikircKén f e^ 

ijHv ses' Ilibriques de siamoises et celles dk 

* * • , . , . . ^ . ^ -t --, 

alênes', çreéeî u y a .une vingtaine d années 
j^iâi' là famulé Bôïïgei'; ces ë^blissemensocéù^ 
jji^nt^ uriie grande quantité 

lié pajris de' Clèyes sbufire Beaucoup de, 
ititérrupuon du commerce des â:ains, ter 
l^mcipâl et prévue le seul qui y ait lieu» 
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Gueldre , située sur là, fisse Eugtnitnne ^ ce 
canal qui réunit la Meuse au Rhiq , et dont 
nous parlerons plus bas , est heureusement 
placée pour le commerce ; on y fait , ainsi que 
dans les environs ^ des draps communs , des 
' toiles , des cuirs , dont il se fait un bon com- 

r 

merce avec Tétranger^ 

Bnfin , Cologne parfaitement située pour 
faire un grand commerce, et que la rive droite 
lui enlèvera, si Ton ne s y oppose de bonne 
heure par des moyens convenables , est une 
ville importante sous tous les rapports,. pour 
Imtérét .des déprtemens réunis, et de la France 
en général 

Sa situation , sur la rive gauche , en fait une 
place d'entrepôt , et un lieu d'arrivée pour 
les bateaux qui montent, et descendent le fleuve ; 
e mouvement , la vie , les bénéfices que ce 
genre de commerce offre à Ck>logné , en 
avaient fait .une ville très-riche en capitaux,, 
et jouissant d un grand crédit II dépend du 
gouvernement de' lui rendre ces avantages , tt\ 
d en faire une sorte de lieu d'étape naturel pour 
lès bateliers et les commissionnaires du Rhin. ' 

Outre le commerce d'entrepôt que la posi- 
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lion de Cologne lui attire,- II en fait un par- 
ticuller des vins du Rhin, de la Mo3eHe; 
.de dentelles fabriquées dans ses murs; de 
tabacs; de rubans, et, même de cette liqueur 
spiritueuse, appelée Eau de Cologne^ dont 
l'çmpk)! est à juste titre accrédité en Europe 
par une multitude d'usages. 

ao. Le département de Rhin et Moselle ne 
produit pas autant de grains que . celui .de la 
Aoër , parce qu'il y a plus de montagnes et 
de for^ ; cependant II est universellement 
connu qu'outre la, consommation des habitans, 
il offre encore uii superflu considérable pour 
l'exportation. 

Oji y trouve des bois de construction-, des 
imnes copsIdérab{es de houille ^ de la terre à 
pipe , des carrières de marbre ^ des, meules à 
moulins , des salines , des pierres à bâtir et de 
tuffe. 

Cette pierre de tuffe qui parait être le pro- 
duit de volcans , éteints depuis long - tems , 
semble appartenir au département de Rhin et 
Moselle, au moins est-ce particulièrement dans 
les montagnes entre Bonn et Coblentz , sur- 
tout à feourgbract , qu'il s'en trouve de grandes 
quantités ; son importance exige que nous 
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disions quelque chose de positif sur lutilitl 
qu on en retire. 

Cette pierre' est un objet de coriimercé àssdi 
considérable arec les Hollandais ; la facilité dé 
la transporter par le Rhin en à étendu Tusage 
dans les Proyinces-Unies ; elle y est indispen- 
sable pour les travaux dés di^es et bâtisses 
sous Feau , si commune^ dans ce payl 

Le ciment ,* fait de k pierre de tulTe pulvé« 
risée y a cette qualité qtié , taiidis que tout autre 
se dissout facilement dans Teau , celm-ci deyient 
toujours plus ferme 9 et sié jiëtrifié pour ainsi 
dire par le tems. 

La consommation que la Holfaride en fait, 
est de dix à douze mille mesures par ah ; et 
outre ime somme de phis de trois cenis 'mille 
francs que n<:>i£s tirons annuellement de ce' pays 
pour cet ôb^t ; ïexploîtation , le' chai'géage 
du tulFe donnent de Toccup^ûon à un grand 
nombre d*habitans des montagnes , : habitués 
depuis long-tehis à ce genre' de travail , et n en 
connaissant pas d^autre (i). 
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(i) Pour former un ciment de ces pierres detuffe^ 
il faut les réduire en poudre ; à cet effet les Hollandais 
firent construire des moulins. Un propriétaire ÎAdusr 
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c Ce déprirM^ett produit dccfcc^ttena ^m^ 
Mânes de BMn et Moselk , et da Nifae. 

Le TÎn rouge de l'Ahr , sur^toùt , est toèa»^ 
estime ei méffite de Tétre. 

Ces YmsJortaieat une ftniicfae de eoimiierot 
tràf-importaate ; chà en ti!aB9p<iurte a^nsieQ» 
ment des fjoantitës. consid^cabb^ ep W^eet» 
phalie , en Prusse ,: en Hollande* ' > 

Coblentz , chef-lieu du déperbment r «tué 
au conflueiYl des 4eux rbières^ ^ in Kfes^lé et 
le ilhin , est &it pour devenir tmè des féo* 
mières villes de commerce des nouveaux dé- 



Yrîôux e« posséssèror dfc carrière» , lébârw^ei 
cheid , était le premier qui , calctilàwt qwelè b*lï*€<i 
de la main-^d^oéuTre ponvaît âtre gàg^ dàu^^te p^y*» 
fit bâtir un mouHû qui réduisait ce» pierres ett p<«ôré 
avant deies' eïivtryët en HoUaitde. liet H^landais 6%û 
plaignirent à feùr gourernement ; et' celui -^ ci, oA-^ 
Wîant que cet article Jcur était devenu' îhd%)en^Mei 
commit Pimprudiénce dé charger' d'un §1*0!* impfttiétf 
pierres dé tuffenioultres , tandis que céîîes non njou- 
liies étaient exemptes dé cet impàtv lés* électetfrs' de 
<£olugne , Trêves ^t Palatin , piiqûés dé cette mesure > 
cft pour se venger des Hollandais, conVraretot ' en-*^ 
semUede meHre ^ impôt die six écas d*Allémagnê* 
»ur chaque voiture de pierr« detuffé 9 formant deu^ 
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l»»i*emei»? particulièrement pn^ h», relatioiw 
commasciales -que la MoseUe Uù procurera 
ftTec 1 mtërifiur. • 

On trouve dans ce môme département les 
saîînes de Creutznach ; elles sont trèwîonsîdë- 
fables et. produisent , année moyenne , jusifu'à 
60,000 quintaux ^ de sel ; elles appartiennent 
au Gouvernement , qui. en retire un revenu 
de 221,000 fiancs. 

Le canton de Stromberg offre encore, dea 
mi«5 de fer , des usines, forges , carrières de 



mesures , qui sortîr^^t i Tavenir du pays, non moul 
lue ; cet impôt fut perçu k Cologne , et surproduit 
partie en trois portions .égales , de manière que cha- 
cun desdits électeurs en jouissait d'un tiers. L'ëlecteur 
?«latin n'étant pas possesseur lui-même des carriè- 
res , jouissait d'utt tiers de cet impôt, en sa qualité, 
de, protecteur des paya appartenant, ci -devant à K 
pmcesse d'Essen, Cet impôt se perçoit encore ; et ca 
qui€st.bien étonnant , l'électeur Palatin , qui d'après, 
la paix de I.u^éviUe a cessé d'ayoir aucune souverai-^ 
i^ftté ^ur la rÎYe gauche , çontiuuejà en j|puir pour sou 
tiers, ce qui peut faire un objet de ;io à ;4,ooo livres^ 
les deux autres 4iers sont toiptjour^ perçus à Cologne ;. 
et versés dans la caisse de$ ppxits et chaussées du dé-s 
partement de Ja ftoër. 
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marbre , de pierres à chatix ; des tanneries ; 
papeteries. 

. Bonn, vîlle de 10,000 ames^, était la rési-^^ 
dence de Télecteur; son Université était ce- 

» 

lèbre ; ses professeurs d*humanités , de philo-; 
Sophie , de médecine , jouissaient d^une grande . 
réputation de savoir et de talens ; la plupart 
existent encore , et n'ont point cessé un mo- 
ment de mériter la même réputation , la même 
estime. . 

^ Cette ville a plus qu aucune autre des dépar- 
temens souffert des suites de la guerre , et da 
changement de souverain. 

Sa situation entre Cologne et Cohlentz , et 
à une distance trop rapprochée de lune et de 
1 autre, ne lui permet jpas d'être januûs.un# 
ville de commerce. 

Mais les agrémens de sa position , au milieu 
dies quatre départemens ; son superbe château ; 
sa célébrité en Allemagne , comme Université 
distinguée , les autres avantages qu'elle jwré-» 
sente pour l'instruction , tels que son jardin 
botanique , son théâtre d'anatomie ^ des rêve* 
nus considérables provenant des fondations 
attachées aux anciennes écoles ; tout donne lieu> 
dé croire que le gouvernement la.choûsôra poi^jc 
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y él^Uir mit écql» âupëriewe » et en faire un 
ieu d'instruction qui y attirera comme cl-^ 
devant Ik ;ëàÉiesae d une partie de F Allemagne. 

On peut croîre aussi que son superbe cïA^ 
iemi senA ulikment empkrpé pour Tétablisse- 
. misnt d*nar tsibunal d appel.; on y tfouverait 
tmites lesi commodités' cdnvtasafales, sans cornp^ 
ter que le stége d*un tribunal semble naturelle- - 
ment à sa pdoce, dora une villb où Fon cultive 
les lettres , la morale et la jurisprudence ; st 
posilndn^géogisiphique:k rené encore layotable 
Id eell établissement. 

3®. Le département du Mont^-Tônnent est 
ridie e&i grains; Ton estime que les deux ar- 
Ton^ssensens: de Mayence et- dfe Spire présen- 
tent', aimée moyenne^, déduction faite de la 
consommation , un excédent à&:^\fioo quin*': 

tivnjKi 

liA) réoalte ai grains dans Itirrdndiss^fnentf 
^O^serlautern:^ égale à^ijb-près' la consom^-^ 
matÎDnj; celui desr.Beux'PQnt9;a;ol*dlnairem€(nt> 
,ui¥ défient^ d'à^peu^près' I2^ooor quintaux ; ce» 
déftbâ est^ remplacé dans' la consommation par 
^1â^ produit des potaimes^ de terre et du mans^^ 
On^ yticeaiissti une partie d«r grains dès:dé-i^ 
paerteiiieiis dé UiMeworibeet de là Moselle^ dft. 



/ 



(95) 

sorte qu^en définitif le dëpartement du Mont-* 
Toqnerr^ conserve toujours un exçédeiit de 
23o,ooo quintaux de grains propres à r^x- 
pqrl^tloi^ 

Cet fOiçédeçU ?e vaidait étYm\ k iH^fSe %nx 
villes 4^ 1^ çlye droite du fthîni et.,îtftfiwt 
sw la rlvç. ^lAçVâ ^si^-^mp^ de ^ès d^ dieux 
iftill^ons eifi num^ç^çi pay 2» , en^ ne^ portant 
qu'à kuî^ franps. 1^ quintal , c*est-àrdii^ çnvîro». 
2,0 f)rancs la septbr 4^ Pajrîs^ 

Ce département pos$èdç encore d^ mm^ , . 
u^içeS;, salines , manuf^ctuîK'ea, qui. touj^es lan- 
gi^Is^nt pajB^ swte de la gi^rre , mais plus en- 
core par la mauvaise administration dès douanes 
sur notre riye du Rhin , qai gênent le corn- 
noier/Qe et l;e:sq>ortalâont des. objets qui, en. pro- 
v^Bî^nent^ 

Bar,n}i les. min^ de ce doctement , on. dis- 
tingue cçUe de vif ar^ntqui est dansrJe canton 
à'Obermoshel , et qu'on appelle MoschellandS" 
bçjg , Qi] diçpuis; ttois: cents, ansi. on exploite 
jusqu^à i5tOOQ livres pesant de vif argent an- 
ni^ellem^nt.; il y en a^une autre plus produp- 
tiye encore, c'estjcdfe dé Draykœnigszug ; elle 
donnait , avants la. guerre , jusquà .20,000 livres 
jpesant de vifarg#n$ ^ et un h^éûce de 43, 000 fr» 
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Les salines qui se trouvent aux eiiyironsli'de 
Turkheîm, donnent jusqu'à 12,000 quintaux 

de sel par an. 

Près de Lauterecken , il y a une forte mine 
de charbon de terre , qui fournit annuellement 
jusqu'à 3o,ooo mille mesures de charbon. 

Mayence , chef-Keu de ce département , est 
dans la plus heureuse position pour faire le 
commerce de l'Allemagne , et y établir un des 
premiers entrepôts de la France; mais Ion con- 
çoit que cour parvenir à ce but , il faudrait que 
cette ville cessât d'être forteresse , et que les 
douanes éprouvassent de grandes modifications^ 

40, ie département de la Sarre , quoique 
moins important que ceux de la Roër et de 
Rhîn-et-Moselle , par la fertilité du territoire , 
ne Test pas moins par s^iS mines de plomb , ses 
forges , le charbon de terre qu'on y exploite , 
et les vins connus sous le nom de vins de Mo- 
selle^ 

Sa popularitn est de 280,000 habitans , la 
plupart occupés du travail des mines, des fa- 
briques de toiles établies à Trêves et ailleurs , 
des forges dont le département offre un gr^nd 
nombre çn activité , et des salmes. ^ 

Le département de la Sarre est encore in- 



téressantpac là quantité de.bois qu'on y trouve ; 
et.qui j'COtome les fers ,, les vins et le charboa 
de t«rre ,:sotit tra^spf^rt^s^par la Sarre, et h^ 
Moselle,,. et. forment l'objet d'un conm^erce^ 
impoi!tiint-a^c la Holl^nds^ et. la Bas^AUe* 

» 

: Ce département ^p encore riche cjn» bes- 
tîaui: ,: stfrTtout en moutons i et 1 arrondl^s^. 
menjti.d^: Br^me fouri^t d'exeellens ,chevaux, 
K yrà^pfeisieurs carrîèifçsà plâtra et àcha^ux; 
cette dernière y est 4[ une excellente' qualité , e^ 
il s en transporte }ùsques dans le pays f de 
Gueldreb i ^i , > .. ', : , . , ^ 



» : s- 

* » 



f . •, , • • i> 



De V utilité des communications 4 M4^^i^ 
entre les dépàrttmens réuflis 4e (a-- ny^^^^u^^ 
che . du Rhin , - et Pintf rieur de ia fronce^ j 

Le commerce des quatre nouveaux dépar7 
lemens, consiste principalement . en objets 
d'un g^nd volume , ^t ^ui , par conséquent , 
entraineiit; des frais de transport qui haussent 
le prix de la marchandise , et nuisent . à Tex- 
portation lprç[u'ils doivent être expédiés au 
loin , autrjement que par eau. 

Cettet remajrque , nous l'avons déjà appliquée 

♦ « 
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au commerce 6ea grains, et nous arons ob- 
serve i cet é^vé , que le défaut de moyen» 
de bommunicàtions faciles avec l'iatérieur de 
h Biblique , tendait , pour les départem«n» 
de la Roër et de lÂm-^t-Moselte pf inoipale-^ 
ment , l'exportation au-dehors indispensable ,* 
Ces dëfiarteméDs né pouvant , sans des frais 
eâccessifs , dans l'éfat actuel , fournir à i'ap- 
pfotîsionnement dés provinces du mUir les 
sablés oi le transpon des gniiM est ftabituel- 
lAnènt utile et 'avantageux. 
- La nécessité dcS' colnmunicBtions à l'inté- 
rieur , est fondée sur la nouvelle Mtuation des 
départemens. Le Rhiri., qui était pour eux un 
mdjtiifi de comteimîcatioK et de transport 
Sei -deiiréës tertit^îales de là rive gaacbe h 
la rive droite xlii fleuve , est aujourd'hui une 
barrière élevée entre des états vivans sous des 
lois et ùh régime, dlfférens. 

En e/Tet , lés pa^s dé Julièrs , ^e Cologne 
faisaient, avant la réùAidn, passer des grains, de» 
provisions de toute 'espèce sur ïa rive droite, 
avec liberté et âugméntatioh sensible du prix 
de la denrée par les droits de transit , péages 
ou autres qui étaient établis sur Iqï deux 
~rivçs. 
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. ]1« en tlrai^t t ep réçliuuigc , . des nptatlères 
premières propres aux fabriques ,. et bça^çoup 
^e numA^ pour la^ p^r^îc 4e« ^^^ ^î 
passant en çHoUwa^^ ^in^/Urgff^ î>?^^ i^ 
bols et pleires à bâtir. * . ..^\ .. 

, Getie réclpîx>çitë m -itait igéage .<pm:pendanS 
la giierre, «occire^ aFattHcUeri^eo: quôpifiM&iid 
par < rinfeérèt ' 'qu^ chaque , pâiiîe: b^gévaoto 
trouvait à la conaen^^r-'-s • *» ♦ 

Âujourd'hîii que nhtértt des qttàtt^ nôu- 
veaux départ^mens se trouvé lié i iîdtiî dft 
la Fralnce ehtière , qUfe 1^ besomis' déviefinënf 
communs de ' part etod^-autré ,' le' p^hibr pas 
& faîtt pburretrfre les^ai^ft^^ etfe* 

re^burites récîproqties , «st ffbiïvrir auk'piys dté 
Bai -ft^ln ; deis moyens de )eémmunîquer ayep 
rinbérléur, et de donner ^u*eotamereeiqui'doil 
s'étabKr entr feux , îesHTacaités ^ sans lesquelles 
on verrait Bientôt ' hc rlch^^e et la pitjspé- 
rite *des dëpartemens dn Hhth , disparaîtra 
d 'uiîe màiiîère pent46tre' irréparaMe. i 

Ces facilitéà doivent en même tems tour- 
ner . à . 1 avantfige de nôtre comnjierce général 
avec TAIIemajgqe. 

^ Cétait ui^ . . des. plus Juçrat Jfs que nous.. Sis^ 

4 1 •■ • • 
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siotis aTtoit la gùèire. La balance était tou« 
Jours en notl« faveur. f 

NÔU5 y portions,, en objets de luxe ; etf 
batiste'; en linons , "en draps, eh soieries, en 
camelots, en cuirs forts ,Tiûrïc d'oKve ; vins dé 
CSiampagne , de ^fitmrj^ogne , de' Bordeailx « 
Vieâncaop plua 4pie itouât'ii:en tirioas ai tabac ,' 
tti'Coton't entoiles, «i^ acier r en 'ChÀBbcui :dé 
terre , en clincailIerLe',* etc. • . . ; . * 
^. AuJQ>urd*bui ce ;ç07ninerce.do{( encore être 
plusi ayant9igetu|c poiir^^ous, i ^. parjce qi^ Içs dé^ 
yarteme^ du Rhin , fj^i formaient eux7inêines 
une partie de rAUemfgiie , se trouvent réu* 
nls à la. France, et avec eux.les.Jbuépyéftcea 
Kf^iltipliés de h copsouQ^matiop et de toutes, les 
^)éculations de cç^irnerce. ^^ui sy. ffP^l^!^^1 
sç^; et principalegieiM;, parce qi^ la ^plupart; 
de ces . qbieU venant de i'inténeui:^ .avaient 
de. grands 4^tow3 ;.^ ^re poui} pfurjrjenir ^ 
l^r destination iqf l^çlland^i, daw^sK.^ 
phalie et dans les yilLçs4e la Ba^jAji^e^j^a^e. ^ 
, Les marchandises peuvent aujoiu:d'bui aller 
plus directement à leur destination , traverser 
les départemens réunis , se rendre ^vr le r>as- 
Rhin , en Hollande et dans TAllemagne. 
^ Mais ces ayahtà^és n auront Jamais un effet 
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et sur c€||iui qui ^oit s*.établir^ entre la ^ivç ^91^ 
che . du Bas^Rhln et la France , si Fon ne fa- 
cilite le transpoft de$ denrées par d^es çanau^ 
de çomn^umçation .entre les diverses 'ri^ère;^ 
qui s y ^rendent. . / , , . ' * 

Les principales soni rla Meiise, la 'Moselle « 
k' Rhin ; >bè sosTt eas. ti!o£* artère^:(me la; na-* 
tilreâa cdeètifloiées và\po«ter;;la'. yie:;^JIf^M>|i^-; 
dahce dan» ces coairées ,;«et kjtn ^p^tfi? 1^ 

^UpèrflUi ^ ' . , î * ••»;-' '! • -, rr .>. .'2 ' 

En jetant un èoup-4»cerit sur la'caHev^itti 
voit tout de suite Farantager que Von en-pent 
tirer pour la jNrospéi^ idu commerce^ Stttfçai;» 
et4é èeki^des dépéfteip(ieU»jréiinîs. •i^' ''i ' 

fini^ffet ; la rëoriiôn tant de fois flenirfndlèei' 
de rttsé à la Saihbtfe / étaWit lés'\*(6himtiftî- 
catiBïi^ àS||C ïés* dëpartemehs de la'ïloër ';'des^ 
Forêts, ie rdurthè, et [iàr conséquent te 
transfort * dés denrëésT 'des 'graàîîs dSèi éës^èoh-' 



trée^' dans rîntérîeur de là Frattbe. 
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Xa Meuse se rapproche '.d!u Rhui Vers Vèii- 
loo /et prësente , dans cet endroit , un com- 
mencement de eariaf appelé JF<?J^« Eugcniéndt j^ 
de là plus grande utuîté" pour faire comjnu^ 
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niquer les deux fleuves èn^ 'passant par ^ùel** 
art , eh vehaiit àbôtitîr vers llhlmbéi^. 

Lès Espagnols , loi^qu'iU tétaient souve-* 
taAïis ié ck pàyi, tfomifietlc^rent tei-siGaG, 
ce canal , à Taidè . duquel les Biys-BâkS devaient 
faire un commerce de productioiii'tériKtoarialei 
âtéc k fiaitte^Atteiiiaghek 

U |>^éaéiite tme pka* grande utilité eâeora 
att)tôrâi<d*l(«û p&r le» ttouv^ea Usutes de la 
i^râteee, ^\k éontigtaitéde sôtt auperbetetritoire^ 
Des personnes instruites dans cette matière y 
•«^i]grQl!A- qviavee* iftei|fs .4® dep^ millions l^on 
poitmît: «éprendre i*puvï«lge âes £spagaok, 
tXtiuihm^r U ômid ji)9^au Rhin* 

Cette entr«q^irô<ritil«l«rpoi«raitt cij^ptmetoiitea 
celles. ,d^ (tnème espèce , s efïectuer .en grande 
pa^j^ , par une société de capitalistes <{ai ; ser- 
raient autorisés à se rembourser de leur fonds, 
par un péage ^ ou de jtoi^te autre^ manière so* 
lide qu*^! p^irait au ^quvçrnemfnt d'éi^lir, 

La communication de la Meuse au tlhin 
n*estpas la seule que .la position . des. dépars 
teifnens réunis .iacîïîte à la France. Celle de 
l'Escaut n est pas. moins avantageuse, à cause 
de la sur^rbe ville d'Âbvers « située sur. ce 
dernier ûeuve. 
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On codçok véritubhniMnt iiue 4u niQi||«4 
que la BaTigation aei»U pFQ)eiig4o)w<{H*au {Ibip 
par la Meuse et là Toum Sugtmieime , ce poct 
célèbre , autrefois reaticipAl d^ commerce d)i 
nord de rSurope , repoi^nr^nût aiopp tcmt» 
au i^oins une tiàir^pw^e partie de son ayor 
tienne spkodew et 4e WR €4)i»tn(Nneei d > tr 
'trepot* ' .'.,.>! 

Nous ae faieom qii*ip4îquer ep^ tf^v^uj; 
impnrlans : Tolçet de QPlie nè^mç^ i^ f«l|^ 
porte>pa$ de 1^09 g^nde détails; î^ ne 4?!^ 
que donner lapperc*» d^. rapports /ipjii {ieg^ 
la prospérité gépâpelf 4e 1» F^^W^^ M f ^Ue 
de3 d^rtei»ena xiéiinÎ9> et 4^ /af^^l ^*^- 
AnnieeuiH:! pmr y {t^rvemr, 

Ç'eet dana lea mim^ y^ps qqie n^ju^ j^^eg^fy- 
doa6.em»m^ titerdeeiipb^t, 119g .*^ s^^fen^lff^ 
pour le commerce du Nord, 'mais aussi pour 
celui du midi de la THncè, la joncti^ dû 
Biiéne «a Uhia. 

Hjd projet , plusieurs (ois patenté , Mnfouie 

jugé utile » a été «rrè^é par la convention; les 

détails qui j^y r!^pppitenv.<>nf é^'^scutés elr 

' «xitiEQiQ^ iav^ aoi^ 4f^« SQ^ 9(^^ à'^&h 

culture^ cammeitt et. ai|f « »9 ï^^ 4 

On y reconnut tous ie$ aveatagea de «ette^ 
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grande 'entreprise , et sous le nom de canal de 
tEst , on la présenta comme la trobième di-» 
vision du système général de la narigation in- 
térieure de la républic[ûe (i). 

Un immense territoire , un territoire fertile 
mnémetie suffit pas^^la prospérité dun grand 
état. C'est le commercé, ce sont. les commu- 
nications , qui , faisant un échange continuel ^ 
des produits de la terre et de 1* industrie de 
chaque province ,' entretiennent la richesse et 
Taboàdance , en augmentant les exportationa 
ttu-deii<)^s , et la consommation au-dedans. 
' Plus * que toute autre chose , les canaux 
contribuent à cette* prospérité si ^ désirée , si 
désirable ; le travail qtTils procurent par leur 
construction, est déjà un grand bien. Les pro~ 
fits , les* bénéfices , Tindustrle , le commerce 
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(i) Vojrez le Rapport sur Im navigation génirak it 
ifUé^^iu^ d$ ia Stpuili^e , ^ésenté à la cooTçatioA 
nstionale % le ^4 fructidor an 4 } par J. B. Mârragon* 

On peut consulter , sur la même matière , les on-^ 
vrajjcs du baron aé Màrivets | intitnlé : Système dt 
navigation intériciiti ; céhn des citoyens <fc làLattàe^^ 
F tr.de ht Vouer 'i^xk f^ild Andriassi y du rit; Ld'^ 
htO/onàyuaYamÀttu 1779 ^etc« 
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qu Ils fixent sur leurs bordi, c^ sont durables ; 
et de plus grands encore. 

Le gouvemement a donc tous les motifs 
qui peuvent Ty déterminer pour s occuper des 
communications à établir, i^ entre k Rhin 
^t là Meuse, par la Fosse Eugeiftenne ; 3^. Entre 
le Rhin , la Meuse et Tintërleur de h France , 
par un canal qui réunirait la Sambre àTOIse; 
'3**. enfin , entré le Hbin et le Rh^e , par 
Texécutlon du canal de PEst , dont les avan- 
tages ont été sentb' à plusieurs époques (i). 



(i) Nous trouvons dans un de nos alliés , C£inpeir 
reur , une preuve de l'importance que toute l'Europe 
attache aujourd'hui aux communications , sans les-r 
ijuelles il ne peut j avoir aucun commerce intérieur. 
Ce prince , à peine sorti d'une guerre pénible ^ s'oc- 
cupe à en réparer les maux , par l'activité du com- 
merce et la mise en valeiir des productions multi- 
pliées de ses riches états; il s'occupe sérieusemeiit^ 
de joindre la mer Adriatique au Danube , par *le 

moyen de la Drâve , et le premier de ces , fleuves 

... ' » • < » • 

avec la Baltique, par le. moyen de hi Yistule. 

Ces grands ouvrages sont dignes du monarque ^ui 
les enftreprend ; ils nous rappelant ceux que Ç1mu&- 
lemagne projeta dans les mêmes intentions ; iJsjQOiih 
duiseat à opérer enfin la réunion du Danuba au KkvXf 
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jtpperçu de la navigation ei du comment 

du Rhin. 

Tout .la moqde «ait que le Rhin est un 
xUs plu* gf9^4^ 4epve9 4e l'Europe ; qu'il 
prwdjfa.^Qurce ep âajsfe , et sépare 4e Bàle 
|usi{ti>pi^ 4^ Niiqègi^ le temtoif e Frauçais 
4^'YAikmtms ; quan fo^t 4^ âheuke^chans 
£»Ho}k|n4ei il se diTise çn deu^ branches.: 
3a ^mob^ «appelle Wahal^ la droite retient 
le nom de Rhin. Au-dessous du même fort , 
it se partage encore en deux branches à 
tAinheiin» .L*¥M pneod h laorn àY^d^ et 

projet qixi I pour être resté sans exé^otioa, n'en est 
pas moi/ij» utile et possible. 

L^£ilipierevu*, par ees dîfïSrens canaux , doit doaner 
une valeur double ai» productions abondantes et de 
preipière nécessité de la Hongrie ; ÎI doit augmenter ^ 
en proportion , la culture , la richesse • et le nombre 
de se^ sujets danç Vétendùe dé ses états. L^ Angle- 
ferre doit , en partie , aux communications qtd lient 
les deux rives de Vite , lé bon matrcbé des matières 
qui semettt k ses ^briques , TexploîtaMq à% ses 
«fines , et *!a consommation întérteiire ^ premftre 
'htèàé de la ridiesse et du comHverca d^un ^rand 
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^ tirant droit im ncnrd , se jette dans le Zaidet* 

ioie : lautra bras ^i retieât le nom de Rhin^ 
toxïiitme sÀû cotii::» droit à robcidettt : enfia 
il Àe patlige tncité >eb dett& branches um 
tiftjûfièiaè fois dans 1^ jpMyitu^ d^Utiecht. Le 
èilaB'^dbe t^fi^ le ûoiti deXo^i^ et n 
sëfe^ibe à k Mm^m: iâttir» MlkiiS ie nom 
^ jRA<;3 1 ^ se |)«rà dbiis lee sables attHfesso» 
de lie)r4e; c^ dèj^is Taii S6o, ipse TOcéan 

^ è'ëtant débo^é , nàtiliS l*«mbiMiÈfaure du^ Rbiâ ; 

ce ^ âeuve né foAé j^ûs sotti nom jusfu à la 
xner. H faut obsèlhi^lr eâbore ^e la Wahàl^ 
qui est la branche gauche db fààtk y de la pre^ 
imièf^e ^visièn , ^ssë 4 Nitil^;M , p^is* se |o^- 
gnant k la IMtelxSë, à TofifiAt dâ Tlle deBam«^ 
j^el, et s*<ta ^ii^^ift ébinic^e; s*y mut ime 
seconde fois À fc^êidêfift. Cette dlwble «mioai 
forme cette île. Le W^^Aial ^reid alors le nom 
de la Meuse , fiasfê à SoirAt^ht , (A fa se yeter 

\ dans^ «i^r âTMettÉ^g^ 

K». l' m id mtyigat^n du Rkm, 
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là «W\i^tofl^tt 1^ «ià ««bée diMci 
fléUVe est «fès^ya^e et tm fif&ùgoi, 4 
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Ibrii Uzaére déns 3e$ délKirdtmeiis ) oafe, pour 
lors, ILjemporte des Iles. entières , en forme d^ 
nouveUe^. 6û iLn y.eu aysàit^ppiot ; £aât change^ 
de. figure, aux aocieQ^jbcmis.cdé^ine et .emr 
porte des^ dLihte$ , et chao^ JoSmt. ^pi^vent sw 
Jit ; \ts bàtelî^rs soat obligés jà'a^|reQdi!?ftousJ[i^ 
ans. le cbeoim quills d^iv^iM f enlr/ (^ jpû^cbpp 
iréniei^- niceaslt^nt des^ CraSr^u^ contini^)^ ^ 
digues etichaussées pour. Contenir* les- bocd^ dl| 
Aeuvi» et prétenir rinon4atK)n, et ont donn^ 
lieu, y comme nous le verrgpis plus : ba^ ». à Yé-î 
tablissement : de droits de.p^age ,pf>ur Ventre-^ 
tien de ce^ ^uyra0e3« .. ; > 

Mais .la nayi^tion du Hhin a; été ^ pour 
i^nsi dire « .et ^t encorei e^ quelauës ei^di^oits ^ 
plus embainrassée par . 1^ dpuapes ^t les çénes 
quapportènl les rlTerains au passage des ba- 
teaux et à.la nayigâtitov/ ' 

jPour.jmîeux faire ^ntir en quoi consistent 
ces gènes , dont une .gi»nde partie est aujour-; 
d'hui supprimée , et quelle en a été lorigine , 
nous dirons quelque chose de rançienne; police 
de ce fleuve. 

. Ali milieu de l'auarqbîç d^ 1 ancien rgpu- 
vememeAt germanique , ,et 4es4îscij?aipps ,^r^ 
péiuellti^^^. eu .étaient tes mt^; Jjes Tille} 
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îthpéhiales ne > pePi^itot aucune ' otcâkion' de 
satirilfuer «xdlhsiveqeieRt^'fbiites Its branche» 
d&^>bomilfejpee et id'induistrie [qui étâêept à lêu^ 
ifîénsilaiïcef, e(;eeUeâ^^ 1^ étaienttataées sur les 
gtituds tfeifves 5 s em|ai»iiôiit à éilesisauliés dé 
h navigation.'*^ .^.l:cVî î :.J '. 
1 G W ce que iupent (les :Stcâd>âii^ le 

Rhifx^^ pour toute k> parûie: ' d&xe iùsuye ' qui 
baigne F Alsace. lis prétendirent en i exclure 
les viUês ^tuéeii'sur lèî Bas^Rfaia /t^oajDaie Co- 
loré; Mayence, êtcl, tei œites ^qui ;5ont< au- 
dessous de'' Strasbourg y ^teUesfiqctiè Brissac et 

I1& jouissaient cepéndEailt':eiixi-aiêfne$ du 
drail S^ naviguer' sur le reste du /fleuve V tant 
aù-dèssus quau'^dessous/di'olt qut.'leur avab 
^lé accordé et •'confirmé par les* ^Empereurs 
JTr/i/erir/yen'iïgo; Ftédériè i/^ en?:ia36; 
<fc|i Henri VIl^ ieii* id-io.* ■■•••' ' •-• j: "b i: :/: 
** 'Strasbourg' avait' imè grande 'fecilitë 'pour 
iiiërcfèr et soutenir ce privaè^^pbr sa îs&ua- 
tîon , relatlveiriëtit à la* marche au commerce 
dànicés tèihs^^teéulésf. Le passage aux 4ndes, 
par lé Cap, n étant pas edcore* xtécouvértv k 
commerce de T'Asie aVec TEurope étant pres- 
<|u« tout entier entrai i^s mains dçs ¥ëqltieas 
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et des Génois , se i&Isait ]par Tltalle; et du 
miâi au n^ de rAIkflM^pe^ Âlor» May^ice * 
Cologne « et ^s pays uHetnédmires , recetaieBt 
nécessBovmttit; fAr Si^dbaoYg, uo^. partie 
eonsîdéiable île. leur con^QmoiaUoR. I^a, 9fmz 
gatlon des bateliers Palatins, se tfPUTal^.pa;^ 
là boniée an Médœr; i^I]i»'4às Mayenç.^^^^^^ 
Mein, et les retour» de- Cologne ëtaieiit ^ipçùx 
près nuls 

Lonqu^on eyi doublé: b;. :<3ip di^ .fiiinn^ 
Espérance;^ et que les .Hollandais eurept;.fail 
de gran& étajblîssèroens iiians VIiide'i'l2^:diïe<^ 
lion du commerce de Tlnde cbangea en». £ilt 
rope^ et M fidt parJb>.i(plland0 du qdfi! au 
midi; et en :r0mQntant k: :ftbi/i, le^ ^<^ifr 
dais aDogmèntèoént* blenft6t la. navigation dç 
te. ActtYie.^ en la noadMl jiW^^^ù^ et plus é(;0r 
nomique pkt lès tcavpuip qi|*i^ • firent sur 'h 
partie du Rhin dont il^^Ql^iiiJe^ Qi^itres. Getjt^ 
réroli^bn readtt bîeiH^ Ifâ ^lles ^ situées 3ur 
le iUin ,'i:mi-4(e$tou# de ^tTO^K>urg, autant 
d'entmp6ts.;âe cums^mfci.n^ de rfvples d^ 
Stradbonrg. M»ym(^ if^n% i(mtf^ ^> ^9tr 
ihandistjs ufê^osi 'd«acw4^ilt en nHoU^nd^ i. et 
tontes GeUes qui étaimt ekpédié^ dQS.^Fi^ys- 
Ba5pouï-]aFianco«ie,'lai&&u^e4 rAl$9c§:ft 
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k Suisse ; G>logne profita aussi du change-* 
ment; et Strasbourg -perdit « par^ày le /prin- 
cipal airantage queluidonnait A ditiiatioli entre 
lltalte i les TÎUea ^^acroscnt ie hhia. tttks ri- 
T^res qui y affluent. ; .. r ' , 

L^ baieliless Hoilanéaus et: Golàoèis ccai:? 
gnant de 5e hniare par leur conouciBnoe , . et 
voulant écarter ceUe ^dea autres TÎUes situées 
Sur.leKhin, serëunîreni^.par det ^odvtsntfon^ 
et des règlemeûB t{i3i Iffnr «ittirilntèrtottie pri«f 
iFiiégè ^Kûlusif .de Ja bayîgaûon sur içette partie 

' i^j^y^ènce ayatiticesisé d*!élare TÎQe nfiàriale , 
en 1460 V rëleeteuir i iqià en ëlak - dèiv<»m le 
maâtret di^^hia rmgmentalîon de se aÈbtenus 
dans f^ëtaèlfseAipit de péage».nuiHIpIié84 il j 
établit le dkroB/ ïdétapt^ qui consistait à &ire 
dédiarger tfBS ibateanx «qui passent à Hl^ence « 
^ ià fiiire exposer liea taarckaanlîses >én ^mile ^ 
^nldaût trois marèkés cxmss^ysSisék*. 

Pendant les gueitas tehim^ea Ipair ^la^paix 
^ AVesft^Hdiè \ >les droits , \s^ piswrîléges ^ lewS 
'^[K)dse5SÎofis iief éiorent ipas .respectés ^ jxaais lorse- 
^uë k pstbc fut «établie:, }e • conmietee et la 
navigation prirent une -alhire ^ifaia régulièrer, 
mais ^Vec ^€lq[u<ba change&Éiais : '|me les ;çir* 
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constances et les ëvènemjens leur aTaient iait 
éprouver durant les guerrçs précédentes. ' *. 

L^bateiiers Mayençàis s étaient accoutumé» 
i remonter le Rhin jusqu à Franckendal , pour 
approvisionner les troupes espagnoles qui Tff^ 
étaient établies : Félectcur voulut lés maintenir 
dans cette possession ; il fdmitJes Colontris à- 
May énce y et ses sujets furent reçus à Côlo^gm* 
Mais il borna les Strasbourgeois à MayAmce^, 
et îb perdirent le droit! de ; naviguer au-delà- ^ 
quoiqu*ilft i eussent exercé ide tems imménui-^ 
rial, et en vertu de plusieurs privilèges : dÀ 
Empereurs. Des contestations -à ce sujet , ijeiitre 
la ville dé Strasbourg et Télecteur , amenèrent , 
en 1681 y une transaction 4|al attribue auslutt 
teliers de Strasboui^ ^la' navigation en dèscexi^ 
dant à Mayence^ privatiyemônt à tous les àu^ 
très , et la navigation en remontant , poidallt 
les deux foires de Francfort , quinze jours avant 
et quiu2^ jours après , c*e^t*à-dire ^ pendant lés 
trois mois les plus favorables;.: : 

Les neuf autres mois furent; iaccordés aux 
l>ateliers Mayênçais , qui ^durent être reçus au 
port de Strasbourg , mais sans pouvoir prendre 
des marchandises en retour.î . . ., . 

L'électeur. Palatin voulut pàrlager les avan-r 
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Isiges que celui de Mayence s'était prooltés.; il 
' essaya /sans succès, 'la 'Voie de ia«iië^ciatto]i; 
il se proposa même d'intercepter le commerce dft 
Mayence, en établissant un àitrepôt à.Bacha^ 
rach, et eh pratiquant un^chemin par le Hun$4 
druck^usqu'en Alsace ; maiscette entreprise était 
au-dessus de ses forces , et elle fut abandonnée 
après la guerre de lySo , dans laquelle Téleo* 
leur de Mayence , attaché à TempeAur , avait 
dônnédes sujets de-mécoiltentenient à la France. 
L'électeur Palatin voulut en tirer avantage , pour 
obtenir , à Versailles, la résiliation delà tran^ 
saction de i68ï. ! V 
' Cette tentative ayant été sans efiet , U < prér 
tendit que les bateliers Mayençais devaient 's*ar^ 
réter à Manheim , et y verser les maichandises 
dans des bateaux Palatins ; enfin , après une 
négociation, souvent abandonnée et reprise y- il 
obtint , par le traité de i749<> q^^ 1^ bateliers 
Palatins jouiraient de la moitié de la navigation 
qui était attribuée auX bateliers de Mayence. 
. La France accéda à ce traité en 1751 , à 
condition qu'on accorderait de nouveaux ayàfi* 
Jtages aux Strasbourgeois. Céux-i^i avsiient tfois 
mois ; on leur donna, de plus ;,^un;mois> qu'on 
tira au sort i il leur écht^t le.mp.is^4^}§i]Kt^r. 

8 
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I^ mit^ portait aussi qu'on n'admettrait, ï 
charger dans le porf de Mayence , tout c«. qui 
Atait destiné pour l'Alsace , la Suiaae et le pays 
d'Amont , que les bateliers Strasbourgeois , 
Palatins et Mayençais , à qui la navigation du 
Bhin se trouvait pap-lî[ réservée exclusivement 
Mais le commerce se joue des prohibitions , et 
le privilège exclusif reçut bientôt des atteintes 
des habitas de la lîre droite , à prendre depuis 
Strasbourg jusqu'au Palatinat , et en particuli» 
dea su|ets du Mai^;rairéi de Bade. 

Les intérêts et les év^emens de la guerre 
de 1738, utiles aux bateliers Palatins , ne four- 
nrvnt aucune cireon^aace favorable h ceux de 
ta: rite droite. Mais daosla guerre de 1756, la 
tnba-dâ4*batelieiis Strasboui^ois étant em- 
ployée constamment au service de nos armée», 
lis- négoctans iàrent dans la nécessité de re- 
courir aux bateliers^ du mWquisat de Bodeç et 
du-teoitfti tfHaeài»; it a résulté de-Ià une pos- 
session contf« tequétté les aficiens possessenrs 
Ant réttbniié souvient , et fejrt ioutSement de- 
puis. 

Ori vit aussi , dans le courant des deux dep- 
hiers Mèeiej, s'élever des eontestatioris entre 
lefi-Bâleîs et la viQe de Strasbourg, sur la ns^ 
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vlgation du Rlilh, et les droits respectifs ddnt 
chacun voulait jouir atrs: dépens des autres. 
Nous en donnerons une Notice , comme propre;^ 
à faire connaître Thiitoite dd commerce de oe 
fleuve , et rimportance qti'dny a toujours at- 
tachée. . ' ; 

Dès le treîiâènrne siècle \ ces cdntesÇrtions s'é-C 
tant élevées entre les deux grilles de Bâte et dé' 
Straishôurg , il «e forma , eu î4a4 » une' assetn- 
bïée des dépiitéîj de plusieurs villes , pour Juger 
là question , qui' fut décidée etï faveur d^ Bâ- 
lôis. Voici le* termes de leuf" décret: * • :; 

« Lés hâteaux de Bâlè pourrotit aller jus^ 
3» qu'au-delà de Strasbourg , sans: distinction de 
» tems ni dé charge ; et ne pkMirront , *u <îon^ 
» traire, les bateaux de Strasbourg , s'airréter 
» à Bâlè od*u- dessus; ponry prendre de* 
» passagers ou des marchandises , excepté dani 
» lès tems des pèlerinages dé dévotion ,-ijurég 
» font deux fois Tîinnée , à Ihermitage de te 
» Sâifaté- Vierge: alors Ib pôurtont fcbordërà 
3» Bâte , à condition toutefois qu ils auront letrr 
» charge complète ^ pilote et raiheûrs v ^ ^î 
» leur est aussi enjoint lofiqu'ik abordetottt 
9 chez nous. ». * v /: 

On ne s en tint pas à cmê dé^iskm j tetrÀV{ 

8* 
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putes recommencèrent , et furent quelquefois 
suspendue^ par des conventions momentanées, 
qu*on enfreignait bientôt > jusqu'à ce qu'enfin , 
en Tannée 1 7 1 1 , les députés de Strasbourg et 
de Bàle terminèrent toutes leurs anciennes dis-* 
putes par une loi générale, qui accorde aux 
Bàlois une espèce de droit exclusif de narlga- 
lion sur la partie supérieure du. Rhin. 

Les Strasbourgeols promirent aux Bàlois; 
que lorsqu'ils descendraient sur le Rhin , Us 
trouveraient tout prêts les timoniers et rameurs 
dont Us pourraient avoir besoin ; qu'ils seraient 
cependant les maîtres de s'en servir ou. de ne 
pas. s'en, servir , à condition , toutefois , que 
dans l'un et l'autre cas , les Bàlols courraient 
les risques de la navigation ; et enfin , par 
cette niéme convention , les Bàlob s'engagèrent 
à né. charger jamais aucune marchandise étran-. 
gère en remontant le Rhin , depuis Strasbourg 
et au-dessous. 

' -Il y eut aussi / vers le même tems, une con* 
t^itlon passée eiitre' les Strasbourgeols et les 
hâbitans de Brissac , confirmée en 1 720 , qui 
limita beaucoup la navigation de ces derniers. 

Nous ne faisons qu'indiquer ces débats dk 
plotaiaClques et de commerpe , parce que notre 
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bBjet'n^ei^ paitoiet hepeut point être cl*eii fim 
rapplication à Tëtat actuel des choses , change 
heureusement sous plus d*un rapport ; ' lious 
âjoulierons seulement quelques faits, suir f aa^ 
ciijnne spoliée des péages de' ce fleuve , afin qat 
Ton juge , par leur coitipUcation et tes embui^ 
ras qu'ils ont dû faire naftre, de quelle impoi^ 
tance il est d'établir ua bon réglage dans cette 
'partie*. * ■' «•".• > . ■ r- ^[ 

Le- dfoit' d'établir de* tiouveaûx pésiges et 
d'augmenter les UAciens , àtbujoiirs été une des 
réserves-dé l'Empereur ; la craifi^^que le-mb^ 
narque n en abusât , a fait insérier dans 1^ ca^ 
pitulatioiuî^ qu'il ne pourràit'àccdrdër cej'xxnv- 
fessions qu'avec le consentement' du cercle qui 
y serait intéréàSé. ' Mais peildaBt ' les^ trouMéè' ^ 
qui ne permettaient pas au chef dé L'Ëmp^è li 
discussion de ces intérêts , les -grinces rivettiiM 
établirent ou at^gmeïitèrènt lès péages ; k plu^ 
*patt' nravàient aucune 'èëiicés&ioh , ma» * leU^ 
pôsse^ièn^ parut 'inattaquable v Iparce qu'Uè 
avaient tous le même intérêt ,^ el^ ^èsieufs de 
ee^ péages ^ subsistent énèo^è • ^iûk rive - droite. 

'Cependant les réèlàmationà des négocmâl 
ofkt donné lieu plusieurs fois! à des éssenlbléé3 
qu'on appelai^ cfiaphrc^ dt ^^éagts ; Uà s^ te^ 
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jiaJMnt It Colog^, et le plus souTNit JiBip- 
Hhen: . .. 

I^e chapitre tentf i Cologne, en i7aS ; 
£x le projet d'ua tarif général ; piaïs il était si 
i»i9g^ et si disproportionné, qu^il <n'a pa* 
4^:r^4a public, et que son exécution rigou* 
-levw serait insupportable au commçijce,. 
.,;.l^ multiplicité des péages et.Ujbnne de 
leur perception nuisent au commerce , et par 
|)pi{séquent diminuent la narigat^on'; pour s'en 
£(^:4ipcre , il anIBra d'obserret- qu'à la fin 
4si <li>-^ptième -siècle , et pendant la guert« 
4ft lai ^nccevtOiï , le. commerce respectif d« 
Cologne et ds^ M. Hollande, employait cent 
vingt' gFQS Ifâtimen^ i ce nombte a diminua 
j(ia«isiblpiBepli;*ift point qu'on n'ep compr 
tfit,pLns ;que ,spi^4qte-dix i^u «ommencement 
(fei^.if^olurii^a- ; . 

.j.'Cqs; entraves engageaient souvent les négo^ 
çiaifsil chercher de n^uvelle^ rpq^s.^Soit par 
Igrre, «oit pa^ l^ did^r^te^ rivières qui sç 
î^t^nt dai^ le Rbin. : 
; Ce ;fuvai<iisi,<|ue'jl«s Hollandais ouvrirent U 
^rkel fi^qu'^u^i linjÀtes de l'éviëché de Muns- 
tec. Le prmce .et les Ëtats de ^^nster firait 
con^inutar les ounagès ju^u'à, Q^|icklo9 ,-Toie 
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irèMi^aoiageuse au py; de. Munster et à.Hn» 
^i:^d^ partie de la >yej&tpWie; elle a mènii^ 
dqnué lieu, à rëtaUissement d un roulée jus* 
qu*à Fraucfort, qui facilite le commerce; 4e 
toutes les parties int^mëdiaires. . , 

Ces pptipos» noi^ ,^ jrëpi^toins, ne sout^ 
placées^ici mue pgpr^ ^rvk d'e^c^ewiipl^ des far- 
XevTS dans leçqueJles le ; 4ë&ut d^ luinière^ 
ou Favidlté à/d quelques £tats , pem^ei^t , fso^ 
tiaiii^ Iprsqull s agiit d acJbninismtipn fjk çpv^ 
merce; et comme cette matière siéra ^nsdputiii 
prise ,^ considératicHii . par . les ip^^gQçial^tirs 
du \x9ii%i (fi^ namL^à^^s faire avc«;.J!AH*^ 
znag^e ; apu^ ayons i^ que ç'étajit UMlfillPit^ 
utile 4^ tracer va un ^perç^ der r?ic iMttfr 
pçliçe fi^e . ^ d«s f^gleisep^^dd la nm0h 
tipn.4^ïlhin.; —i L j . , . . 

I^i^crpyoAS» p»r^^ niiéxBe jRmon , ^f^ 
dire:if^ foxA de ge*^*^ «{^IW k^<Pm«i|0i» 
4a Blw*. ppoprevMiBls difc. ■ \ ^ ; i .: 
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4oAc snr tous les pays situes entre ié Rhîn ^ 
la Moselle , le Meîn , lé Necker , la Lahe , 
hr Lippe et la Meuse. Les Hollandais en 
étaient jusqu'à présent les principaux agensV 
et on prétend qu'il foimait un objet ahnuel 
d eifiviik^n loo miilloinis de floms avant la 
gueité. Maïs pour pouvoir' 1 apprécier ' plus en 
détail-, â conviait de le considérer sôus lés 
trois : points de vue suiviains ; savoir , comme 
actir,^ j^àssiP, et comme commercé de frets , de 
Irahs^ort'ou transit. 

2 Lé eotftnifercé actifioomprend (otites lés inar-* 
cbtiàdlsés envoyées dans 'la Hèllan^ des pays 
àé'iùliet^ , de^ Berg et de Gièves , des terri- 
«nire^^é^ Mayence ; . de Trêves et de Cologite , 
dès' "pays de Nassau , .de la Franconié^, de la. 
Souabe , de F Alsace et de la Suisse ; ces' maiv 
cbândiises' consistent ^ prîhcipatèmçnt en ' rm , 
vân%rè /-fruito ftsis- ë^si^héi ; blé , lenlilk^, 
millet , blé - sarasin- / cbHhVre y maDcbandiâbs 
de Nuremberg ; eaux minérales , bois de cons- 
truction /meubles et' autres espèées dé* bois. 
Le vin qui passe de Mayence dans la Hol- 
Salades Montait par an , ^à ^près'de mi)ie 'piibi^ , 
formait ' iM ^ ol^et id^nvirôn 3oo,ooo ^ ûoi^s . 
avant' la guenre , et est ^ encore*, eoMtdéfra:blQ 
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aujourdiluî. Les villes de Dordrecht et d'Ams- 
terdam servexit d'étapes poui' les vîns du 

Hhîn. 

' Le commerce passif comprend les marchan-* 
âbes qiie les mêmes pays tirent de la Hollande ; 
clfes' cônsiistent. principalement en ' épicettes ; 
drogues, marcl^ndisès des Indes, etc.* 

Le* commerce de transport sur le Rhin et 
lèsrriTières qui s y )etetit, est celui qui se faiif 
de territoire en territoire, cest^i^rèrqneleS 
bateliers d un payii conduisent les tnartlfiaiOTsesi 
jusqu'à un autre, et les déchargent ensuite 
dans les. bateaux des bateliers de celui-ci ; par 
ce moyen , chaque territoire participe au fret , 
et. fait percevoir en méme-tems , les droits 
d'entrée et de transir, telle est au moins la ma- 
nière dont il se faisai t sur - Ja ri ve gauche avant 
la réunion , et qu'il se fait epcore sur la rive 
droite où les anciens droits respectifs des Etata 
riverains sont en grande partie conservés. 

On compte que le commerce du Rljîn ; 
tant actif que passif, emploie par an, prè& 
de i3oo bateaux , dont il y en a «de troi^ 
différentes grandeurs sur le Haut-Rhin ; sa- 
voir, de 3,000 quintaux , de i,5oo et de 
l,QOo ; les bateaux qui partent de Cologne 
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jusqu au Bas-Rhin , sont deux & trois fois plo9 
grands que les premiers. U9 bateau , qui re- 
monte le fleuve est tiré par dix à douze cke* 
Taux , suivant qu il est chargé ; ,en descendant, 
les bateaux n ont besoin que des rames. Les 
villes de Cfdogpe et de Mayelice ont tou- 
jours été Içs princf>aux entrepôts pour le jcom* 
iperce du flhin , et le redeviendront si le mau- 
i[ais régime des douanes e^ remplacé par desr 
féglemens plus convenables a;u cbmmeixe de 
cette parti? 4? potre territoire. 
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MÉTÉQROLOGI E -STATISTIQUE. 

•4.1/. V « « • 

La Météaeologie , considëiàéedomme partie 
statiatiqûe àk la Frisiee , C'a5é4«*di*i^ , sous le 
rapport de la nature et de Tintensitë des mé-> 
tésaes avec, les dîQëi^iites locailités ''de ce grand 
paysV n(sst pa6. la {Xirtie la mdins iitl^essante 
de la statisll^ite. thxs îastementapjpréeiéê quelle 
ne la été jusqu à présent , je erols-méme pou^ 
voir dire que p'est de toutes les psinies d^ la' 
s^atiâl^que d'un >graiifd état , Tune de» plus îm-^ 
pcM^tes , odi&âiir»<t<»ùtdbnt rutilké'P^ut^re 
la^plff s génévalè let la pkis immédiate 'V et <^i 4 
oânâiéqiiemment ^ Âok fixer £wtettieM4'atie9-^ 
t«<Mi 1 de -ceuK^' ^ipût p^t^at ^flttibtiér à '■ son 
àiiSiVtoemetit ' i i y- 

V :& niest paadaJteuà ind^^eni de receièlialtre ; 
p^rideS'Techerê^S'iuivies et pfli '^ éecveilW 
iiient:no]p. iiifcerrati^ de &iis^préeïs ^ ^aets V 
sindAtané^ 6tysomp9»iati& j ce qui se^sseda^i^ 
chaque dépfiiM|Rrieii«t ^pendant kbe^ias dèickàque' 
«mée . relati*««inK au,. div«« «^««: <ïuî 
s£f. sxsccèdeiA:^ -kt^xpvaifîalioM de* tempëralure' 
qu*ony.é|>r€iim., e^ influeiîees cariée» ^ue- 
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ces météores exercent sur les animanx de clia« 
cun de cès^départemens , sur l%s végétaux qui 
y vivent ou qui y sont cultivés > sur le sol même » 
que ces météores y modifient ; enfin , sur les 
prqduîtss.dt^ Vinduatoe de ses habîtans. ^.. r 

Kelat lyement à la cQmparaisoo de tel dépars 
temeQtJi tel autre. , il y a.une dilTérence de 
deux à troî^ décades et quelquefois plus , pcmr 
Tavancement, 6u le iretard dé la végétation ;. 
car, indépendamment des in/Iuences qu opère, 
la diversité des latitudes , tel dépfirtement soit 
QOuvert én:généràl de bois ou dé prairies humi«' 
des , 30U ocbupé qu abrité par de& montagnes ; 
spit éloigné out voisin de la mer , étant comparé: 
^ tel autre . département , dont Tétendue prjn^' 
cipale montre .im* sol à -nud ou découvert de» 
Ipute part , qu dans telle situation: respective»* 
ment à la mer , ofTve un état de choses.^; 
différent, , sqxi^^ tç rapport di*s. ^divers .métédses 
qui s.*y développent, des.tem^éiatixBes qni'xjpr 
régnent. , des: différens degrés. d!évaponilîon^ 
quUy fonlt ces^ntir ^an$.ks,tems.appropfiés> 
epfin, de; la ^lubrité de rairquiiy domiw; 
<f^ l<^ CQ^ft vivans qui y.rhabîltet ^u sont 
dÎY^rsement ,alkctés » et .que je >ftl mècde: eâ 
te$<4t de^ qio4ificatîons 
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Âssurémeçt les pratiques d'agriculture ny 
peuvent être ' Jes mêmes, non plus que celtes 
que j art de guérir y doit employer pour la cure 
des maladies dominantes , et j*ose en oxiite 
assurer que les produits de tout genre s y 
ressentent singulièrement de ces différences* 

U est donc de la plus grande importance pour 
Tutillté générale et' de chacun , comme pour 
le gouvernement lui-même qui , pour riviflcr 
tout et retirer par-tout des rétributions pro- 
portionnées , doit connaître les avantages et les 
richesses de tout gente, comme la pauvreté ^ 
la stérilité ou le peu de ressource de chaque 
pays compris sous sa domination ; de recher- 
cher , reconnaître et déterminer d'une manière 
solide , ces différents états de choses. 

D'ailleurs , combien ne serait-il pas intéres* 
sànt de déterminer pour chaque département ; 
entre dix qn quinze années d'observations ^''sui- 
ries d'une manière convenable , le terme moyen 
de floraison de certaines plantes > ainsi que celui 
de maturité de certains fruits ou de certaines grai-" 
ttes 9 afin , d'après cette connaissance , de juger 
à l'avenir du retard ou de l'avancement de 11 
végétation dans ces départemens l Ces premières 
déterminations Une fois obtenues , combien 
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n^importeraît-il pas dy considérer linfluetice 
de ces précocités ou de ces retards sur les ré* 
coites direrses « ainsi que éur les qualités des 
objets recueillis , et de mettre en regard ce^ 
faits reconnus y arec les causes principales et 
régulières qui ont mis latmosphère dans le cai 
d y donner lieu ? 

J*aTOue que je ne conçois pas comment oïè 
a pu attendre jusqu^à présent ^ pour prendre 
sérieusemant en considération des ol^ets aussr 
importans» 

J'éprouvai le même étonnement à l'égartl 
de la météorologie en général , c'e^t-à-dire , 
considérée comme science physique , envoyant 
qu il n'était venu it personne Tidée d un pfanf 
raisonné de^reche^hes , pour déterminer dans 
nos latitudes , ce qu'il é^t possible de reconnaître 
Telativeiticnt à ta formation et à là succession^ 
des météores. ï*ersonné fie s appèfcevaît que 
des milliers d'années d'observations isolées né 
pouvaient offrir toctms ï^ultats utiles , et que 
c'était umqurniéiM daàs le rapprochement ei 
h comparaison de beaudou^ de faits recueillis 
limultanément en différons lieux , et mis enf 
Tegard avec hé tâtists g&jéraleè véritablement 
inflttentes , qo^on pourrait -espérer d-'en obtev 
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ftîr de- tels et cTavancer réellement la science. 
Sur la présentation de mcç vues à ce sujet , 
le ministre de Tîntérieur reconnut qu'il serait 
utile d'établir en France une correspondance 
météorologique , dont l'objet; serait de recueillir 
dani chaque département , des observatîoûs si- • 
multanées et comparatives , tant sur les varia* 
lions atmosphériques pendant le cours de cha- 
que année , que sur leurs influences sur 4es 
corps vivans et sur le sol même , dans chacun 
des départemens de la répuhlîque , et il jugea 
que ces observations devaient être rédigées (con* 
formément au plan présenté ) dans son bureau 
de la Statistique de France , comme faisant 
Iréritablement partie de son objet. 

Maintenant je ne crois pas trop avancer , 
en disant qu'une correspondance régulière de 
faits météorologiques et de letïts influences , 
observés dans 'les différens département de là 
France , est une entreprise qui ne Sera pas 
seulement utile à l'avancement de la yriitéoro^ 
Ippt proprement dite , mais qui sera en outre , 
du plu$ grand avantage pour assurer les' pro- 
cès de la mètéùToh^it-statmiquc àib\Si^t^iiz^y 
dont je viens de faire sentir tout l'intérêt. Car 
ces faits rassemblés et mis en comparaison les 
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uns avuc es autres , et places continuellemeiil 
en regard avec les causes qui peuvent y avoir 
donné lieu , mettront à même de distinguer ce 
qui appartient à Tinfluence des lieux , de ce qui 
est le résultat de causes plus générales. 

D après le fondement de cette double con- 
sidération , il ne sera question dans ces An- 
nales , que de ce qui concerne la mitcorologie^ 
statistique. J y publierai des résultats particu- 
liers, des faits de tous les genres, relatifs à cha- 
que département , à mesure que j en aurai pu 
obtenir , et régulièrement le détail de ceux ob- 
servés dans trois ou quatre départemens , mis 
en opposition , pendant les deux constitutions 
lunaires du mois qui aura précédé celui du' nu- 
méro des Annales qui les contiendra. ( 

. Je réserverai pour V annuaire météorologique 
de chaque année , tout ce qui appartient à la 
météorologie générale , ainsi que les résultats 
généraux et particuliers des faits recueillis en 
France et ailleurs. 

J'invite ceux qui se trouvent dans des cîr*- 
constances et des situations favorables , et qui 
aiment ce qt^i peut être utile au public , à vou- 
loir bien m -aider de tous leurs moyens. Je ne 
manquerai jamais de leur donner des témoin 
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g&ageS autlientiques de ma reconnaissance. 
Ne devant Comihehcélr qu'à la première cons- 
titution de Germinal , afin de débuter par le 
milieu de Tto X et de'cerÉipféter cette demi- 
année , je n insérerai mes premiers tableaux 
4mé dans ie numéro prochain. 

. 3. B. La^Marck, </« Pinst. ffar: 
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THEORIE 

i)È LÀ STATISTIQUE. 

La StatUtiquc est Texposë méthodique et 
pôsiXit des productions des trois règnes de la na- 
ture et de Tëtat des sciences , du commerce , des 
arts et de Tlndustrie , considérés sous le rapport 
de nos besoins personnels et sociaux , et sous 
celui du degré de force et de prospérité que l'é- 
tat en retire , selon sa bonne ou mauvaise eVo- 
nomie , politique , rurale , industrielle , com- 
merciale , etc. 

Elle doit donc essentieHëment présenter le 
tableau fidèle et complet de ce qui EST , et en 
apprécier le degré d utilité, d'inutilité ou de 
danger, relativement aux localités. 

L'ensemble de notre ouvrage aura pour but 
de^ remplir le. sens étendu de cette définition; 

La première partie des Annales , la partie 
purement statistique , sera divisée en neuf cha- 
pitres ; savoir : 

ic. Etendue et division du territoire ; 

s9^ Météorologie ; 
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3?. Populàttoh et son: irappoit avec rélm- 
<iue tiîmtoriale;, 

4^i Prodiiif tiôas ; - - . 

5<>. Indastrie ; 

6o. Commerce et se$ n^pyçnç.; 

70. Nav%adôn marcnande ; 

§0. BteTeaiîfi de t èlat:; • 

0°. Forces de terre et de mer» 

Et chacun de ces chapitres aura autant de 
seciioii& etde.paragcaphesijiie Texigent lés (af- 
férentes e&pèc£S(|d objets: qu'ils teafeinneïil^ * 

Xhui3. cette Mcflir/c^^iiiioa^ ferons Marcher' 
de. Jronjt ka îMmf branches dire la seienc0 staftkH 
tiqué': d'fibard ^n posera le^rprâkeij^e» ^Âétà^HX 
qui idoisTeàt' servir de* véhicule aux principes 
partkiiiej»^ dopi {"applîca/lioa s^effef^iuërà^tah'*' 
tôt ;sar unLâaoi dépafftè^eht , Isuilâ^t kli?^ une- 
seule (a^mmane ,' qitcèq^BiéfiEiitfitté^ô^si^j^ un seul 
skef lin seiil-élàblisseiiie^ ' - :.^^^'^^ 

- MAi)S 4>cçbtine dsttè^iliéoiie «le paMlfU^u^ 

• » " 

4^ tzfiTallnà.qettcft ijm lx>iuaûr^t^ d^ soin» et 
Uûe partie dfi leùr^ océU^tionsà k 4$/^r/V/2jr2/er' 
ik le trouveroik ttttteiEfcèÉ^'trkéda0sîà lettre- 

9* 
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et. les tableaux, suivans , .extraits dé la corres- 
pondance du ministre de Tintérieiir. avec les 
préfets \ de même que les notes explkatrres qui 
les accompagnent. 

CIïiCULAI RE 

DU MINISTRE DE L'VNTÉRIEUR; 

« ' 

Aux Préfets des départcmcns. 



i ' ( . « < 



. «. VôVS avez vu parlante, de inaeorvés* 
pondsinee . depuis lé. piz^mler prairial an 8; 
citoyen Préfet , combien ;e désire recaeiUIr 
to4s les faltis qui peuvent donner au gouTer- 
nemeut des connaissahces^ exactes et' positives 
sur Tétat de la France. *Je n*ai cessé ^dé vous 
exhorter à seconder mes efforts ; et j*ai* la satis- 
faction -de voir .que la plupart d^entreivoi^ ont 
senti Tutliité des . renis^gitemens que je leur 
demandais , et se sonjt empressés de me tnms^ 
mettre le résultat des recherches auxqueUes 
ils se sont livrés avec autant ide zèle que dm- 
telllgence. Je saisirai tidutes les occasions d'ex- 
citer la. bienveillance, du. gouvernement en 
faveur de ceux qui mettront a» pr^^mîer rang 
de leurs, devoirs , \e soin de bien!. étudier le 
territoire qu Us doiveat adminiâtrer. 



•• . 4, 



( ^^^ 

s> Mais pour . donner au traraîl que je 
sire, runiformité et Tensemble nécessaires; 
je pense qu II faut former un corps complet 
de tous les renseignemens recueillis., et don-* 
ner enfin à la natlqii la connaissance exacte 
de s.es richesses et de ses ressources. Cette 
France si belle , cette terré si féconde et sî 
heureuse, cette patrie sî favorisée de la Pror 
vidence , ne peut être trop, connue ; plus on 
Tétudle , plus on s^ attache ; vous me seconde- 
rez de tous vos efforts , f en suis certain , citoyen 
préfet ; vous remplirez avec la plus grande 
exactitude et le soin le plus scrupuleux , les 
états que je vous envole. 

» Jb vais vous Indiquer. successivement dans 
quel esprit doivent être remplis les difféfens 
tableaux que je joins à ma lettre. 

CHA^PITREPREMIER. 

» IjC premier objet qui doit vous occuper , pst 
la topographie ; j'ai réduit à un petit nombre^ 
de colonnes f énumératlon des faits principaux^ 
qui me feront connaître votre département.^ 
Aucune de ces colonnes ne peut vous présenter, 
de grandes difficultés ; mais yous sentirez alsé-^. 
ment que cette notion générale doit 4tre fç-r 
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ctDimplignée d une description qui en développe 
les ctiftérehs objets, et qui présente ie résultat 
des oioservations météorologiques que j'ai âlm* 
pleibeM indiquées au bas du tableau. 

' C H Ai» i T R E 1 I. 

» Le second cHapitre , qui comprend trois ta- 
bleaux » doit me faire, connaître le nombre ei 
la division des habitans du département. Les 
reçhercbes auxquelles plusieurs d* entre vous se 
sont déjà livrés sur cette matière, doivent leur 
donner le moyen de lever tous les doutes , de 
dissiper toutes les incertitudes. 

» Les deux premiers tableaux de ce chapitre 
ne supposent qu'un travail mécanique assez 
iacile ; mais le troisième exige une. attention 
sérieuse. Vous seïitez quelles nombreuses cont- 
séquences pratiques on peut en tirer. 

C H A P I T R E I I ï, 

• • • ^ 

» Le nombre et la division des hommes étant 
connus , vous devez vous attacher à découvrir 
Iturs mcertrs \ leurs habitudes , leurs moyen f 
d* existence:; 'ti ce ti'est pas par dès conjectures 
ou par des raisonnemens que vous obtiendrez 
ces résultats : mais vous serez bien près de la' 
Vérité , si vous recueillez tous les renseign^mens 
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qui font lobjet des quatre ^bleaux q^l çqm- 
posent ce chapitre. Ainsi, 3I vqu3 avee^ h jisif^ 
de toutes ^e;; choses nécessaire^ à ia vie^, le 
prix des journées de travail , yo^is poiim^ 
apprécier IV^I^Ç^ 4^ citoyeiis : votre opinloi;^ 
se fortifiera par des rense^gn^Riei^s préci§ s^, 
les hospices ; et A vous connaissez le degré 

d'instruction , si vous avez le nombre des crimes 

» • • • -w 

et leur nature, si vous savez combien il y a 
de procès, ete. etc. etc. etc. , vous pourrez 
facilement connaître le degré de moralité et le 
degré de bonheur dcr vos administrés. 

CHAPITRE IV, 

• - I 

I» Vous me donnerez , dai^s lea divers tahWaipr 
qui composent le quatrième ehapiioe, tous lear 
renseîgaemens néôessaices sur VagricuiaufCk 

» JLte premier n a besoin d'aucune obseiNraUûa, 
et les deux parties qui- ie composent doiv^Bi 
^ contrôler réciproquement. « 

» Lé deuxième et le troisième floîvent pne 
faire connaître les quantités et la vàleup dssu 
objets recueilUs annueiiiemefit dans le départe- 
ment ; le quatrième ^ k montaiit des frais, d'ar^ 
gricHltpie , ^et la destihaûaa de ses pr4Miuàsr 
nets; enfin, le cinquième, la qfôantité -totâJe^ 
des animaux existans dans Le départonoent. ' i 
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» Je ne puis trop yousrecommanderd apport 
ter à ce chapitre t attention la plus scrupuleuse, 
et de vérifier avec le plus grand soin tous les 
détails qu II contiendra. S'il est par*tout bien 
rempli , Il doit faire connaître la Térltable ri- 
chesse agricole de la France. ^ 

CHAPITRE V. 

» Le chapitre cinquième est pour Y industrie 
ce que le quatrième e$t pour Ta^riculture. Je 
vous ai Indiqué les produit» par trois divisions 
générales ^ dans chacune desquelles vous ferea^ 
entrer tout ce que vous pourrez recueillir. Je n aï 
pas fait autant de tableaux qu*il y a de genres 
d'industrie , parce que j ai dû me reposer sur 
vos soins et sur votre intelligence pour obtenir 
des résultats complets ; mais J ai fait extraire de 
la loi sur les patentes , la nomenclature de tous 
les métiers et de toutes les professions. Vous 
voudrez bien mettre en marge de chaque nom , 
un chiffre qui indique le nombre total d'hom-- 
mes qui l'exercent. 

» Tels sont , citoyen préfet , Jes divers points 
de vue sous .lesquels vous devez envisager ces 
tableaux. Mon Intention , mon désir , sont 
qu'ils me donnent de votre département une 
idée aussi complette qu'il est possible de l'avoir^ 
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Je TOUS aï fourni des modèles , afin qu'il y ait 
de l'uniformité dans tous les renseignemens qui 
! me parviendront ; mais ce travail serait Incom- 

î plet s*il était purement mécanique , et si vous 

ne raccompagniez pas d'un mémoire qui en 
développera tous les détails. Ce mémoire doit 
commencer , comme les états , par une topo- 
graphie de voli^ département , dans laquelle 
vous exposerez sa position , ses bornes , le cours 
de ses rivières , etc. , etc. ; puis , vous me par- 
lerez des plantes qui y croissent , des animaux 
qui y vivent , de ce qui est relatif à Thlstolre 
naturelle , à Thlstolre des arts , aux usages , 
I aux coutumes locales ; en un mot , de tout ce 

qui peut me faire connaître et les hommes et 
les choses : enfin , suivant Tordre que vous in- 
dique la division des tableaux dont vous aurez 
rempli les colonnes avec exactitude , vous me 
ferez , sur chacun des objets qui y sont traités , 
les observations dont Ils vous paraîtront suscep- 
tibles. • 

» Je me suis soigneusement abstenu d'é- 
mettre aucune opinion , de, vous manifester 
aucun sentiment ,. je ne veux que des faits , et 
je suis loin de vouloir former d'avance une 
théorie. Connaître la Fiance , tel est le bui; 
auquel il faut tendre. 
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liment t c'est par uii nobte oi^eU riatioiial 7 
que vous vous livrerez aux recherches que 
J'attends de vous. Je n*hë'site pas à vous dire 
qu'en vous consultant , c'est en quelque sorte 
moins au magistrat que ;é m'adresse , qu'à 
rhomme qui, par sa situation^ ses luniières 
et son attachement au bien de l'état , est Is 
plus â portée de me donner Aes notions po*^ 
sitives. J'ai fait espérer au gouvernement que 
nous parviendrions enfin à connaître la France; 
vous m'aiderez à m'acquitter de ma parole. 

» Des écrivains distingués, conduits* seule-n 
ment par un généreux patriotisme , ontdoniié 
des statistiques de leur pays ; John Sinclair et 
Arthur Young en Angleterre ; Atstroemct en 
Suède ; Bcrnstorff en Dannemàrck ; Hcrt^ 
Bcrg en Prusse , et tant d'autres en Angle-* 
terre et en Allemagne. La France aura-t-^Ue 
moins, doit-«eile moins attendre de l'élite de ses 
citoyens ? Non , l'espoir du goutemement ne 
sera pas trompé ; et cette gloire lui est encore 
réservée ,.de présenter enfin à TËurope le vé-*» 
ritàhle état 4'e ce beau pays. » ' 

Je vous salué, Chaptal. 
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CHAPITRÉ I*'. TA.^LEAU UNIQUE. 
^_ TOPOGRAPHIE. 

DiPAJLTiMJiNT '"' - ^" "^ 

DESCRIPTION TOPOGRAPHIQUB 

^ du département d 



KTH^és princii^les 
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Hontagxies • • i* * -• i 



Leur nom* 

Direction de leur cours. 

vtieur étendue aur la 'Miurface- du 

département. v 

Poissons qui s'y troàyent. 

!l(^<I«eur nom. 
Leur élévation. 
I<eur direction'. 
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Leur étendue. 
Leur direction. 

jbteoduo- d» la tur&otf du députement. 

Grasses. 

Bruyères et Landei^' . 

Terre à craie. . 
m; «fSablonenses. 

Pierreuses. . . 

^ m ^ V ^ 7 'En montagnes. * . ' i . ' 

ïerres de toute espèce. < ° ^ L^^ étendue. 
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/* Leur étendue. 
En forêts . . ^ Gtbreir qui s' 
I f troure. 

narais . . < 



En marais 



Leur étendue. 
•Insectes qui s'y 
trouvent. 
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• . METS O.R O L O G I E. 
O'fiSEÎlVATtOKS MÉTÉOROLOGIQUES. 

' f ' ( j r • J ' i Epoque. 
Dupluçhaut ) de froid . . ^ purée. 

^^^' ''^^ dechaud. . j ^a:r 



Indication 



Des vints qii règkent le ( Béstguatîon 



plus fréquemment. | ^^^rlT' 



\ 






Be la-qu^|itité ,d& pluie qui C nomb.^e jours, 
tombe dans le département, < 
(année Commune.) ( quantité d'eau. 

MaUdies habituelles dans le département. 
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HÛTM RELATIVES AU CHAPITRE !«(. 

£n parlaiû desrivl^res, H ne.faiUpas manquer 
d*indiqaer le lieu de leiur -source ^ celui de leur 
embouchure , lors mètne éails sont hors de leur 
département ; et quoiqirm «n^ait demandé qiie' 
le nom des rivières principales , .on désire wùii^ 
beaucoup de détails su^ tdutes ks eafux •èou'^ 
jrantes qui aitosent le.dépsirtement; mais on 
aura soin d'écrire les noms <l*une manière très- 
lisible , pour éviter toute équivoque. 
. On n^' manquera p^s 4^ parler de l'impor- 
tance de (ies rivières dans Jeur rapport avec 
1 agriculture', le cfcwnmercé et Tindustrie; il 
faudrn donc faire connaître, i^.. s'il est pas«> 
sîble d*en tirer d^s canàiix "dlnrigation, quels 

avantages en résulteraient; 3, faudra dire ce 
qui se pratîcpie à cet égard , si ce qu'on fait 
est bien, si Ton. peut faire mieux, éuelsobs* 
tacle on renconitre ; comment on peut les 
vaincre.;. 

ào. Quel est l'état de la na^ïgafion , les 
ressources qu'elle procure , les moyens de la 
créer, si elle n'existe pas, de Tan^éliorer, sj^ 
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elle existe, J'îtiflùèncé que des cotnmunîca-- 
lions .nouTdle^ auraient* sur rindustrle , ' suir 
la' Tïcliesse et sur les mœurs ; 

3®. Les obstacles qu'opposent à la naviga- 
tion oti à rirrigation les mines actuellement 
existantes sur lés eaux; lés avantages que lé 
pays retire d<e céa'miilés, côtti^arées'aux in-* 
convéniens qui éh liésulteiit. ' 
. l\ faut dénë kdl^uei' ta lai'geûr, k proJ^ 
fondeur, la ^ntie, ^ vitesse et Peticklssemeni 
•dès #îvîèré8 : tbiitésrtfes choifeS, à îexceptîoh 
de l eiicais^ûfiént et dé là pehté , doivent varier, 
sans doute, à raison des eaux hautes , moyennes 
ét/i)^5s^s ; il' faut ècfàà déterminer toutes ces 
tâ*doiistanees ^ et eh Hier autant qu 'if est pos- 
sil^lé , lés époques* ' àhhueUés , sati^' hëgllger 
cependant d'indiquée le tetriiie môyeri pour une 
année commune , d'après des observations jour- 
fialières faites avtè^^oih. 

• A l'égard des-rtffintâéïi^^V 3'est liécfessàîre 
qu'on fa^é cohnîlîltè ' hiirà ëïi^vatibiïs prises 
toir Fés pics, cbittmé aussi la liatiteiir moyenne 
dô leurs chàftteS. ' " - 
f fl faut itidi^è^'-leur pétitfe , e'el5l-à-dire ; 
Vaâg^eque leur^tlrfece ihclînée fait avec l'bo- 
rîson , et sur^tcrin bien détenniner l'aspect de 
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chacune des pentes , pour fwre connaitre & 
quel genre de culture «Uea sont propres. . 

On n'omettra; pas de dir^esi les montagnU 
du département Ibnt partie d'une chaine qui 
se prolonge au loin, quelle est la nature de 
ces montagnes, si elles sont graniteuses oU 
calcaires, de première ou de seconde forma- 
tion , <{uelles espèces de ^jiejres ou dé miné- 
raux elles renfern^ent , si elles sont nues ou 
couvertes , de boîs ' ou de pâturages , quels 
sont les végétaux qui y croissent ^ontaaémeot; 
on n'omettra rien cn£a de ce qui peut les Faire 
connaître. , , 

Pour déterminer avec précision l'étendue dw 
vallées , on donnera leuc largeur moyenne ^u 
bas, au milieu et à la cime, après avfiir é^- 
lement dquné leur hauteur moyenne perpon^ 
diculaire. 

Pour compléter l'idée du territoire , il faut 
ajouter aux indications portées dans, le ta- 
bleau , celle des étang^ .et des lacs , et obser- 
ver , dans , chaque occasion , . quelles sont -les 
productions spontanées , végétales ou animales ,: 
il oe faut pas .manquer mon ^!us de dii)e si 
les étangs ou les lacs- sont en plaine ou sur 
des élévatiops , dans des Keux, arides oi" ^"^ 
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tiles , ÛBÀs dès pays boises ou dëcottverts. 

Il faut donner une description des platnef 
qui renferme les détails demand^ sur les au- 
tres parties. 

U faut 4'^re sî les forêts sont en ' plàînç^ o» 
en montagnes. 

. La division des terr^, p^r leur nature; 
telle qu'elle est portée au tableau ^ ne re^ferm^ 
pas sans doute tout ce qui est nécessaire pour 
bien connaître la nature du sol ; çi^t ui^^ 
division générale qu on ne pourra complet 
ter qu'en observant , qu'il est peu de terreins 
qui ne contiennent qu'une espèce de terrç : ainsi^ 
quand on désigne un teiTein comme crayeux 
ou pierreux, c'est que la craie pu la pierre 
y domine* X^es terres peuvent ^tre gras^e^f dp 
bien des ip^nièr^, $oit parce que le terrejp 
(c'est-à-dire» le$ fiettûus d'^nim^ux ou dp 
v^tj^ux ) y domine , f oit parce que ç'e§t 
l'argile , etc. 

iSi les indications demand^a^ sont dp^ipées 

avec soin, on âiu:^^ uQe i^Â^ jOoQipl^^e de'J^ 

nature du sol. ., 

r Les observations in^t^pxpjl/^g^es pjeuve^t 

. Ijxe fournies ayec pli^ d'étendue et 4e ^^^Ipf' 

pement, surrtQUJt dfyas le§ Ue^u^ 9Ù djes^ayans 

10 
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s'en sont occupa : mais il aérait & denrer qôe 
par-tout on indiquât soigneusement l'époque 
de la végétation et de la âoraison de certaines 
plantes ; celle de la maturité des Iruits ; celle 
de la lécolte des denrées, du foin , du bled ; 
celle des vendanges ; celle de l'arrivée et du dé- 
part des oiseaux de passage ; celle de b ponte ; 
celle du frai des poissons , etc. , etc. Il faudrait 
n'omettre aucune des circonstances qui peu- 
vent bien faire connaître ta température. On 
pourrait rechercher si la température de l'aïf 
est changée , .et pourquoi; m les défrlchemens 
y ont influé-, si la quantité d'eau est diminuée, 
etc. , etc. 

On pourroit rechercher* aussi s! la gr6le 
et les autres fléaux ne gardent pas une pério- 
dicité plus' ou moins constante ; si l'apparition 
des chenilles, des mulots, etc., ne coïncide 
pas aVec telle température ou tel phénomène; 
etc., etc. 

On ferait une chose bien utile, en recher- 
chant et en indiquant daqs le mémoire qui 
doit accompagner ce chapitre , les causes de» 
'maladies, les moyens de les diminuer, das- 
"aénir l'air , etc. Certaines maladies paraî»- 
~ sent propre» à telles OHnmunes , et ne vont 



pas aundelà; d autres embrassent un canton 
plus ^tendu ; quelques - unes sont périodiques 
dans certains lieux ; il faut indiquer toutes ces 
nuances. 

Les mêmes observations s'appEquent aux 
maladies des bestiaux. 

Il faudrait faire connaître le nombre des 
ayeugles, des sourds-muets , des fôux des deux 
sexes ; et examiner si ce nombre est augn^enté 
depuis 17 89* 



« 
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TABLEAtr H*. 1^. 

Population. 



i*«hto 



Division de ta population par 
espèces d*miividus» 



Horabn des 



IndîfîdiM dé tout Ige et de ttmt texe^ 
( âoB cotaprif les Militaifes en ectÎTité. ) 
HCliuires sons les •nnâ^y (tîtiiis on 

Mâles. 
Femeileè. 
Hommes mariés*. 
Femmes mariées. 



Célibataires. • . 



in-dessons 1 
de Soans. # 

•dessus C 
Soans. 1 



Femmes. 



an- 
de 



Totaux. 



Femmes.* 



DBSEHYATIONS. 



Division de la population parages d'individus. 



Désignation des figes . • • 



Fnfans au-*dessons de S ans. 
de 5 à lo ans 
lo i i5 ans. 
i5 & ao ans 
ao à 3o ans 
3o à ^> ans 
4o à So ans 
do à 6o ans 

70 ans 

oo ans 

90 ans 



de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 



60 à 

70 k 
9ok 



de 90 & 100 ans 
de 101 et au-delà 



OBSERYATIONS. 



CHAPITl^E lî. 



Département 



TABLl A U »•* IL 

POPULATION. 



Comparaison des naissances , 

4es morts et des mariages , 

pendant 1 789 at^éc ceux de Van 9. 



df ff^fi! . 






Kombre 

oBSEjiyAa;iojis 



— { 



-4^« 1II»^^ , i mi}it»iTtê non com- 
|)»«f ) 



^^^^^^^^^ir * » »r ' »' 



^çfiulqtiûn relative à Vitendue. 



Vombre des / Communes 



Feux exîstans dans lo dépattew^t. 

Familles forn^ant la population dn défMf* 
temenC 

^ 5oo :liàbîtans et au- 
dessous* 
de Sooa 2,000, 
de a,ooo à 3,000 , 
de 3,000 à 5,000 , 
de 5,000 à xo,ooo , 
de. 10,000 à 1 5,000, 
de 1 5,000 à a5,ooo , 
de a5,ooo à 4>>ooo, 
de 4o>ooo à 5o,(X)o, 

é^^^slln, \ *<^^"* ^ l'exploitation . 
l«s campa- % ^u^iq^uement d'agrément.. 



OBSERVATIONS. 



— ■*-*■- - 
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TABLEAU n*. III. 

POPULATION. 

Division de la population par 
classes d'individus. 



de9 difôren* 
tes classes 
d'habitant. 



Nombre des propriétaires de bieiis*foiids , 
chefs de ^milles. 

Kombre de cenx rivant uniqnement da 
produit de leurs biens^onds* 

Nombre de' ceux virant uniquement d'u 
revenu en argent. ... 

Nombre de ceux employés ou soldés par 
TEtit y de quelque manière ^ue ce soit , 
autres que les Militaires en activité. 

Nombre d^hommes de toute espèce , rirant 
de leur travail , soit mécanique , soit in- 
dustriel. 

Nombre de ceux qui aîoutent un travail 
quelconque à letir rerenu ou traitement. 



Màneeurrèa 
ou ^ens de 
peine^ 



la journée. \ Femmes. 



Pomestiques. 



Hommes. 
Femmes. 



Nombre des 

mendiaos f 



Dans les dé-* 
p6ts de men- 
dicité. 



Errans • • 



\ 



Hommes. 
Femmes. 

Hommes. 
Femmes, 



\ 



~!*^^. 
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lîOTES RELATIVES AU CHAPITRE U. 

. Les recherches faites sur la population exi- 
gent une attention très-sërieuse. Le Mlnlstr^ a 
fait passer à. tous les préfets un exemplaire 
de FauTrage du* citoyen. Mourguc : c'est un 
modèle q«e l on ne peut trop recommander 
\ 1 attention de ceux ^ se. livreront è cf 
UavaiL ! ' 

' On ne peut donner trop d atientloi» , dans 
]e mém[oIre , à rechercher les causes des di£fé? 
iences qui pourront ,30 faire remarquer entra 
J789:iet fan 9, et sur-tout à comparer la po* 
pulatioB des deux épo<{ues. Là révolution a In^ 
flué sans doute wr toutes les parties de la France ; 
elle n a pas influé par«-tout de la même ma<^ 
nièi». Elle a produit, sur la population » d autres 
effets dans la Vendée que >. dans les départèr 
mens.de X^Est^ daoïs-.ceus^ de llntérieur* que 
dans eeqx du Midi. Là , elle a opéré sur toute 
la popubitioh ; ièi ^ elle n'a ravi que des hommes» 
et a augmenté le ïnombre des enfims. 

La population, aussi s^ déplacée. EUe peu^ 
être égale à celle de 17%; mais elle nest p^ 



■* ^ 



\ 
^ 
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' distribuée de même , soit pour T&ge , soît pouf 
le sexe , soit pour le lîçu de la résidence , soit 
pour les jn'ofessioDS. U y a , dans quel^piea en- 
droits plus de femmes et plus d enfans , mais 
moins d'hommes-; il y a par-tout moins de 
célibalaires , etc. , '«ICm *— ' H faut saisir toutes 
ces nuances , et en indiquer les causes ; M ùkut 
ftussi savoir à quel Age on se marie , et à quei 
ige on se mariait; si les familles soql plus on 
moins nombreuses, etc. 

U faut rechercher quel est Tâge où les en^ 
ians commencent gënéralemeM à être ^ de 
quelque utilité à leurs parens v c'est - à «^ dire' « 
celui où communément on les applique à quel» 
<faes travaux , et difetii%ner à cet égard la proi- 
tique des vill^ de. ce|le des campsignes ; et 
les manufacturés , ;du irivail deis champs. 

U faudrait indiquer ensuite quel est le mo^ 
ment où , jouissant de; toutes leurs fcoces , ils se 
livrent au travail dune manière indépendante *; 
et. ici trouverairàt leur place des obserrah 
lions sur le tems et h durée, des a|]|irentis» 
^ages , sur les avamages ou lès înconvéniena 
d un travail prématuré , sur J'époque ordinaiie 
des mariages , sait k la ville , soit- à la campa- 
gi|e; et il faudrait distinguer ce »qui se^ pcat^ 
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que dans les âtfSireate».patttto\:d*iin d^parte-^ 
ment; redi^dier k i^auase àbs -âiffé^nces^ 
soit qu elles proviennent de ta iiatulpe4lu <^nmt » 
tott qu'elles résuttant des trartiux ^ y sbat les 
plus habituels : là , on dirait aussi k ^uel âge 
les deux isexes^ont >br<£fiake(Bieht. nitbiles , 
et peut**étre pinrriendnHt^n à ^déci^u^nr si Ja 
dtfFéi^ence de' now^kiwe « génén^eyiietit jilAro- 
duile «n Fffaéee depuis quelqye$ «tftoëes., a 
apporté quelque modifioaiioo. <à îbeij lépe^ues ; 
cm > saurait si Ttisàge du vin y contiîbue , 
9ta»y «ICé* . • 

• -On ferait connaitre iâmuiteÀ tqubl Ag^ cpm* 
inunéfflenti'faominé<et laieÉime<^ess«nt'd*^âff| 
fxropâres ad liavail ; et Nquoique assiuréiûieiit h 
^ïù^ <d oocnpaitién et ie Tégime ià&aant beau* 
coup sur cette époque , il y- a un terito raojea 
iqu*il/estpossihle^^ sabir. T ! 

: ' Akm Toii âlld^lxe^eBt trois âjgea diflSbrens : . 
,. i<>. Gelmnoài'bn'jCQitufteiiceblfaayaîilèr; .. 
" 2^., -C^elbi 'oà^ IVdb M|ihi^ller> ayeb 'toole h 

ibrce doAt l*lKymnie:«stsi»(Xfpl^^ 
i* ^3/. Enfin' /icfefan 'fié lïott cesse nde : .pouvoir 
^ravahtter ; et îif^Dn iforait les ôhscrraluiiis dont 
•«hacàn-de oes>âgss est susceptible. . j 

• 1 ii^;. ^ABLEAtf. Quoiqakm aât)fah ts^tx^ 
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lonne oh sera indl<jué le nombre des enfana 
Baturels, ils doivent être compris dans le 
nombre total porté datis les deux premières; 
et on indiqtiei^ les causeà c[ui ont pu en ac- 
crc^t)re le nombre. 

. U serait' bon aussi de {Partager les décès; 
comme H a été fak pour les naissances» » 

' On 'doit entendre par fàu ^ tout ménage 
vivant séparémi^iit •; ainsi une maison peut cbni^ 
prendre, plusieurs feux. ' ^ i ^^ 

t m^; TABEEAUi Le' troisième "- tableau sur^ 
tout exige une grande attention : il importé 
beaucoup de; fixer enfin* le nombre des |)l*o- 
priétaires ;' etiici om doit comprendre tous 
ceux à qui ùppartie ff t 'xmerpottiori quelçon^ 
que du teri^oire français ,:. à ia ville oa à I9 
campagne. . - . . | ' i :- . * ' 

On doit observer :qae^ par >wpn>Va;/» 
chtfi de famille^' on • entend' ^bus' ceux, qui 
possèdent ^dè leur chef., de leur propre droit , 
éiu de celui de k femme àVec laquelle ils 
vivent, cette pbrtk)n' quelconque de teiritoîre); 
iainsi squs^èe rapport /un enfant mineur', et qui 
a recudUli -un hérkajgeV «st rréiîitablemeni pro- 
priétaire. Le Ministre répète que soninteur 
tion est de ctoonaitre le nx^mbre des4>roprié«. 
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taires , \ ^elque titre que ce soh , qui ex!^ 
lent en France ; et si , dans le nombre de ces 
propriétaires , Il en est , d*étrangers , il Êtudra 
en faire mention : comme aussi il faudra dire 
combien de propriétés possède TEtat, de quelle 
hature elles sont; il faudra dire encore quel^ 
sont les biens dont la propriété est indécise ; en 
un mot , il faudra faire connaître et la propriété 
et les propriétaires. 

Mais ceux-ci se divisent eh deux classes; 
Ainsi, après lés avoir tous placés dans la pre- 
mière colophe, on examine si lèbr revienu 
territorial leur sûmi pour vivre , soit qu'ib 
vivent de peu ou de beaucoup , sdit qu'ils ha- 
bitent la ville ou la campagne. 

Parmi ceux' qiii ne possèdent aucun bien- 
fonds , il y ,p trois classes d'hommes. Ou u« 
vivent uniquement de leurs rentes ; ou ils sont 
soldés par l'Etat d'une manière quelconque; 
ou enfin ils vivent d'un tratûll mécanique ou 
industriel; ils trouvent leur place dans les co- 
lonnes troisième, quatrième et cTte^i^î^iiie. 

Dans la troisième , on indiquera les renc^^^ , 
soit sur l'Etat , sôit sur les particuliers. 

Dans la quatrième , tous les hommes que 
paie le gouvernement , quand même ils seraient 



défk dans la première, pu d^ps Ja seconde j 
ce ^u'U faut bien cemanjuer.. 

Dans la cinquième , oa placera ceuxqui noni 
que leur tiarail industriel ou mécanique pour 
vivxe; et il est him clair qu'on doit comprend 
dre ici les médecins, les hommes d? lettres^ 
les liommes de loi , etc» , ejc, 

I^ansia Sixième colonne op îmÇquera tous 
ceux qui possé/lant un bien-fonds , ou jouissant 
d'un traitenf^m; quelconque, gercent encoi^une 
4>rofd^«Wpu untart.^i joutent »à leurréven]i. 
U esi évident que )e& manœuvras ne dont 
compris dan^ aucune de ces dîvisÎQns , ,pnîsr 
i^uott en a fait une classç à part! 

On placera dans le mémoire toutes les ob.- 
.iservations qui jp^^i^ciit faire.connaitre les c^ses 
dp« ^angemens qui sont survenus, spit dans Je 
nombre dos proprîétaUirj^ , soit dans cèluî ^es 
rentiers. On examinera les e0ets xie la division 
des propriétés sur les 4nœurs et '. sur 1 agri- 
culture» et notamment sur la quantité de bé-* 
tail, «tc^-^tc. 

ministre recommande singulièrement 
la rédaction du troisième . tableau ; U répondra 
i toutes les questions jaitx|iuelles Û pourrait 
donner iieu» 
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CHAPITRE IIL TABLEAU H*. l«r^ * 

' Département 



ETAT DES CITOYENS, 



d 



■ 



Hoipiùês et Etahltssemens de 
bienfaisance. 



Noms des hospices et des maisons de dëten-» 
tion existans dans le département. 

Nombre des individus qui ont habité les 
iMtpÎBes j etc* ( am taux moyen. ) 

qui y sont entrés. 
Nombre dés individus < qui en sont sortis* 

qui j sont morts, 
"i^aux sa^jen de -la -dipame par individu. 



OMSUVA^OHIi. 



V 



.(^ 



«M 



'L 



■fb - . . ■- - - ---^— ^fc«^-^-— - - - 
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CHAPITRE III. . TABLEAU M^. H* 

ETAT DES CITOYENML 



Département 



■■■«r 



Ordre judiciaire et Service 
militaire. 



Nombre et qualification des délits qui se sont 
' commis dans le département. 

1 civils 
Nombre des procès j criminels. 

'Nombre des 
prononcés 



jugemens défînitifsf civils, 
sur des procès . \ criminels. 



Prisons • 



Nombre 
des hommes 



Nombre 
total des 
hommes 



entrés dans les 

prisons, 
sortis des prisons, 
qui j ont été. 



— , - , V pour Y travailler 
Entrés dans le ^ ^ ^t en sortir, 
département ^ p^^ ^y établir. 



Sortis du dépar- 
tement 

Enrôlés. 



pour travailler et 
revenir. ' 

pour ne pas ren- 
trer. 



Sachant lire et écrire , sans y joindre 

d'autres connaissances. 
Dont les connaissances sont élevées 

au-delà des premiers élémens. 



1 



i 



* 
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CHAPITRE III. TABLEAI/ N». III. 



Département 
d 



ETAT DES CITOYENS, 



mimmmm^ 



ZL Collèges et Maisons d'éducation. 



"Sfoms ^es rllitê où ila sont sltuét* 

Leurs noms* i . . 

Noms des maîtres* ' 

Désignation du genre d'instruction» 

Prix de la pension , par an. 

/ Maîtres ou Répétitenrs. 
Nombre des individus \ 

< Elèves, 
qui les habitent. J 

— V Domestiques. 

OBSERVATIONS. 



-Ecoles particulières^ 



f Villes où elles sont situées. 
1 Noms des maîtres. 
Gratuites. < Par quel sexe fréquentées. 

i Désignation du genre d'instruc* 
(. tioa. 
Tilles où elles sont situées» 
Noms des maîtres. 
Par quel sexe fréquentées; 
Salariées* s *, . /■ de la pension , par an** 
J . 1^ de la demi -pension. 
Désignation èa gencft d'i&struic* 
tien* 

OBSEaVATIONS. 



» ' 






CHAPITRE m. lABtEAtJ »•. lY. 

ETAT DES CITOYENS. 



Dëpartement 



•««• 






saires à la vie. 



f^^M^'vn 



Prix â9$ 

eomestiblet. 



Sommes 
nécessaires à 
xbaque indi- 
TÎ upoursoa 
existence 
par jour. 



Pain 4 la livre c|c P?rîs, 

Viande , la livre de Paris; 

Vin, la pinte 4e Parla. 

Bière , la pinte de Paria, 

$el, la livre de Paris* 

Bois de ckauffagé , la eord«. 

Stat 4e rindividu, (|Iéderiiiy »- Homme 
de loi — . Propriétaire le plus riche» 
— Petit propriétaire.^— Menuisier , Cor» 
donnier, etc.— Journalier , Domestique.) 

Frais de nourriture. 

Frais de logement 

Taux moyen de la dépense par indiyida» 

Prix des tables d'hôtes. 



OBSERVATIONS. 



■^^^■.Uiw.*.».#*.»T»»**W>W^T"*0^»^''»' 



'•n^ft^trmmi^^ 



Prix , au taux moypff, , d$s journées de travail. 



JdteuUtr» 



Nourris. 

Sans Aourriture, 

Gages des ^ iM«*«^ 
^mestiqnes. ^ i^n^neg. 

Intérêt de TargénL 
OBSERVATIONS, 



) à le, Tille. 

^ à ]^ citmpsgne. 
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KÔTEiS BELATItES AU CHAPITÏlEÏn; * 

^I Pana If, mëmoîre .sur ]e:tfoisit^nivç chapitre , 
OB devra donner des:détaUsf historiques suriei^ 
jno&urs, les habitudes ,ies coutumes « civiles et 
religieuses ; examiner le degré d mûuencè ^u n 
eu \^ r.éyoIu,tiôn sur çe& diverses t>artie$ de l?or- 
» gànlsation sociale \oxk devra ;i|iêi0 indi^pei? le| 
vues qu'on aura conçues ^ppur le- bieft. !m ^ 
. Le pi^'emljer tableau^ , e^t facile \ témplif .t 

Fpur avoir exactaçient^le taux! mçyfya des 
individus qui ont habitd.llea hospices , il .faut Iç 
déduire dur^nombre .d^s jQurs .quel chacun ,y a 
passé; niais il est Indispensable de .r^|[;h^rpher 
avec le plus grand soin les, causées quifon); pu 
infhier sur raugn^eutatiQn oujsur la 4tm^tioi) 
duinpmbre^ .î . - iril : > 

, Il f faut faire les.,|némes observations suf 
toutes les parties du .^a^^leau n^..!!. et ;du ta- 
bleau n^. III. .;.:.. ., . M. ^ . 

i • ». 

^ Le second tableau suppose quelqu atteaiJQQ ; 
parce que le ressort dea tribunaux n ^st pas la 
même en Tan 9 quen 1789, Il faudra, éviter 
|oute 'CQnfusion. . : 

Le Ministre désire avoli; une nomenclatura 

•Il 
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tièsMignist des TiUes, booi^ , Yillages, lit^ 
ineau;^ ; U recommande d*écrire les noms de la 
, manière la plus lisible et la plus correcte. 

n ÊMidim mie attention particulière pourries 
éàkigMiom et leè îmmigratiohs ; mais avec un 
^ti de sagacité, on-saisira avec assez d'exactn 
ttt4e le point fixe. * 
• lÊn&n , U dernière coionné doit cômpMDidre 
les kôipinés ée tout gîHire et de tout degré qui ' 
savent pfus^^ttc iirc\ei écrire. 

Le troisième tableau n*exige aucufH dére- 
iôppèniént* -^ Dans le ^atrième , on n'a in- 
£qué qèe les choses lies plus absolument et les 
|^It(s ^généralement tiëceèsiiHres ; mai^ il sera 
Wfen tttile qû*on y ajoite quelques indications 
Sur le pkix dé tous léi^ bb^ts de ébnsomma-^ 
tîôri teéalè. Oh îl ny a'-tiî bierre ni i^îtf ,lMau- 
dra indiquer le prix du cidre, etc. 'Far^tout 
!1 sei*a' bon d'indiquer --le prix de là paire de 
soûlieirs , de la iàçon ^î'mi habit , etc. , tic. Il 
ne peut y avoir trop de détails, et 3s ne peuvent 
pas être minutieùx/L^^ossibilité de les com- 
prendre tous a seule fatt^'édutre le nombre des 

« 

colonnes. ■ \ - z :. 

La corde du bois de chauflage est oellé des 
eaux et forêts , de 1 28^ pieds cubes. 



El» îndlqu^ip.t quelques , €l^^§ poiîr co»* 
naître la <Jëpepse inidÂvidi^Ile^ <>îi ^ oeul^ao^t 
vçulu citer fj[#& exemple^ 
. , Almi ie..vnédecia ^ Tiïqmpie de loi ^ îami 
daas.p!9'qu*9q a|>p6Ue rhpdtl^te boiii;g^i^i^ ; le 
propriétaire le plus riche , celui dont le revenu 
çst le plus po^djémble^ ésl: cpipiu dan^ h dé- 
partpiftewt , icomme il Tétak.^iitrefois daAs; la 
province ; la spn^çie de s^ dépense est conbtiea 

On ^nViyaluet égàhmmt celle an petit 
propriétaire qui a.quejii|[|p âij^ij^e... 

£nfin , le menuisier , le cordonnier , sont 
aussi cités comme des exemples pris dans la 
classe des artisans ; mais II faut donner tous 
les élémens du calcul qu'on aura placé dans 
la colonne. 

Il faut aussi des éclalrctssemens sur le prix 
de la journée de travail : il se nuance de beau*^ 
coup de manières , soit à la ville , soit à la 
campagne ; il faut faire connaître *ce que ga^ 
gnent les hommes, les femmes , les enfans 
pendant Tété , pendant l'hiver , suivant la na*^ 
ture du travail ; quelle nourriture ils ont , etc. 

Il est important de rechercher ici les varia* 
tlons survenues dans la vie des citoyens : le 
sort de la nation en général est amélioré et les 



II* 



^ 
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usages sont cliangés; 3 senît donc Important 
davoirim tableaa bien exact de la maiiièfe 
de TÎne ai 1789 , en dîsringnant ce qui se 
praliqve dans les dSGEraites classes de la so- 
ciété , dans les Tilles et dans les TÎHages ; 
etc., etc. 

On ne peut entier -dans trop de détafls & 
cet égjMd SOT les contuines ciriles et leBgrnsrs ^ 
sur les mœurs prÎTëes, etc , etc. 

Ce tableaa commande beaucoup de som; 
et le Ministre le recommande. 



j t 



CHAPITRE IV. ^ TÀBLB,AU ^•■•1".., , 

~ A G ïl I C U L T U R E. 

Département' , i : 

— — : niffision agricole du Territoire. 



d 



i[*in ju pu du 

HT des chmiu <ni d» boaGr. 



T«al «n valeur fie loui^ent*. 

I .picnds ^uelconqi 

■f ArnnellaiWM- 



liboiufu. 



KoiDbcedei arpent, /tn.i>cbtre dant^ I 
awtuie d* fHBce ,' \ «uiculiivii, l " "■"' , 

l Total d* ceux qui renaît uuHiel- 

Icment en lâchlic, 
I niiurcllet. 
l. inifiiûUei, 

I, Eu boù > • "Vde 5i^. * ■ ' 

OBSERTATIOBS. ..-„:■■ ' 



Suite rf* la division agricole du territoire. 




\ En autres (trains. 
1 En légumos do loute» «spècea. 
Kombie d'arpens, I En Jardios d'agrément. ;.""' 

mwarederrancoA En plaine» « moniagne» inoultafc 



I CIL route* et chemins. 

|:En bâtjmens.dejowto espÎM- 



'1 toujours Mi ean. 
n éungs', ■{ ^;^ltiyispi^iodiqQemenI. 
Kn marais. ' ' 
, Nombre dea arbrea épaï» dans le* 
campagnca , ou «urlea roul«s. 

OBS£&VAII0NS. 



aSÊ^-tai^ 
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CHAPittlEtV. TABtiAC M». II. 

Département' ' 'AGRICULTURE. 



..J. 



lOJk. 



î) enveloppement du premier 
tableau* 



•MMMÉIta 



Produit 
en nature, 



■* - ( 



I I 



iti bestiaux 



imi tnatijbres 
provenant <les 
animaux em— 
pifijfés à Pagri* 
culture , 

des insectes et 
P àés' animaux , 
* autres que ceux 
employas 4 l'a- 
griculturi» « 



Poulains. 
Veaux. 

Anes et mulets, 
' Agneaux. 
Cnevji'eattx* . 
Porcs. 
Volailles. 

Ijaizte , le quintal. 
Cuir , le quintal.^ 
Beurre , le quintal. 
Fromage , le qtdnta!« 

Miel , le quintal. 
Soie , le quintaL 
'Poil de chèvre. 
P^il de lapin» 



OBSERVATiOU^' 



I ri • > 



1 «I «rii 



r. fl'Vkîit T'a'<^ir bti second tableau. 
r:« f^Qt^^nll dévaluation j^ ài argent, de tous 
' ' CQS objëfr. . ; 



Àj^ . 



•i T W r -^ » p « 



\ 



CHAPljaE IV. 

• ■ * k- 

.Département - 



. , jTABLBA'ir V9, tih- 

^JnQ RI C Û L T"U Ri;. 



i 1 1 I. 



■•■ >L:r 



premier Tableau. 



Les lîeff^ 

labourables , 



En blë. 

£n sei]^le. 

En avoine. 

En orge. 

En lin et chanvre. 



Produit en 
nature par 



r ÎJ^topdle%< . 
Les . fi^AÎriiûL ^ artificieUes. 

Les v%tte»v evk setiert de Paris. 

Iie« boii y « stères. 

En légumes de toute 
espèce , au quintal 
de loolhtei. 

Les îardins , \ ^ 1 - ■-, ' ' 

'^ En tmits de toute 

esp^e . ^1^ SfM^^ 

dç 109 uvre^. v 

- ' ,, . f 

. ., *-' -' • -■••■• 

/ Enfruit^^a^l^uintaU 

JJota. Tous ces ob)et*wÈW«rf*r^htfe , rtiatgeïlt,: 
dans un second tableau, ordonné également.. 



t r ■ 



A^É^Madu 



aaHS^atÉ^^fltf 



(' lés S 

CHAPITRE lY. ^kBiïAO A^ IV; 



Département 



V ^«>HM>»>i^«M 



a^uju^j, 



•A G ft'l CUL T,U RE. 



Dépenses Je Vàgriculture^ 



Denrée^ employées A 



en semences ^ 



^ ' 



En blë. 
•En aeigle, 

# 

En orge. 

En avoine» 

En chanrre^ 

Ea lin. 

En autres grains, 



Total. 



OBSERVATIONS. 

I46ta^ Tous ces objets seront éyalués en argent; 
On évaluera de plus , ïo, les frais de moissons ; 2^. 
les frais à% cûhùrei,' entretien des bâtimens , outils 
aratoires, bestiaux ., animaux , exploitations de tout 
genre ; '3<*. les contributions de tout genre , assises 
directement sur les terres ou sur les ezploitati<ms | 



< • ^ . » ', . « • *, 



•^ ' 



■ t . • • 



^^ 
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CHAPITRE IV. TABLEAU H». V; 

AGRICULTURE. 



Département 



I • 



Cheyauz 



Nombre des / Bœufs 



Elevas dans les haras ou 
chez les particuliers. 

Servant à l'agriculture. 

Où , et comment em- 
ployés , ( ceux de Par-: 
mée exceptés. ) 

Employés à Pagrîculture»' 

Veaux ou genissés^ trop 
jeunes pour trayaiUer. 



Hors de service , destinés 

à Tengrais. 
Total. 
Vaches ou bœu£i de tout âge» 

Anes et mulets. 

Moutons. 

Porcs. : * 

Chèvres. 

Volailles. 



OBdBBVATIONS. 

Nota. Tous ces objets seront évalués^'^cm argent | 
dans un tableau ordonné comme celui-^ci* 



-^- "- 



CHAPITRE IV. . . TABLijAV »• VI,, 

( suite, da n^^-'V. > 






'Dé&artemeni ' 

AGRICULTURE, 






Emploi du produite 



•\ 



Total ||énéri9j, en argent, du revenu des 
terres , sans distinction de leur nature 
ni d\i genre dé leur récifke ^ et sans au— 
çsimf d^^ctApn 4e frais. 

total des frais de culture et de récolte 
des grains; 

jÇvalu^liaft Vt^lal de la consommation du culti^ 
«i- / . ▼lilMxf , pour -SA nourriture, son 
montaiU du 1 eiUretiep ift celui de sa famille. 

de la pprtioii consommée^ par le pro- 
priëtairef «|;Sa familière 

laîeùx dé la« consomma— 



Pour lit 
Estimation \ France. 



don. 



M 



Pfîx moyen."^ 

de I4 partie < h ^ • » i * * 

, V C Lieu}L. qe la Jcpnsomma^ 

exportée i Pour 1 *- ' ! 

PEtraneer. / tv-- 

'^ , .(^ Prix mojen. 

Total de la valeur. 



' • I 1 

• *■'.• ■ ' ■ »^ 



^*îl 



\ 
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NOTES RELATÎTES AU CHAPiTTRE IV. 

' Un tcavatl soigiiéi sur i agriculture , sur son 
état ancien , comparé à son âàt aeluel i^ doit 
aèciômpagber ce chapitre* On doit y ikî^ con- 
natlaré $e& progrès, et en indiquer les causes \ re^ 
el^érchec riafl^enlce; i|u*ont. au ki> ditisioa des 
propriétés ,vler:pamge* des. eomnunupix , ete. . 
< It est assezireeonna ^ue Ta^lcultureaTait 
iKeaucoup acquis- daiis les années qui ont pré« 
cédé 1789; et que depms. cette ^dernière épiob^ 
qiie )usqu aujourd'hui , eUe a pris ini nouvel 
accroissement* i( faut .fixer: le point où eliq 
était; dire a ks: prairies arti&ciettes sont aug^ 
môitées; s'fl S;est introduit: des jpraiiques oa 
dêa cultures nouvelles ; sion eik a ahàndonpé 
quelques-unes de honnes. 

Il faut fatife eonnaitre les faomines les plus 
utiles, ceux dont Vlatell^nce et le: patsion 
ti^me ont le phis ccnitribué :à imiëlfioser ki 
terre. 

On 'est engagé' à doonôr btaqçoup de dé* 
tails sur Fétat das^ Ibrèts. 

I16 pranicf tâllMu m coiltiailt qu^iuia. no«» 



"^^ 



C >7^ î 

menclature ; maïs elle doit être faite avec 
grand soTn; il ne faut rien donner aux con- 
jectures , ssai^ présenter des^ calculs positUs. 

L arpent , dont il est question ici , est celui 
des eaux, et fdfàts » di loo perdies carrée» de 
£2 pieds de >c6ti^ : > . .» . 

-• Il sera ' imf^oFtsmt dmdiqoer à farticle 
prairies natùrelUf , quelles sont les plantes 
qui les composent ;.à> larticle fr^airies artifi* 
citUts , quelles. 3ont celles quion ly cultive ;>"| 
ji.Quels.sbnties larbres qui croissent dans les 
ioréts.; ^à;.:^l ^ige oÂ ;ies: exploite^ :soit ea 
taillis^ s6itî'jsnL;fiitaie& . .. "^i. :, - 
• - Il faudra câi][e aussi .qiielleis'idoiitoles princi^ 
paies graines^ qufelssoiit Ibs princlpatlx légumea 
quon ciflti!vêi^: A: queilër 'époque leur xultixte 
s'est introduite ;';qliel eÛSet jcretle întrckductîott 
à produit jsur ie> resté des productions J sur lé 
sort et la condition des .hafcitana ^1-41 faut! ta- 
ehér de' décDucrcn: cs al '.e^posaiUeJiie -suppri- 
mer les )achères^::quelles:léolisëqumices aurait 
cette supfffesfiioh ^«quêl^aTaola^s eu: quels JjQtn 
convéniens résulteraient du parts^ge des conimtw 
iiàûx,'del'iaigqisétatloirde&k;l£»tu^Qe^ deJa: mul- 
tiplication des arbres dans k^sidubpagoes :-^il ^\A 
dorniec linç aMontioa partiealilcc ètl'imgQieiAa^ 



^ri". ^"^ 



(.173 > 
tien des arbres fruitiers, savoir ^el effet a ré^t 
suite de la diminution des étangs sur la consom-s 
tnation des poissons , détermiifer • 1 influence 
réciproque d^s prairies et des tierrâs à blé ; 
tovoir quel effet ont eu 1^ défrîcbémens ^ 
etc.*, etc. . ^' • • ■ • ! -• -• 

" 'On s'appèrcevra aisément qàeler second ià-^ 
hleau doit contenir , dans sa première partie i 
ùiie énuîTiératîon ou recencemènt, et uneéva- 
luation dani la seconde. 



« • 'W 4 * fy* 



.Le produit, en , nature dés TOsiiaux , est 
lénumération des bestiaux nés daiïs lannée. ^ 

Quoique dans la troisième çplcfln^e, on ait' 
joint les ânes aux^ mulets , U serait bien de les 
séparer. . ' , 

< ; Il faut ^outisr À ce tableau tôusiçs ol^jets qu!oii 
jugera utUe^fle f^Iré connaître , quand même ils 
6q :.s^ra\eii( p^^, /poimpris daus les. colonnesv 
comme les plumes d'oie; de canard , de poulesV 
]^ SK^es de porcs , le crin , la corne, etc. ,. etc. , etc. 
A^pua détail n est indifférent, ni m^utleux ; 
^t celui qui dira le plus de faits ppsitffs^ est 
G^ui qui attai&dra , le: mieux ,l& but^ 

lÀ f rois iéme tableau se dÎT!se,'c6mine le 
deuxième /en deux partiesi.llést extïémer 



f 

T 'tbiii ■ I \\m^ 
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Ihent inp^Qrt^Q(:<dy sippci^er^ la plus ifigoti^ 
reuse 'eagaeltiude. 

*. La 'ilNPèinière' pMti^ du fuaiHime tableau ne 
pré^nfe ÂA difficiilté^vqttQ Atlks qui se rmcbiH 
trent iot^ours quand oo Techétche des faits ; 
mais la seconde exige de la sagacité et de 1 at-? 

tention ; .et Ix^n. doit comprendre que p9ur 
remi^ir .exax^temeat les deux, colonnes . Frais 
de maissoas et ^raU de culfurt,^ il faut analyser 
les diffërens objets dont .ijs se; composent ; 
comparer-le prix des bestiaux , le. prix de leur 
nourriture , oe leur entreti^iîn , ,du ferrage , des 
.harnais , le prix des fourrages, etc. , etc. Ôii 
lera une cïiose Véritableiiiénf utile, si alix'ré^ 
sultats ' généraux que présenteront fcés dëû^fi 
colonnes , ainsi que la suivante , Us ^ôntri^ 
îïitiùht-^'ii'^è^t ' dahs -lé' pius'^raiid détail 
tdiis !é« Afttteaà» dont <5h' 4ës aura comj^sâ^^ 
Ati rè^ift I ce ioîft é^t >ëëé*Mia«d0 pétir tcmte^ 
les^ cbfontiesf '^- tous^ les dbpftwk * ^^ 

îbtrtés lès ' ëtaiiSiîdttJ- ;4riSôiidé^ -par -W 
N^. 2Î;-^v«it^^«ife fkîtës aa^^lllntàl i^ tdi> 
ÎÎTte^ poidi aetïiarc. - \ -^ -^'-^ '-, F ' - '^^ 

Letotaltleî ftài*t!emlferë^§ermfef cë.'«P 
Ueaa , doit, se oàmposer, i®- du. total Uç klva- 
leur des. glams* employés e»I.6emence^.j2?^.'db 



, - ' 
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total ie^ frais dé moîssoîis ; 3^. èa total' îdeé 
fraiVae culture ; 40.' du *totai dës'tôtitiîlitltîons 
assises stit lès teh^ ou Sûi* tes exbloîlâiîonsi' * 
"' ¥onr compléter ce travail', il est îhdîspen- 
saHé de faire conhiiire le prix coUriant de 
chaque arpent de terre, le prix ' du ' fermage ^ 
ébîi en' "ai^gént , sort en' nature , eu dlslîngiiant 
les difîfeitentes espaces de proprîètëij ; îi faudrait 
fadrè'^UèlqUfeS rethetches i\it la dui'éé â^ taux V 
savoir il liî nôBfibte dei propriétaires 'culti- 
vant jiàî* ôuX-tiièttiéS , eét pW 6u riioîhis con- 
iîdëlràBîè qii'àutliefois , quelles sAit lès pratiques 
nouvelles introduites' diËiisràèricùlturé; en uii 
mot , comparer lagriculture actuelle , dans 
toutes ses parties ,|à l'agriculture de 178g. 

Le cinquième tableau ne se compose que 
d'un recensement. 

On trouvera , dans le troisième tableau , les 
élémens dont doit se former la première co- 
lonne du sixième ; et dans le quatrième tableau , 
ceux de la seconde colonne. 

Les suivantes exigent des soins et des re- 
cherches , que Ion recommande , à ceux pour 
qui c'est un besoin de découvrir la vérité ; 
comme c'est un devoir de la dire. 

Il est nécessaire qu'après avoir fait connaître 



MêOê 



Il IBlf 



(176) 
b consommation du propriétaire et dn cnltS^ 
vateqC) y compris leur famille, on indique ce 
qui reste de produit net ; et , à cette occasion ; 
il faut rechercher si la consommation indivi- 
duelle est augmentée » et quelles sont les causes 
de cette augmentation. 

Enfin 4 il. est des , départemens qui,, loin 
d'exporter des denrées /sont forcés d'en impor-^ 
ter : il faut noter , avec toute la précision dont 
on est capable , quelle est la quantité moyenne^ 
annuellement importée ; en quoi consistjç cette 
importation ;^î\^combiep qn peut Tévalùer chl 

* • • • * 

argent ; comipent on estime qu'elle se solde. ^ 



'« 



. ii\ ♦ 
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CHAPITRE V. 

Département 
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TABLEAU N«. ï^^. 

INDUSTRIE. 



Régné animah 



Leur désignation. ( Cuir. — Lainf. -» âoioé 
— Os. ■— Com9 9 etc. ) 

Leur produit brut. 

Quantités fabriquées dana le départementi 

Quantités l Brutes, 
consommées ^ 



Matières I dans le dé- \ „ , . . 
provenant du (parlement. / fabriquées, 
règne animai 



Pour France, 



Quantités 
exportées 



Pour l'étran- 



Brutesè 
Fabriquées. 
Brutes. 
Fabriquées. 



OBSERVATIONS. 



* i * 
* • . - ^ 

Nota, Viendra ensuite l'estimation en argent des 
matières proyenatit du règne animal. 



la 



_1 J. Mmm^âÊÊÊ^ààA 
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CHAPITRE V. TABLEAU »^ H. 

INDUSTRIE,. 



JMpartemeiit 



Règne animah 



Manu- 
lacturcs 
de dra- 
peries. 



Matièrtt 
qu*ellet 
[employcac 
pour la 
fabrica- 
tion 9 



produit , 



dcf UcttX 



{où U en ezictait avant 1780. 
oàsont rituécs celles en Mnvki pendant 



In 



/ tni: 

na»cs, ) E« 
\ Tao 



Etran- 
gères. 



Pour cnotttte » 



l'an 9. 

En 17%.^ 

EniT^f. i 



En- 
l'anf. 



i€ai7i|p. 



En 
l'an 9 



.f 



Qualité. 
Poids. 

Qualité. 
Poids. 

Qualité. 
Poids. 

Qualité. 
Poids. 

En indigo. 

EnboisdesIsiCt. 

fen alun. 

Eq cochenille et aottea. 

En indigo. 

En bois des Isles. 

f n alun. 

En cochenille et autres. 



...» t / Nombre des pi^cs. 

En drapj poU et seulement ;< î jirgeur des pièces. 

^ Longueur des pièces. 

{nombre des i>ièces. 
Largeur des pièces. 
Longueur des pièect. 



tissu. 



E«<dta^ 4uu 



Eo autres étoffes. 



Longueur dêi pièect. 

{Nombre des pièces, 
largeur des pièces. 
Longueur des pièces* 



OBSSaVATIOKS. 



Nota* On doit jomdre }i ce Tableau Têsti*^ 
mation en argent des dépenses et du produit 
des draperies. 
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CHAPITRE V. TABi?AV V. lit 



Département 
d 



^ ■ I r • 'f , 



INDUSTRIE. 

« 

y 

Sui/^e du Tableau telatif auQP 

Manufactures dé Draps. 
> {^Règne animaL) 

■ IM I I . 



Noms et demeures des propriétaires de dfaperie» 

existantes. 



Consjbmma* 
tion dans le 



En draps 



Apoilet^ite 
lement tÎMu 



f*inf. 



ka autres étoffa 



l^ldcement 
des draperies. 



{ 



En draps à 
poil. 



Four France 4 ^ En draps fins. 

1 • 



Exportation 



/ 



En sutres 
ét<^es. 



Pour l'étraii' 



En draps à 
poil. 

En draps fins. 



En autres 

éto£fes. 



OBSÊ11VATION5. 

Nota. Le nombre d'aunes de tous ces objets doit 
être exprimé, ainsr que leur estimation en argent. 

12 * 



^fei 



4 
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CHAPITRE V. TABLEAU «••IV. 

^ INDUSTRIE. 



Département 



Règne miniraL 



Désignation. (Fer, Cuivre, Plomb, 
Argent, etc.) 

Quantités extraites ou fabriquées dans 
le département. 

r Brutes. 
Matières pro- f Quantité» consommées dans \ 

néral. 

r Brutes. 

Pour France, < 

Quantités 

emportées | ^ g^^^^ 

Pont; 
ger 



Fabriquées. 



l'étran- S 
er, ^ 



Fabriquées. 



OBâB]^VATI0N8. 



jVoto. Toutes ces matières seront évaluées en 
lirgent. 



CHAPITRE V. 



Département 



( i8i ) 

TABI.EAO »•. V. 

INDUSTRIE. 



Éeaàtissemens et UsinePpour 

V exploitation du Règne 

minéral. 



I Tndîcalîôn dca Forges et Fourneaux eu actÎTÎté. 
j Koâilirè' d'homùieé y empk>yé«. 



Matière. r=" •"^- ^ I-««'l'o<i»«l«'î"î«- 

néral* l Quantité qu on en tirait* 






qu'on y 
ein]ploie 
pour la 
Hbrica- 
tion# 



Un com<^ 
bustibles. 



\ 1 



Houille* 

\ r. ■ Çr cofivcitien 

:6ois ^ charllon. 

l à briller. 

moulée. 
En fonte 



Forges / 
•iFoiir- / 
neaiix:. \ 



En i^, 



En fer 



Leur 
produit I 



En fonte 



EnVan-g'i* 



En fat 




en autres 
espèces^ 

•SSBRVÀTIONS. 

'Hota. On doit }qîridre i ce Tableau l^stîmitioii en argent 
des dépenses et du produit des forgea et fourneaux* 



f 



\. 



HH 



i CHAPITRE V. 



■**■ 



S^ëpar tenoiit 



TABLSAU W». VI. 

INDUSTRIE. 

Suite. du Tableau relatif aux Forges et 
Fourneaux, (^B.hgne miniral,) 



Noms et demeorei del 65ploitat«an d# Forges et Fourneaux existant • 



FUccment. 
des foBt^ 
tt ten. 



Bn i7v9« 



Cdnsommatîon danr 
le départenf nt , 



En l'an 9* 



En 1719. 



Pour 



En l'an 9. 



Ezportstioii 



Bn Z789. 



Pour 
l'Ettanget ,< 



fonte '.f Moulée. 
• **^ \ En gueuse. 

r En barre. 
Fer 2 ^* fcn^erie. 
^ En autres ec" 
(^ pèces. 

fdtice i Moulée. 



En (ueuse. 




Ferj 



«Ant>«*>r Moulée. 
'***'^ En gueuse. 

En barre, 
fer ^ ^^ fènderie. 
In autits Um 
pècet. 

Fonte i Moulée. 

(. En gueuse.* 

En barre. 
De fenderie. 
En autres es- 
pèces. 

Fonte. -( Moulée. 

l En gueuse. 

En barre. 
De feodetîe. 
En autres es- 
pèces. 

Fonte ( Moulée. 



Rr 



\ 



Fer 



En l'an 0. 



En gueuse. 



Fer 




OBffS&TÀTIORS^ 



JihH» Bs^matîott e» ar^t de tous ces olijets. 
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TABLEAU V\ VIL 

■ 

INDU S T R.I E. 



■»■ ^0 



Règne végétai 



* 

Leur désignation. (Lin. — Chanvre. 
—* Bois employés aux ouvrages 
d'art , etc. ) 
Leur produit brut. 

Quantités fabriijuées dans te dépar<- 
tement. 



_^ ., , Quantités consommées dans 

Matières pro- j je département , 

rèm Yé^é- 



Pour France ,• 



Quantités 
exportées , 



PonrPétran- 
ger. 



Brutes* 

Fabriquées» 
ïfttten.i^ ' 

VaWiquwm^i 
Brutes. 

FalNTÎqiiéetf. 



OBSIAVATIÔNS^ 



♦ JNçftf. Tous ces objets seront estimés, et^ 

argent. 
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CHAPITRE V. TABLEAV lî». VllL 

— : INDUSTRIE. 

' Département • • 



** ' ^ fabriques de toute espèce pour 

■ ■■ ■ ■ .^-^ . V exploitation du Kègne 

i^égétSt. 

Lieux" de la situation de celles en activité. 

Nombre de celles existantes dans chaque 
Commune. 

Nombre des individus employés dans 
chacune. 

Soit ( Lin. 

nationales , \ Chanvre. 



Matières 
employées à 
lafaDrication, 



ftoît 
étranger 



»t 3 Chanvi 

jeres , ^ Coton. 



Fabriques de 

toutes sortes 
d'étoffes de lin^ 
«rfianvre et eo- 
ton , employés \ 
soit ensemble s 
soit séparé- 
ment. 



En toiles 
de lin. 



' £n toiles 
de chanvre. 



Leur produit 



Toiles de 
coton. 



£n toiles 
mélangées. 



OBSERVATIONS. 



Nombre des 
' pièces. 
Largeur des 

pièce». 
Longueur 

des pièces. 

Nombre des 

pièces. 
Largeur des 

pièces. 
XiOngueur 

des pièces, 

Nombce des 

pièces. 
Largeur des 

f^ièces. 
Longueur 

des pièces. 

Nombre des 

pièces* 
Largeur des 

pièces. 
Longueur 

des pièces. 



Nota, On devra joindre à ce tableau l'estimation en 
argent des dépenses et da produit des £Eibric|ues« 
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CHAPITRE V. 



T A B L E A 



U V^» 1 XI» 



Département 



INDUSTRIE. 



•>— — •••ta—»» 



Suite du Tableau relatif aux fabri- 
ques de Toiles, {Régne végétal ) 



Koms et deravures dss PropriéUircs 
en /actiyité. 

/ . 



Consommation dans le 
département , 



de fabriques de toile* 



Placement 
(les toiles 
de toute 
espèce. 

(par aunes*) 



Pour 
France, 



Exportation 



Pour 
l'Etranger , 



l 



En 



En ) 
l'an 9 , j 



En f 
1789. 



Eu 
rang, 

En ) 

En • 
l'an 9, 



Xn toiles de Un. 
En toUcs de chan- 
cre. 
£n toiles de coton, 

£n toiles mélan- 
gées. 

1s\ toiles de lin. 

En telles de chan- 
vre. 

En toiles de coton. ^ 

En toiles mélan- 
gées. 

En toiles de lin. 

En toiles de chan- 
vre. 

En toiles de coton. 

En toiles mélan- 
gées. 

En toiles de lin. 

En toiles de cban- 
Tre. 

En toiles de coton. 

En toiles mélan- 
gées» 

En toiles de lin. 

En toiles de chanr 
vrc. 

En toiles de coton. 

En toiles mélan- 
gées. 

Bn toiles de lin. 

En toiles de chaiv* 
vre. 

En toiles de coton. 

£n toiles méUm- 
gées. 



obseuvations. 



Nota Les objets ci-dessus seront évalués en argcnJ^^ 
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TABLEAV »•. X. 

INDUSTRIE. 

Comparaison des Foires et 
Marchés de 1 789 avec ceu» 
de l'an 9. 



Htrchét. • 



Foires . • 



_y 



/" 



Désignation des lie«x« 

Leur nombre* 

Leurs époque!. 

Privilèges et franclûses. 

Objets principaux qu'on j C Désignation. 

rend. ( Leur râleur. 

Désignation des lieux. 
Leur nombre. 
Leurs époques. 
Leur durée. 

Privilèges et franchises. 
Objets principaux qu'on y. C Désignation. 

Tend. ( Leur râleur 

Ei^aluation ( par iperçu ) de la somme d'ar* 
gent qui s'y dépense. 



OBSERVATIONS. 



^mm^-^-m-t^-"^^^ 
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CHAPITRE V. 



pëpartemeot 



ÉTAT DES ARTS, MÉTIERS 

» 

ET PROFESSIONS, 

ït indication du nombre de personnes qui les 



exercent. 



m 



K O M S 



VAS r&OFBStI«VS 1 



mmmÊmmmmmm 



hcitr , ( labiiquc d' ) 
kéxamcti .... 
Agcns «k çli«iiff« 
Afens d'affaires . • 
etc. , ct£« , etc. 

Badigeonneurs 
Balanciers . • 
Bandaçistes . .. 

I Banquiers .. . 
Battiitts . • 
I etc. ^ etc. « etc. 



^""W 



m^m 



NOMBRE DES HOMMES 
^VS I.ES IXSaCENT. 




En I 
l7S9|An9| 



OBSERVA- 




.2^1^ 



KBkduMHÉHWHM 



.ÉifiSMJlStC^^ 
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^ NOTES RELATIVES AU CHAPITRE V. 

Tous les détails qui ont été demandes sur 
lagriculture , doivent aussi être donnés sur 
rindustrie , le commerce et les arts. 

Les préfets s'apercevront sans peine que les 
tabfeaux qui leur ont été envoyés , sont destinés 
principalement à leur fournir des exemples; 
mais Us se garderont bien de circonscrire leurs 
i;echcrches dans un cercle trop étroit. En por^ 
tant principalement leur atleotlon sut tes faits 
positifs , sur les calculs précis , sur les chrcons** 
tances locales , ils n omettront rien de ce qui 
peut faire connaître Tétat dur commerce , de. 
rindustrie et de^ arts. 

Le Ministre , dans une autre circonstance , . 
a déjà indiqué ses vues à cet égard , il s'en 
réfère à ce qu'il a prescrit : mais il n est sans 
doute pas un bon esprit qui ne sente que 
le moment présent est un de ceux où II im- 
porte le plus de fixer le véritable état d une 
nation. Ces grands changemens survenus dans 
la condition des lipmmes , depuis dix ans , 
échaperont bientôt aux regards les plus at- 
tentifs , ou disparaîtront en nuances fugitives , 



,61 on ne se hâte de les fixer par une compa«> 
raison soignée des deux époques iniportante$ 
qui sont Indiquées dans les tableaux. 

Si on eût toujours recueilli cfes renseigne- 
mens comme ceux qui font l'objet des états 
de trimestre que doivent fournir les préfets ^ 
le travail serait bien facile : à laide de ces 
matériaux , on pourra le compléter un jour* 
Sans doute que la perfection ne peut être que 
1 ouvrage du tems ; maïs qu'entreprendrait- on , 
^l on né faisait pas la part de cette première 
fie toutes les puissances ? et en quoi réussirait- 
on , si on n'accélérait pas la marche du tems 
par un travail assidu , par une volonté ferme » 
constamment dirigée vers le même but ? Toute 
la science de l'économie politique se déduit « 
Àes faits ; Il faut donc en recueillir. Le tra- 
vail prescrit par le Ministre a principalement 
jpette destination; Il a appelé à y concourir» 
tous les hommes, que leurs lumières et leur 
patriotisme en rendent dignes. Les préfets 
tiennent sans doute le premier rang parmi eux ; 
il croit donc leur donner une grande preuve 
d'estime et de confiance en comptant entière- 
ment sur leur zèle. 

Le Ministre rappelle encore que , quels que 



soient les renseignemens demandés d'ailleurs, 
ou envoyés sous d'autres formes, on^ie doit 
pas se croire dispensé de rendre compte de 
ceux qui foA Tobjet de la présente note. 

Le chupurt: anq se divise en plusieurs 
parties distinctes. 

La première a pour objet Tindustrie qui 
s'exerce sur les matières provenant du rè^ne 
animal. 

On a commencé ( K^. L ) par indiquer là 
quantité de ces matières que produit le dépar^ 
tement : avec un peu d'attention et de &oin , 
on peut avoir des données asseï^ précises pour 
fixer son opinion ; mais il ne faut pas se 
borner à ce qui est indiqué « il f^ut tout em^ 
brasser. 

Ces matières ont eu {dusieurs emplois : les 
unes ne sont susceptibles d'aucune fabrication , 
et se consomment dans le département^ ou 
dehots ; les autrcs peuvent être fabriquées , et 
Vont été dans le département ; ou dehors. H 
est extrêmement important de saisir et d'in«» 
diquer ces nuances. 

Le deuxième et le trois ié me tabltau iridié 
quent lemploî détaillé d*une partie des ma*- 
tières qui ont été i:eaueillres daniS le déparle-- 
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inent , ou qui y ont ëtë Importées ; mais il faut 
observer que ces tableaux sont plutôt un mo- 
•dèle ou un exemple à suivre, qu*un travail 
<^ompIet. II faut avoir soin de donner des ré- 
sultats du même genre sur toutes les fabriques 
^i emploient des matières provenant du rè- 
gne animal , les chapeleries , les soieries, etc. On 
ne doit pas craindre de multiplier les tableaux , 
ni d'entrer dans trop de détails. 

La deuxième partit , qui comprend égale- 
ment trob tableaux (4 9 ^« 6) donne lieu 
absolument aux mêmes observations ; cest 
plutôt un modèle qu un travail complet. Tous 
les genres d'industrie ne s'exercent pas dans 
tous les départemens; oo aiarait multiplié inu- 
tilement les tableaux, en em faisant dresser 
également pour tous; mata il importe beau- 
coup qu <m n'en omette jancun. 

La troisiimt partit est absolument b même 
pour le règne végétal U faudra y comprendre 
les fabriques de dentelle , etc. 

La quatrième partit ne comprendra qu'un 

jeul tableau (X); c'est la désignation des foires 

etginarchés. 

^ Enfin, la cinfuiémt est la nomenclature 

des métiers , des arts , des professions ; s'il y 
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€n a quelques-uns d omis , il faudra y suppléer. 
On ne manquera pas non plus d'indiquer les 
causes qui ont porté vers tel métier, qui ont 
détourné de tel autre , etc. , etc. 

On ne perdra pas de vue que ce chapitre 
doit donner au gouvernement une connaissance 
complète de Tétat actuel de l'industrie , com- 
paré à son état en 1789. Nul- doute que quel*- 
ques parties importantes , comme la mécani* 
que , niaient marché vers la perfection , tandis 
que d autres , peut-être , se sont arrêtées ou ont 
rétrogradé : nul doute que la difficulté du com- 
merce extérieur n ait nui à nos fabriques ; mais 
nul doute aussi que Tordre intérieur et la paix 
extérieure ne donnent à notre industrie une 
r activité nouvelle et un nouveau développement. 

Mais il est nécessaire d avoir un tableau 
exact de situation , sous tous les rapports. 
Ainsi , les états dont on envoie les modèles , 
doivent être accompagnés de mémoires qui les 
* complètent , qui en fassent bien coimaitre les 
ëlémen^ 

£t Ton ne perdra pas de vue que ce travail 
doit réunir toutes les parties de 1 adminlstra-- 
tion ; en sorte que quand même ou aurait c:éjà 
«nvoyé , ou quand on devrait envoyer , peur 



s 



d!autre$ bureaux, quelques mémoires ou quel-- 
quçs répoiïses , il ne faudrait pas moins joindre 
à ceci tous les détails les plus < étehdus et les 
plus circonstanciés: 

Le premier besoin , comme le ' premier de- 
voir de tout administrateur , est d'étudier son 

' . . . « «. 

département. Les faits sont le premier fon- 
dement de- toute' science ; c*est donc à les , rie- 
cueillir qu il faut donner toué ses soins. 
. S'il resté des doutes sur quelques points ', le 
Ministre s empressera de lés lever. 
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MELANGES. 

J;TAT J)E SITUATION 

DE LA RÉPUBLIQUE. 

f r 

SI les gouYememens 3ont institués pour le 
bonheur de» peuples , « le chef de 1 adtninîs- . 
n tration a déjà rempli une partie de sa tâche , 
j» quand il a x^pQ$é son choix sur des citoyens^ 
j» recommandés par Testime publique. Il ne lui 
x> reste plus qu*à soumettre leurs . mouvemens 
« à une direction commune. Il doit leur mon- 
»» trer le but ; c*est à eux de latteindre. 

» Les premiers dépositaires de lautoritë ; 
» placés au centre du gouvernement, ne peu- 
» yent pénétrer dans les détails ; et cependant ,' 
» cesi des détails que se forment les élémens 
n de la prospérité publique ; c'est par des soins 
» de tous les jours , de tous les instans , qu on 
» assure le repos des citoyens ; c'est par Tin- 
» time connaissance de leurs besoins locaux f 
«qu'on parvient à répandre sur eux , avec éga- 
» lité , les secours que le gouvernement doit à 
» quelques*uns , la justice qu'il doit à tous. » 



y 
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'C'est âsÀi^ ces termes que s^ékpKmaît le 
Ministre dé rîhtériéuir^ Idrsqû'aii mois- de ven- 
tose ah 8 , il indîfjùaît aux préfets ITe^prit qui 
doFt îes dirigea. - 

" i< Vôtre mîssîoii ( côritînuaît - il ) s'étend à 
» toutes Iqs branches de ladministratioil inté^ 
»*rîeure. Garde^-Yoïis de penser que cette ad- 
>) nfiîhïstratîoh consiste daris de froids calculs» 
» ou la servilité âë^ïà routine ; il fdut que vous 
» eA ehtîsagîei toutes fëà paVtitS cônime les an- 
5> hèâtdc d'uïlé grsltl'dé cliaîné , aittacliée aii de- 
^ Voit d assurer ïè''ï)bïilieur dé vos coritîtoyeniS. 
» Alors, il n'est plis de détail qui lié s'agrail- 
^ disse ,ipJus dé sàcrîficè ^î n'ait son' prix , plus 
» de travail qui n'âStèiàù àUt^i particulier. » ' 
* ' La-^^rbibnde jasiësîë de ces hiâièimes de- 
vait être généralement sentie ; et le ministre lie 
iarda point à trody^r lè tiiàyài <f éii* faire une 
Mpplication utile et inmiédiàte. 
•^ ï)ès lè 1^^. praîïîâl V 2 d^mâùda aux préfefs , 
sur leurs départemens^ deirenseignemens tels 
'qu'il' pût connaître et présenter au gouverne- 
ment la sttuàtion/dt lu République. A cet effet , 
"il leijr transmît un modèle cï'état , qu'il leur 
prescrivit de remplir avec soin dans la première 
décade de chaque mais. 

x3* 



Sfï"" 



•^ - •^°^- - -'- .J— —^^^^^^■BA^i.-ij- - ^..^-'J 



n 



( ^96 ) 

, <K ' Vous terreZ; ( leur disait - il ) ^pie cet état 
» est simple ; qu'il se compose de fûts positiâ, 
» faciles à exprimer et à saisir. Je lai dégage 
» de tout ce qu avaient 'de vague les re^sçignen 
n mens qui étaient ai;trefois demandes aux ^d*- 
* ministrateurs. 

» Votre premier soin doit être Texactitude. 
» LoL science de ladministration se cox](ipose 
» sur-tout d^ la connaissance des faits. 

». Vous ne yguç bornerez pas , sans doute^ 
» à remplir ces états avec, exactitude ; mais voua 
» y joindrez^ vos obseiyations sur chacune des 
» parties qu'ils contiennent. ; ; 

» Vous me direz quelles sont les causes qui 
» augmentent, et celles, qui diminuent la popu- 
» lation de chaque canton à répoquc^où, vous 

» m'écrireA « 

j» Je saurai , par vous ,. pourquoi les hospices 
» civils sont plus ou moins peuplés ; je saurai 
VL qnelle jpspèce d'hommes; les habite , comment 
» ils y ^ont traités , etc. .. 

i> Vous jçne parlerez de la mendicité , de s^ 
»,çanses locales ; vous'm indiquerez les moyens 
..» de douceur et le,s moyens repressifs^avec les- 
;3i> quels on peut la combattre. ... 

» Vous m apprendrezisiles braves défenseuis 
» de la: i^atrie sont bien soignés dans les hos- 
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» pîces militaires; vous chercherez les moyens 
» d adoucir leur sort ; vous les consolerez , vous 
• les honorerez. 

» Vous n'Indiquerez pas vaguement le prix 
» des diverses espèces de grain ; mais vous dé- 
» velopperez les causes qui le font hausser ou 
y> descendre , soit que ces causes soient locales 
9> et particulières à votre département bu à une 
j> partie de votre département, soit que vous 
3» jugiez quelles appartiennent à plusieurs dé- 
» partemens , ou même à la totalité de la ré- 
» publique. 

» Les contributions sont , quant à leur qùo- 
» tîté et à leur perception , sous la direction' 
» Immédiate du ministère des finances : mais 
» vous devez les envisager sous un autre point 
» de vue ; vous devez examiner quelle est leur 
» Influence sur lagriculture , sur le commerce,' 
» sur les arts , siir toutes les branches de Tin- 
» dùstrie. Vous devez chercher et découvrir* 
» les causes qui rendent telle partie improdhc- 
» tive , telle autre trop négligée. En un mot , 
» c'est dans ses relations avec la prospérité na- 
» tioirâlè , que vous devez m'entre tenu" de Tîm- 
» pôt. Ge sera en comparant les faîts^i que je 
» recevrai de vous , avec vos observations et 



(i9«) 

» celles qui me parriendront de toutes les. par- 
3» lies de la République , que je pourrai me for- 
» mer une opinion. 

» Les droits d*octroi auront une grande in- 
3» fluence sur radministration ; s'ils sont répar- 
» tis arec intelligaice , s'ils .sont perçus soi* 
» gneusement et avec économie , ils diminue-, 
1» ront autour de vous les besoins et les em* 
» barras : mais il faut évite.r de gêner Tindustrie 
» et le commerce , d'entraver la circulation ; il^ 
» faut éviter de mettre Tintérèt d'une ville en 
» opposition avec celui d'une viHe voisine. 

» Presque toutes ces observations s'appli- 
» quent au droit d'entretien des routes. 

» Le ministre de la justice aura , par le com- 
» missaire du gouvernement, les connaissances. 
» qu'il jugera nécessaires sur les tribunaux; mais 
» je désire savoir par vous quelles causes ren-. 
» dent les procès plus nombreux ou plus rares , 
» les crimes plus ou moins conununs; quelle 
» influence a sur les résultats que vous me 
» présenterez , telle circonstance fugitive que 
» ne peut saisir ladministration générale. 

» Je désire* savoir par vous jusqu'où l'on 
» peut porter la sévérité sans cesser d'être bon , 
» et jusqu'où peut aller l'indulgence sans dé- 
» générer en faiblesse. 
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» VoQs ne troDvierez i^Mte h tthkttir ancun» 
j» colonne ^r l'ëtal des arts , du çotamtree et 
» des manufactures; chaque préfet sera ^rli' 
» culièrement interrogé soi ta situation dé son 
» département : il faut , sur ce point , non des 
* aperçus généraux , mais des résultats (i) po^ 
» sitifs et [wécis. 

» Enfin , )e n'ai point réservi de colonne 
» pour que TOUS y insériez votre opinion sur 
» l'esprit public. 

» C'est par l'ensemble des faits que tOUIS 
» me présenterez , par de» déreieppetfiens (fie 
^ contiendra votre lettre d'envoi , que je poùi^ 
» rai en jugev. Fbr-tout oà les mendnin sont 
» peu nom^ax , où tes crimes sont rares , oft 
» les coQtribatitms-se paient, où la population 
» augm^te , t'espiif pub^ eM Bod ; iF e^ 
» mauvais pa«Hottt oè l'on remarque- fe con- 
» traire. Quand les administrateurs le TOuA^itt 
» fortement ; quand ils seront ju^es, ils seront 
» aimés-, et l'attacbement pourles administta- 
» teors-estune garantie assez forte de l'opinion; 

ns et si essentiels' seront 
irtie dés Aanalts. 
W def rédxOnrt. ) 
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» n n'appartient qu^à des...^auTememen5 ti- 
» mides , incertains; de leur existence , de s m- 
)» quiëter de Tétat de Te^prit public. Le gou* 
» vemement qui veut le bien , (fui a le courage 
» de le faire , le gouvernement qui a le senti- 
>> ment de sa force et la certitude de la volonté 
» nationalCf^na pas besoin de détails pour con- 
» naître Topinion du peuple. 

» Mais vouç/d^yez m*infôrmer soigneusement 
» de Tétat de l'instruction publique. Je n ai point 
» réservé non plus de colonne pour cet objet, 
>) parce que les renseignen^ns qu*il exige sup- 
» posent des développemens; votre lettre me 
» les donnera. Vous ne me laisserez rien igno- 
D rer sur le mérite pu sur la capacité des ins- 
».ti tuteurs de tous les degrés, sur leur. mode 
» d enseignement , sur les progrès des élèves: 
». souvenez-! vous que là . est 1 espérance de la 
» .patrie. , 

». La tâche, que vous avez ^ remplir est 
» grande; mais«elle nest pas au-dessus de vos 
» forces. Vousne pourriez administrer votre 
» département , si vous ne vous procuriez, jour 
» par jour , les renseignemens que je vous de- 
» mande ; vous. les réunirez en un seul tableau,. 
» et vous me les transmettrez tous les mois* 
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» Vous m'indiquerez et les maux et les rcmè- 

MTides ; vous m'Indiquerez le bien qui est fait et 

» celui qui est à faire. Renonçant à de vaines' 

, » abstractions , vous me donnerez dés faits ; voui 

y> me parlerez des bommes les plus dis^ 

, » tingués par leurs talens, par leurs ver- 

» tus , par leurs services. G^mbîen je serai 

» satisfait de montrer au gouvernement cette 

» belle France rendue au bonbeur par ses soins , 

^ » par les vôtres , citoyen préfet ; et combien 

» vous jouirez de tout ce que vous aurez fait 

» de sage et de patriotique !» 

Tel est aussi le tableau que nous nous pro- 
posons de présenter à nos lecteurs. La commu* 
nication officielle que nous en donne le bureau 
de la Statistique , établi, au ministère de Tinté- 
rieur, nous permet d en garantir Texactitude. 

*'A compter du premier trimestre de cette, 
année , ce n'est plus que tous les trois mois que 
les préfets doivent faire connaître au ministre 
\ la situation respective de leur département. — 

Ce changement a pour but de leur faciliter les 
moyens de rassembler les matériaux qu'exige 
un- travail de ce genre. 

Nous devoiH le dire ici : la plupart des pré- 
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fets ont eu dans le commencement , et peut être 
quelques-uns ont-ils encore aujourd'hui beau» 
coup d'obstacles à surmonter pour parrenir à 
donner à ce travail , la régularité et Texactio 
tude indispensables. Ces difficultés même ajou* 
teront à rintérêt qu'il ipspîre; el, sans doute, 
la satisfaction du gouvernement sera- le dédom^ 
magement le plus précieux que puassent obte- 
nir les hommes estimables qui s'y livrent avec 
tant de zèle et de persévérance. £/i adminis^ 

tration^ comme à la guerre^ itfaut vaincre 

Sans obstacles que serait ta gloire ? . . . . 



c 



Xi'extrait que nous allons donner de la cor- 
respondance officielle des préfets , se reporte 
nécessairement au premier trimestre de cette 
année. Nous n'écrivons pas pour ces hommes 
avides de nouvelles fugitives, qui sacrifient tout 
à l'intérêt du moment , et dont on ne peut sa-^ 
tisfaire l'inquiète curiosité qWenr .leur offirant ^ 
chaque jour , ces mensonges adroits et si som^ 
vent perfides , que l'art de nos romanciers po-^ 
litiques sait à pro^s revêtir des couleurs du 
merveilleux. . 

!Nqus regrettons ». toutefois, ^e les bornes 
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de ce numéro ne nous permettent pas de fixer 
l*4ttention publique sur un plus grand nombre de ' 
départemens à-la*fois. Nous y reviendrons avec 
plus d'étendue dans le cahier du inois prochain. 

DEPARTEMENT DE LA DYLE. 



Santé publique. 

. ) 

Il s'est manifesté dans ce département une 
maladie épidémique , dont les premiers symp- 
tômes ont paru en vendémiaire , et dent ies 
ravages ont eu lieu dans le mois suivant. 

C'est particulièrement à la classe indigente 
que son invasion a été plus funeste ; mais , en 
général , cette maladie n a pris un caneCève, 
ip^ortel que dans les prisons et dans les hos^ 
pices , en s'y compliquant avec d'autres germes 
morbifitjues. Avertie des progrès du mal par le 
nombre des vxotXa ( lequel s'est élevé dans^ la ' 
prison, die Vilvopde , jusqu'à 44 dsms: le cours 
du mois de £riinatre), l'adqiinistration crut* 
devoir s'entourer des lumières des gens de l'art, 
pour connaître , avec ki , nature de cette ma- 
ladie , cduL des rexfaèdes généraux cpi'il conve* 
nait de lui opposer. U est résulté des rensei-* 
gnemens que )'ai recueiHis À ce^sujet , que cette 



( 204 ) 

épidémie esjt une fièvre putride , sur le genre 
• et le traitement de laquelle les médecins s ac- 
cordent , sans s accorder néanmoins sur la dé-^ 
nomination qu'ils lui donnent. Cette fièrre ^ 
soit quon Tappèle nerveux ^ catharaU ^ bi- 
lieuse ^mésentériquc ou gastrique , est devenue 
depuis 1791 , où ses premiers elTets ont été ol>» 
serves dans ce pays , une endémie très-meur- 
trière : on emploie contre elle les mélanges 
camphrés , les cordiaux , le quinquina et les - 
vessicatoires. * 

Dans la maison de détention de Vilvorde, 
cà les progrès du mal étaient plus eiTrayans 
que par-tout ailleurs , j ai prescrit lusage du 
moyen proposé par le cit. Guyion-^Morvaux 
pour désinfecter Tair , et )*ai lieu de croire qu'il 
y a été employé avec succès. 

Ijes premiers froids qui ont succédé aux Ion-* 
gués pluies de brumaire et de frimaire , ont 
arrêté la contagion , ou du moins oiA rendu 
ses effets moins prompts et bien moins dan- 
gereux. 

Le docteur Berckel , très*habile médecin de 
Nivelles , croit avoir trouvé une des causes pre- 
*mières de cette épidémie , dans la mauvaise qua-^ 
lité du seigle de la dernière récolte , qu on nV 
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|àinals TU mélangé d*une aussi grande quantité 
d*ergbts. Cette détérioration du seigle , aliment 
habituel de la classe indigente , altère , suirant 
ce médecin , la masse générale des liquides qu^ 
circulent dans . le corps humain , d'o^-^résulte 
le germe et le développement de cette maladie. 

Instruction publique. 

. , . . < • t t ' • • • n 

Je ne puis vous parler avec trop d*éloges dû 
zèle des cit. Rouillé et Lcsbroussan^ professeurs 
à Técole centrale de ce département. Afin de 
re^lplirja lacune que présente, dans YqxAx^.^^-' 
tuel de Tinstruction publique:, rétablissement 
d une seule classe pour renseignement des lan-* 
gués, anciennes 9 ces deux professeurs se sont 
téunis pour ouvrir .gratuitement un cours in- 
termédiaire , oà ils enseiânient tour-à-tour }es 
premier^ éléments des langues françai$e et^^^- 
tîne , aux élèves de Técole centrale qui jie sont 
pas assez instruits poiir suivre les cours- ordi- 
naires (i). * 

{i) £n répoHse. à ce passage de la lettre Âa préfet ^^ 

le ministre lui à mandé :* < 

« Jeu vous charge de iélBoîgaer inoii' eatimé, mm 
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DÉPARTJ.MENT DE L'AIN. 

phénomène. 

I 

* 

En ffteiàure , les communes de Seyssel , An* 
glefoft , et autres limitrophes du Rhône , et si- 
tuées au revers d une chaîne de montagnes , 
dont la principale est connue sous la dénomi- 
nation de Colombier j furent frappées d*un 
bruit sourd , semblable à celui du canon » pén- 
dant quinte ou vingt jours , à des intpnralles 
ptuâ OU moins rapprochés; ce bruit était ac- 
compâ^^ , chaque ioi> ,'d*unie commotion plus 
t)U ïïiôins considérable c^^éprouvaient ces dif- 
férentes Communes , et notamment celld d'An- 
glefort. Le 27 frimaire, à di;t heures du .soir, 
ce bruit éclata à deux. repi*is^.s successives , et à 
tel point, que les hàbitans de cette dernière 
ccntimùfie faillirent être renversés par lefïet dé 
la cohimotlon terrible que ces. deux coups ont 
dôcasibnnéé. 
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» sensibÂlîté et ma rèconnaissasc^ «nx cit^ Ao^tUé et 
p Lesbroussart ; ils i^endeni mr vrai senricè k Tîni- 
m tnjueta^^ et îb J— lic t l lUi bon cxenplè. » 
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DiPARTEMENT DE L'ESCAUT. 

Listes de notabilité. 

Cest pendant ce trimestre .qu*pnt (été formée^ 
les listes de notabilité départementale et natio-^ 
nale. L'excellent esprit des habitans de ce dér 
partement a pré^dé à leur formation ; on n y, 
retrouve aucunes traces de Kej^istence des par-^ 
lis ; aijicun système exclusif n a pu dominer y 
tout ce quç ce département , renferme de pro-<^ 
priétaires riçcommandables, d'bommes Instruits^ 
de fonctionnaires <jui aient rendu de longs ser- 
vices , a été appelé- à faire partie de ces: listes. 
Je ne peux en J&ire un éloge plus complet , 
qu en observant qu il semblerait que les habitant 
de ce départeinjent ont pris pour exemple la; 
sagesse des principes qui dirigent le gouvetr 
nement dans la distribution des emplois pubUcs«> 



DÉPARTEMENT DE L'OURTHE. , 

■ ; * ■ I 

Hôpitaux et hospices , dépôts de mendicité. 

y Tout cequî a rapport à la bienfaisance com- 
mence 4 marcher rapidement vers la perfec- 
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tlon. La commission des hospices de Liegi^ 
toujoiirs digne des plus grands éloges , tou- 
jours anlm^ du même ^le , a mis et entre- 
tient dans son administration l'ordre et Tëco^ 
nomieles pltts* bienfelsâns v à re^ceptlon d'une 
seufe qui vient d'être organisée , lés autres com- 
missions, établies dans le département, mar-' 
chent sur les traces de celles de IÀigè\ et lors^ 
<jue.le gouvernement aura levé les obstacles 
<}ùi s opposent à rétablissement d*ùn octroi' 
dans, les villes tie Vctviersti de Hi/y, cette partie' 
dés secours publicS^ sera complètement orga* 
nîsée... •"•'-■ ': •' - •*'.•■''' ■• '• • 
• Celle ,dés sècoûis à domicile iiVst pas dan^ 
une situation moins 'satIsfalsâfùtè/L'és bureaux* 
dé biertfàisancéV ààhl le dëfàiit de sujets a rendu' 
Pèrganisation lerite , ont été à-petl-près com-* 
ptétës dans ce trimestre > et j ai 'maintenant les- 
poir de patrenîr à recueillir de toutes les com- 
munes Tétat des fonds destinés au soulagement 
des indigens , de connaître bientôt 1 importance 
des ressources du ' département eh ce genre , 
et par consétiuent de pouvoir en perfectionner 
remploi , d'après un plan mieux raisonné. 

La loi bienf^i^pl^ ,^qui consacre au malhôiir^ 
à îenfpnce abandonnée et à.la; viçi.ljiejseândirr 



X^9> 
Ijeafte « ]es;)>ieii$ aatî^iaux incomins'; va wag* 
meiUer consî^ér^bl^n^Bt àos moyens ; il s'est 
i(ait j^usieurs dëcouv^sf es pendant ce tHmestre , 
lactivité que mettent dans leurs reclierclies les 
commissions et les bureaux, a passé jusijues 
che^ les particuliers;; quelques-uns ont déjà 
fait desi déclarations . et ont eu ta délicatesse 
de reiEioiicerii la récompense qui leur est: pro- 
mise. ^ 

La spUicitude. des agens de la bienfaisance a 
éveillé la bienfaisance des pacticiiliersqui, à 
1 occasion de: la cherté des grains , s'est signalé^ 
dans plusieurs commm^f^s j>ar: des distributions 
d a^gç^t et de denrées. « J^ans quelqties''. autres ; 
les^ ^embres deS; liurefiux ont résoki dallée 
chez les cultivateurs solliciter Jeur humanité .en 
faveur de leurs concitoyens indigens. .Getjte "me- 
sure y appuy éie par les proclamations des maires , 
à produit le double efiet d'augmenter* la masse 
des secours et d'accoutumer les citoyens à re- 
/user leurs aumônes aux mendians , ppur^les- 
déposer entre les mains des ministres de. la 
bienfaisance. . ^, ^ . 

Je dévais craindre que l'hiver et la hausse des 
girains n'influassent sur le succès des elïbrts que 
je dirige depuis six mois contre la mendicité; 

i4 
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et CRioiqiift jt^isse pris des pfécsulidiMi |Mtf 
len modérer leffet , jélM loin d'^përer qti*3 
serait aiili et ^a> loin 4*iA}ginenter , \e nombre 
des niesdims jCcntidtteiraSl k diminuer. Cest 
pendant ce tijimcstré ^liè les mesures que* j'ai 
prises à^^cet égard , et qui jusque»4à n avaTenC 
pu s*ap^liSquer qa*au chëf-Iieu du dëpartéiAent ; 
ont pommencë à redeVdir leur exécutton dans^ 
plusieurs autres communes; c'est pendant C0 
trîmeslré que les poursuites contre les men- 
diaiiSi' ont été coipttiencëês dans 1er dâfnton dé 
H4rvt $- ifu'tls ont dispatii* dans là commune' 
de limioUrgr; que te sëus^préfet de Malmédy 
préparait lesr moyens d'extirper la mendicité 
de sdn lairrondissement. H en restera à peine 
des tisacasâ rhiter prochain si , comme je A en 
dootepas, son zil^ est couronilé par te succès. 

' S n exist'e point de dépôt de , nlendicité 
dans lé département ; niais la maison de tra- 
vail dé LUge en tient lieu. Cet établisement , à 
peine né, s accroît avec la plus satisfaisante 
ihipidité. Il a , dans' la' saison difficile que nous 
venons de traverser , recueilli près de six cents 
individus à-la-foîs, qui y ont trouvé la nour- 
riture , le chaufiage e^ ^ùne occupation utile. 
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Lluic<uc\ ùislfi éccmlë ^nf prifies.} ^mcrin, Lrigan-' ^ 
d}tg^ip*^{ri{pmzae.dan^ aimées précédentes , 
n^iarqu^ .œtte saison, .doot Taf proche m^iraît , 
ci-^ey^t . ,we . ,si jusjteî ^iQ(|ui^tude*! De • Vaveu , 
même. 4^3 ]ewqBciiÇjlp§ |duf invétérés cjej pr4m 
social, jamaîf Je^ P*y*.i» ^^. ^çuT'-JtPUt la villa -de, 
iij^^/fliV^kïHp.¥^/['^"^ ^^issi parfaite ^éou- 
rifé.JPar.re|r(^t d'uny.pojlifiej.sçcrète parfaite-/ 

i9Çnt'%ft^ \^. Çf iftÇ^ PWiWi« .îl y a quelques r 
aimées Sf^^-f^m^s ^e^^ et les tribu-- > 

naux sps4^uJQuri]rbg| 4^ presqu unique-;. 

iQenI; à J^ ^ RPffF^RJX^-:^:: ^OT. activité , si * k^ 
^louableséyéritié. 4es:}urésr>sqjxt une desr prin-?^ 
cjpales-. çiatyçes^j4ij )f:ç^P,uj; 4ç,jl'Mf4F^:; le con-r 
cert heureux qui règne ^t^cifautorité adn>i-, 
nistrative et les dépositaires de la bienfaisance 
publîqde^h^y'Vpâs lAbins^dë-pàrtî; ëtf les ci- 
' toyens ne doivent p^-^ii^ins attribuer , en 
grande partie, à leur zè}e et à I^ sagesse de leurs 
mesures , lé calme, et la sûreté dont ils jouissent; 
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DEPARTEMENT DE LA DORDOGNÊ^î 






Commèrif. ' 
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* Les pâpîc^rs et les fers , fabriqués dafts ce dé- 



partement , sont les principaTes brancheis de son*" 
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cbmmef ce industriel ; la première est* encore 
languissante , tjuoicjae Tespétance d*utt débit 
prochain ait un . peu accru le moùyemént de^ 
papeteries , dont lé produit 's'exporte d'ordi- ' 
naire en Espagne , et plus encore en Hollande |( 
dû il sert à la fabrication des cartes. 
' Mais la vente des fers à pris ùùe faveur 
inespérée , dont la durée' est bien nécë^^irè ix)ur 
là prospérité des nombreuse^ forges qui vivi- 
fient ce pays , et dont les propriétaires ' sotà 
trop; généralement dépourvus de xessources 
nécessaires, pour donner à ces étâblissemens le 
degré d'importance dont ib sont susceptibles; 
L^éxportation de leur produit peut être évalué * 
près de 900,000 'fr. (k). 

DIPARTEMJB.NTDE L^A^RBIEGE. 

Proùéif. 



I • ■ » 
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On voit toujours dans ce département 
beaucoup plus de procès civils que de procès 
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' (i) Le Ministre a témoigne au préfet sa satisfac- 
tion sur la situation totale de son département. « Cest 
» (lui dit -il) la plus digne récompense des efforts 
a»^ auxquels le gouvern.eme^t,se,Hv^e; x^sst Je pkis 
• puissant encouragement pour ceux qu^il associe à 
m ses travaux. « ' ' ^ 
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criminel ; les délits y aoi^t en ^efl^t Ir&HfftfV 
et la plus parfaite tranquillité y: fè^e,. Les 
habitans sont , en général , bons , soumis aux 
lois , confians envers. Tautorité qu'ils sont ao-* 
coutumes à respecter ; mais les propriétés se 
trouvant morcelées , il &*élève souvent de;s dif- 
férends que terminent les tribunaux civil&. >^ 
Lta vigilance de la police , la sévérité dès 

tribimaux correctionnels, un meilleur choi^c 

• 

. i^our la composition des Jurys , le • retour 4b 

la morale publique , et le mépris qaOn peut 

, aujourd'hui manifester librement cc4atrè la 

corruption des mœurs ; garantissent laffermift» 

sèment du bon ordre, * -, 

Dans la session de chaque mois le tribun^ 
criminel a expédié toutes les afiaires qui étaîmt 
susceptibles de recevoir jugement r 

Soit par loption des accusés, soitpai: Icss 

renvois réitérés du tribunal de cassation, plw- 

;^euxs de ces affaires sont évoquées des d^i^ 

temens de XAûdt et des Fyrinits^Qmm^là^ 

DÉPARTEMENT DE IlA CREUSE^ 
': • ^tat civile! - 

Vous né verrez pas sans intérêt que les trois. 
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«premiépè mois'de '€«116 aimée donneflt- hcaA* 
•coup moins', dé sipultofcs 'que dt nàissahces'; 
■ie nombre des nc^uvéaux-iié^ surisse celui des 
■morts , de i,2i5.' 

Si le bonheur consiste &as les Tertus dc^ 
-inestiques , ^mâ l'araoBr du travàtt , la puts- 
sanc* paisiWe ■des dons de la ■natiwe el de» bien- 
'âits-da gouverneHi«it , qui mieux ^oe l'habî- 
-tatlt de la Creuse peut se dire heureux ? Oe 
'^nve de bonheur lui vient , 'non de l'influende 
^'ope- instruction TâfïiBée , mais d'un çaract^ 
•ëgaî ,' ■ée rhrf>itude de 'vivre de peu , -d'un sens 
-drMt et de -la thodérsttoii dans'ses desit^. Uh 
peu plus d'aisance par la diminutitm de l'inr- 
>p6C; oAioins-darâetrr pbùr les procès ;' un plus 
j^Rid ittgalbm d^nstitutéurs pour la premi^ 
instruction ;-quelque5.ëfaangénien!s dans sa mà- 
'nlèK^ë vivre , de construire ses 'bâ^inéns, de 
-•oign*!' ses troupeaHx,'de«uttiTer ses champs,' 
•«BiWftntàuÉMittde Berârdles sonrces de VW A 
■de cattses satataii^ <^tdoabïei^ient'Son'biei}- 
étre et ses jouissances ; des sages-femines ios- 
truites , répandues en plus grand nombre dans 
les campagnes , çt el^s«ant, loin de lui les ac- 
cidens fimestes qu'il éprouve fréquemment , ' 
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AGRICULfUREi ' 

» r : , E^apiâ 4 suivre, 

41 • » • j .• * i ' .t. ■ ■ . . 

Une société cTami^ 4e Fagriculture , réunis 
\ Londres , vient d'arrêter gu^une statue colos- 
sale , en bjronze , serait érigée au feu 4^c de 

'.' - • . , ' ■ ■• 

Beéford. Ce monument sera exécuté au moy^en 
dWe souscription vplontaîre. 

Cçst en honorant la mémolxie des morts 
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(l^ K9U8 jBi^ns reiKi»r^ M 9^cfV#^Q?^^m^ 
tes dans la réponse du Mîm^tre : 

<c .Ce ç[ui manqne en jouissances aux habita^ de 

» la Creuse , est peut-être Lien compense par le bon- 

*j» heur et la tran<pâlité : si ailleurs <m' â phis ^ on 

» «K^jf re plus ausû. A» r^té , e^cfst 4 une ààtamë^ 

^ traiÎQn éclairée et is^g» à iappaceod»» «é iftfjl: în^ 

.^ .porf4) qw fpu# js^if^heot^à dopn^ ^Jfss msffu^^t^ 

» nécessaires sur les çon$tr^c|io];is rur^]!,^^ furjb 

j» soin gu^.exigent les accouchemens. La dîminutioh 

» des procès sera le fruit d^un ordre de choses bien 

» établi, d'un l>on système de lois dvlbs V^ûœ iia!- 

» bitudè de iravitfi ^ que la certitude 4'ui^e jeuissanc^ ^ 

1» paisible iait ^eoatcacter. ^ .^/ ^ 
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qui se'sbfit distingués par des vertus utiles^ 
comme celles du duc de Scdford ^ qu*ôn par-^ 
vient à conduire les vivïins sur leurs traces dans 
la voie de rutilitë publique et deTutilité particu-^ 
lière , (plus rarement séparées que ne le croient 
l'erreur et layeugle égeSsine) ; et Qette vole 
pour n'être pas toujours la plus brillante , n en 
est pas moins honorable. 

Le duc de Bcdford la suivie d*une manière 
trop efficace , et sa nation est trop éclairée , pour 
qu'on ne dût pas s attendre à voir sa mémoire 
consacrée d'une manière durable : aussi la même 
société a-t-elle encore arrêté qu'il serait frappé 
une médaille pour conserver les traits de l'a- 
gronome qui lui était cher, sur le revers de 
laquelle sera gravé un emblème de l'agriculture; ^ 

Tous les ans , au retour de la saison favo- 

•••*t ' • t, . •.•!.. 

rable , le ().ac de Bed/ord rassemblait les agrl- 
.culteurs de. sa contrée , auxquels il faisait part 
du fruit de ses expérience^ agricoles , expérien- 
ces qui pouvaient leur devenir d'autant plus 
profitables , que le duc de Bcdford , possédant 
d'ipimënses propriétés rurales , pouvait les faire 
en graiyd et les répéter autant qu'il était né- 
cessaire , pour ;s'assiu*er de reiFejt de la méthode 
qu'il voulait éprouver. Pans celte réunion , il 



%$uîlmaît des prix , soit au cultivateur qui , par 
ces $oilis et ses intelligens travaux , était par- 
veim à obtenir la plus belle * récolte , soit à celui 
^i ,•' pat sa vigilance , était parvenu à élever les 
plus beaux moutons: Mais comme ees animaux 
oflrent à rhomme une double ressource , en 
contribuant et à ses vètemens et à sa nourri- 
ture , on ne s arrêtait pas à juger de la beauté 
de la laine ; on faisait encore lessai de la bonté 
de la viande dans un repas , d'où la médisance 
et la calomnie étaient sévèrement bannies , oili 
régnait la bonhommie et la franche gaité , et 
où, le duc de Bedford, comme un père judi- 
cieux au milieu de sa famille ,. célébrait la fête 
en rhonneur des vainqueurs. 



ART VETERINAIRE 

'Le général^ Jourdan vient d'établir à Turin ; 
«t d'y mettre en activité une école vétérinaire. 
La médecine vétérinaire fut trop long - tems 
négligée ; mais depuis quelque tems le gpuver- 
pemènt prend tant de soins à la propager, qu'il 
est permis enfia d'atteii^e que Tart.de conser- 
Ter la vie et la santé du bœuf , du çbevaU* c^s 
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iîâèles et laborieux compagacms âé Thomièlf; 
.dont h perte sa f^ii si crodlemont et si iSôuvatt 
ressentir dans les caii^pagnes^, tie sem fijus iw 
objet de dédain et de mépris. Les arté et les hom* 
mes les plus utiles à k société , doivent être à 8e# 
yeux les j^us estimables. Pour nous , inTemat 
pénétrés de cette vérité , elle sera conitanuDaut 
k règle et le but de no^ travaux* t 



. LIVRES NOUVEAUX, , 
Traité des constructions rurales; 

"avec cette épigraphe : 

Pauperiem faclumt œdîficia» 

Que de fois ne m est-il pas arrivé , en par* 
courant de belles campagnes , d*y gémir sur 
la situation de ceux qui. les habitaient» en 
considérant leurs demeures infectes , humides , 

, enfumées ; en un mot , si mol saines <|a*à leur 
aboid tous ks ^sens en étaient désagréablement 

^affectés*! Cooiment , me disais^e , «n oadiot au 
sein de k nature ; ici , ii|i cachot vient t attrister, 
te tir^r de ee c&arfiSe tooehamt, ^'raipim ce 

*beau sîte{..«.. Ah! pendant ^*on élève «âleii» 

4é swtkptueux fédiimi uniquement pour k 






i|>Uisir dès ymx, on ne daigné iseuiement pai» 
Àp{»reiid[ie à ^^ûisttiiire ici des chaumières pour 
la eonservatioR de la santé! — ' 
' .'Cependant si lé besoin d'être utile, c[u'é* 
prouve eonstamment rhommé devient ftxd* 
^pe fiâttîfait d-une nuuiècfe non- équivoque; 
tfwl , sans eènfttedH , : en ktontnbiâarkt À am4^ 
4îôrer 4e Sort dés 'boiis et trop souvent mal^ 

heureux caltivfatètirs — Mais le goût de^ 

iriv^rfités l'emporte si fortement sur celui dés 
choses utiles , que Ton se laisse entraîner au tor- 
*«itt, et que Ttm rougît, en quelque sorte , d avoir 
'eu une bonne idée, si elle n est pas brillante; une 
bonne intention £ elle ne peut se montrer avec 
ëckt.'... Cependant il faut espérer que l'in- 
térêt' <ju*îttspire malmenant l'étude des sciences 
naturelles ^ auxquelles nous isommes «i rede- 
vables deptiîs tjuelque tems , en portant l'at- 
tention des fiommes instruits , sur les pro- 
diictiotts ^è là nature , excitera peut - être 
en quelques-uns^ la sollicîlude que mé- 
ritent ceux qui , par leurs pënibles et coni^ 
tans travaux, Ifêcbndamt le seiti de la terre, 
h foreent de nous conibfer de ses bienfaits^ 

Alt! âe leur ïerîi^t-tjn îkmaîs senthr la 'nécessité 

' ... ' • ^ 

d^étab&^ùn niéiHeiir ordre dans leurs ciiam^ 






habitations? L'auteur da Tfaitl âtt 

s 

constructions rurales remplit parfaitemeni , à 
cet égard , les vœux des amis de rhumanltë. 

« L apparence d*ordre et de propreté qui 
» règne , dit - il , autour d une maison , fait 
^ naître un tel sentiment de plaisir , ^e l'ér 
> tranger même qui poursuit sa route ,- ne 
» peut s'empêcher de concevoir une opiniop 
:» favorable du caractère de ses kabitans. B 
» emporte avec lui Tidée de leur prospérité 
I» et de leur bonheur. Quelle différence de 
» sentimens . en considérant -une maison sal^ 
3» et délabrée , dont les bords «ont infectés par 
» les ordures les plus dégoûtantes, et aur 
» tour de laquelle on apperçoit, çà et là, de^ 
» débris de vases confondus, avec les ustensile^ 
» mal-propres d'une laiterie ! Image du dé- 
» sordre et de la misère, qui ne peut^inspitef 
» que du mépris pour les auteurs d'une négU^ 
^ » gence si condamnable. Quelques soins et un 
9» léger degré d'attention produisent la diffé-^ 
» rence que nous ..remarquons ici. « 

Diriger les habitans des campagnes dans la 
nécessité de remplir, ces soins , les soins im- 
portans d'assainir , et d'embellir même à p^fi 
de frais, leurs, habitations ^ d'où dépend ea 
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gionde partie lètxr bien-ûre ; tel est le bilt *âe 
louTrage que ndtis avcms4oMîgatîon au ci- 
toyen Lasuyric da'voir fait passer dans notre 
langàie. Depuis le riche prôpriëfàîrè , pis<ju'aa . 
moindre cultivateur V tous y trouveront des 
modèresde constructibh appropries à leur, état ; 
àr leur fortune i.toW^ y trouveront un guide , ho|i- 
seulement] éviarchitcttun rurale, mais aussi 
«n économie, ef| ô^dré; eh àrrangëfnéhtV guide 
4 autant plus^ prëcieûx |>oii]^ eux que son style; 
dégagé de termes* $cîentifi(jues ', ' est simple 
comme céioX' âiéme auxquels' 1 ouvragé est 
principalement destiné. " 

'..Jusqu'ici oîi éê&Xt • beaucoup ! dc'èittpé de 

• * » ' »• ' 

* M/mre, mais oti avait pfeàqtiè.' oublié te (fu/- 
tiy^tedr; eepèndictit qui veut i effet doit vou* 
loir la cause; qui veut faire j^ras^'éîfef Tag^l- 
culture^ cette sourde fécohde' qui alimente 
tous lés canaux*de la* prospérité' nationale, hé. 
«oit ; pas oublier la conservation du cultiva- 
teur '; ^, par un juste tribut de recGfnintbsânce / 
doit' tâcher de lui indiquer ksiàoyèns^de fixer 
k bodbetir aux^ champs ét"'dlBiÀScsdn hàbi- 

• «: Une habitâtipn rurale (pajge âS} ne doit 
» pas seulement être construite ^une nianière 
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j^ ' commcxle t mfîs elle doit «fcofe èlre!pro4 
» pre et régdiîère. Oa p^u| facilement se proJ 
» cur^ ces., avantage ^ ^9{($ augmenter ie^ 
^ irais. jde coQstrucikm. Ç^kuAtlU coîisetttede 
^ lui .donnçx i^ie certaine éMgaiice , afin que 
y> . le proprjétaixe y fMiîsse txourer une résidence 
^ agrëdbk, i^t <{ua sa ièmme.'y aott attirëa^ 
3^ par lattijalt des jouissances. Il yeutqu^on élfere: 
>; les.Mtimens m^I^ Ijw k pki3 saîn. de> ha 
» fermée t. ^W |o mUim 4t*U9 e^èteaii . kVââA 
v'^ès* TBiits et jiids ilHmats d^btrer, et éù ie» 
4 J>rû]antes cbdeur de Vié^^ «se font le jnoîn» 
» sentir. » . 1* ij' . ; '- • 'î 

^^^Sq Jbîea.p^tref de ^ccys/ leçons ^ en saSsIr 
If mojlif « ; fin, .facUifeer ^ en / piwyageri : la .pcatia 
que » tdlç dîfîqr?it: ^tfe .U 4l(^. boi¥)raUe jléâ 
bomme^ 1)0^,^1, éddjrë^4 qu(^|i:^é$ à la'^ barôl 
pagn^, pr;gftût,au p$r l^.Wrt, çeuyentisôixb 
y doij^Qer I7^?^<>i^ pfi^il^ dboses utUêsii' * 1 
. Pour, s'y* ^^fiçpp^Ipifer , pQujf Isi^rôonter fe pieni^ 
ch^ntXiff^/ffl^jc'et fout eujç et- pour la âoclëaé^ 
T»i trfpej§9Biç?i*J 4^: if^nt! j^ngés: *dbnà 
lliso^m^l , ,. ^QftrQQ d^ twt- de: xlces , ct^siuwl 
tout du vice le plus affreux de tous , le. froid 
et cruel /^^goïsme; qu'ils sq pëflètrejit de IW- 
Trage précieqp: .^e nof^ Jeilr : annonçonsy^ilt 
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yy^^msiràmt le goût de la phîhntit)p«e> I 
tôté')de la science de l'arofaitecture' runile^ dont 
l'tosieîgàfeinéiit eit luirmtoie ub exemple dé 
^ïte èyace veîtit. : . . '^ 

Mais 9 pour mieux s'en convaincire , 'écmi-î 
tMis ' parier Tauteiir lai^mâine, i-^— « ' ©h de- 
»> manda 1/ soi^oir. si une fe^me doit être vue,' 
»■ ou nhm t^ de rhabltutbn oecupéé par lé pro^ 
9;prlétaûre. Je saia^po^r râffirmativê. L abb j 
a De mu , dans son beati pôëme des Jardins i 
m a.^té des iizmi^s mt ce «àjet. II en coûté 
9 ûertaîneiàentbeatitdt^ plus pKÉmr cacher une 
a ferme, qpe pour refiid£&«.9^ àkhtonrs agréai 
a bks. . Cette vtte donne la vie et le motivément 
a anur: scènes: è&an»pétres : On aime à Tcrir W 
a coltKTatéursdcf tous les âges et de tous lei 
» sexe&, lôrsqa oh contribue i leur 'bien-^étrô. 
a : Une : âtustion 'rapprochée tend ^à' réunir 
» ' llioïkime opulcbt avec Thomme laborieux i 
m .:ei cet eaiemple peut 'Aire ntiie 'à ' plusieurs. 
p. -*i^:& un . proptlétam «^msidèref sa ferme 
», èomme. un ob^crt taisant patrie des jouls^ 
a» sancesijue procui^ la campatgne , et qu^il dis-» 
I» pose ses odilstraetk>ns d'àptès ces Vues ^ il 
9. 9âjdoiinera de grands moy^ens dé sufyéiHance, 
^ 'eL:U.lÀl sen £icile de AiaintenirXordce et 
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» la 1>onne conduite parmi ceiix qui Fentou^ 
» rent La méthode extrayaganté d'élever des 
» montagnes , de creuser des chemins , de 
» percer des grottes dans la terre, et miUa 
» autres idées de ce genre qu on suggère aux 
n gçns opulens , ne tendent qu*à occasionner 
j» de la dépense , et jettent autour des habita- 
» tîons Taspect choquant d une brillante soli- 
» tude ; tandis qu'une disposition judicieuse de 
» bâtimens ru]:aux , doime au paysage la vie et 
3» rintérjèt Cet arrangement concourt à main- 
» tenir ri;i\io0 et 1 accord eatxe les diverses 

> classes de la société , à les resserrer par les 

> liens de la bienveillance et de Tamitié ; etil tend 
» à maintenir Tesprit de sociabilité qui formesn 
» Angleterre le caractère dîstinctif de:rhomms 
j> vivsmtà la campagnStnCPage i85). - ^ 
, Ce fragment , bien propre à confirmer ce 
que nousavpns dit du mérite de la .mdàc«* 
duction , d^nne encore ^ une idée trèsravâkita« 
geuse des intentions de Tauteur ou des àuteurs^^ 
car louvrage a été; publié par le bureau >d a-* 
griculture dé Londres. Une partie de cet ou«« 
vrage qui ne sera pas assurément la moins «tile^ 
c est celle qui traite de l'application piàtîque 
^es principes y énoncés. Nous nous fer6n^>u% 
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^aifir de suivrei' Tauteur dans o eiHi ^fwWirtt 
iknir en offirir iWsséhtk^l'à ne^ ;lèt^e«B|^, «par 

pettvent'le :permett|e<kti^lM»BèSid^iiîe>trâ^^ 
analyse. ( La siéièau.N^. prochain}^ vo .(». 
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■xmtà France Ûli^ qlt'^tte étàk •éti^ikiiV^ 

1 7^9 , par P. À'/^éferâtik , jèmi}^ti>Hhit^t 

pasteur M réàUtiqui dans fitàMMÛ de. 

Paris ^miniri^'Jyvèe des AAil%iilbH'ià. 

Nous ne dirons qu'un mot de cet ouvrage. 
"L'auteur annonce qu'on y retrouvera tout ce 
qui constituait la monatchu française , et ce 
^ qu*elle avait de plus remarquable dana ^ di^ 
férentes parties au moment de sa destruction , 
gouvernement , U^^idatioiH- culte , force mtli-- 
t^ire , magistrature , finance , commerce , ins- 
truction publique , monumens. Si le citoyen 
Gueroult » en remettant sous les yeux du pu- 
blic ce tableau , depuis long-tems couvert du 
voile de l'oubli , a eu pour but de démontrer 
la supériorité du régtn^e républicain sur les 
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iKHltei|ioM^«x0i»ites- di i ^89 ; nous ne peu* 
«DUS (Md^ïl pusse i se flatta d avoir réiusi; 
«p , pour ciU^ir ^osmplifamtenl cet ataiuagé; 
'é^psiiitfllipiis dà's'Àtaelier aussi à faive con* 
ttaltre îa^^ranet tettt^quUlU mst aujourd'hui ? 
.«—Sans doute qu*on eût gënëtaiement préféré ' 
eette comparaison Intéressante aux dissertations 
que le çjjbQyen Gi^HPtuU-^'iUSl donné la peine de 
•.^^ire^^ir^J^ Bop/iet-Carrl; 1^ Poisson^t Avtit i 
"J^QfW^^ 9iu^rmrs de Notl^se , etp. etc. 
bV. ff ÇM%v4Qu^ proposons àt. réparer l'ottij^Ion 
fyifCÎjtaftn-fiuefaultien pjobUant incesammei^ 
dans ce journal, le dUêwnmifc dt la ëranct 
répttilicainc 
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joint à chaque numéro des AnnaJLts ^ les ouvra^^s 
nouveaux àt tout genre qui nous seront adresses «• 
«t qui nous paraîtront mériter rattention de no^ 
lecteurs. ) 



roYAùi. a Pahis i Straslourg^ et principalemet^ 
4ans 'tout lè AâiS-Rhin, pour s^assurer de Pëtat. de^ 
l'agriciillurè el des ressources de ce département, 
depuis la fondation dé la République, i vol. inS^^ 
Ptvl : t fr. 80 cent. A Paris , cliez ùàùry , libraire ^ 
quai des Augustins , n*. 47- 



' ^, 



« Vayag$ iesEtivu du Pmshnnèt de Péiok cemtndâ^ 
de f^Eure , dans la partie occidentale de ce d^>ar-ir 
tement^ pendant les vacances de Pan 8, aviec;de»; 
<^çr^ationSf des np|eS| et plusieurs gravures rela^: 
tives à rhistoire naturelle, Pagricultufe , les-arts^i 
etc. I vol* i/i-8**. Prix : jtir...5to cent, A Paris , chez 
fuchs , libraire , rue des Mathurins. 

. ( Kout tendrons coiBpte des deux «unégii cMfcitni 
le VKùdu^ nftméro ^s Axi^aUéiy , 1> ^ 

Annales de Statistique. 
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'Sssai sur la nécessité $t Us jnaytns difain ttutttr 

« 

dans tittstruction publique Pennignemeni de Pagri" 
culture 9 lu à la société d'agriculture du département 
delaSeint^, p^.le'cit« Fruftfois (de Neufckâleaii ) ^ 
imprimé en vertu d'une délibération de la société $ 
ayec cette épigraphe : 

Tont art est enaeigné. La cnltare doit l'être | 
' Càrt le prenier det attt ? il TevCaoMî •miniltie» 

Brochure in-8^ de ii6 pages. Prix ; i £r, pour 
fPâris , et 1 fr. 2o cent, franc de port. Chez madame 
Hasard ^ tilt de l'Eperon St.-André-des-Arts, n^. 1 1» 
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A Traité des construaioru rurales; dans lequel on 

apprend la manière de construire , d'ordonner , de 
! distribuer les habitations des champs , d^fi chaumières ^ 

î les logemens pour les bestiaux , les granges , éta— 

blés 9 écuries , et autres bâtimens nécessaires à l'exploi* 
tàtîon des terres .et à une basse-cour ; ouvrage publie 
par le bureau d'agriculture de Londres , et ti^aduit 

l de l'anglais , avec des notes et des additions , par 

Lasteyrie , membre des sociétés philomatique , ^d^ett" 
couragemént pour ^ industrie nationale^ d^agricul- 
ture du département de la Seine , de la société rojale 
patriotique de Stockholm , etc. i vol. i/i-8?/et i voU'^ 
atlas de 33 planches. Prix : ia fr. Chez Buisson f nio 
Haute-FeuiUe« 
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Harmonie hydrfh-végétale et météorologique , ou 
cherches sur les. {moyens de recréer avec noa^foréts 
la force des températures et k régularité des su-. 
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(3) 

8on« par des kpécuteions rliistoiiéés ," ^ **. ^rf•' 
Kauck^ ingénieur des ponts et «cliàtiss^es. nvoV.i^i' 
brôciié. Prix: ûfr. À Çarb , c^ïçf lei frères IieiT4i<j> i 
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Théorie de l^^àmbm'àri , par ftu JÏ//»âJtft dtSichdks f 
avec des notes par X B. 5.*^. Brochure de'xbo paj^f 
iRrS^* ^^^2 Bouquet^ ^j^^H''? r.'J^^ ^® Thionnlle', att 
bon Sterne. . 
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Lettres fiUosophiques sur rinteltîgence et la fer^ 
fectihihté des animaux , avtt quelques Ijettrcs sur 
Phommcj gat Ch. G. htrey.. Nouvelle édition ^ à la- 
quelle on a joint des lettres posthumes sur Pkomme, 
du niêmê auteur, i vol. in^**. très-sdij(né. tffi : 
âfr.pbiir Paris , et 4 (t\ pour ïes dëpàrtemeïis. Cheis 
Kâ^d!f , imprimeur , rue G>quiUière. ., 

Le citoyen Roux {Fazillac),^ qui l'on doit la publia*' 
tien do cet onvnige , nous apprend dans at notice prélî- 
minairoy que l'auteur, ton ami ^ en avait èéjk pnl^Ké an* 
partie de son TÎTant $ mais qne » gardant sôigaettseftvent fa^ 
ijionyme » îl l'avait mis sous Is nom d'i«> phy»cieni de Ni^ 
TembergrAmii Bujfon, <dont Ch. G, Leroy combat lea opi- 
nions sur cette matière alors Silicate, lui écrirait-il : « /l 
» e^t bien différent de faire parler les animaux à îfùrem^ 
9'ierg, ou de lea foire parier â'^Parié, » ' "'. " 
* ilftlkit ïè cdncomrs . 4>oat*êtrë unique dans le mêiae 
individu y d'un chasseur observateur et philiobophe, peut 
produire un ouvrage aussi attachant par les &its piquans 
qu'il renferme et par les coniéquences vraies et intéres- 
santes qui en découlent. Evitant les deux extrèmeiT « o^est« 
4-dire , la supposition que les aaîmaas a# sont que des 
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irilçhifilt I et celk q^Sli loBt tiiweptiblei de to«t le$ gmre», 
d« perfection » l'tntrar pcoure qu'ils ont l'etprit nicetf airo 
à leur coasenration y et ^'iU sont perfectiblet autant qiio 
l^exigent et le comportent leurs besoins et lené organisa- 
tion Le chame du style ajoute à l'intérêt des obèenratien# 
idu philosophe ; et les anir dviar Térité trouveront dans lu 
lectari^- d» oet out^^ > on antidote cont^ l'ambition.» In 
liaine du fanatisme et Tanimur de U retraite | éxL tiuTàil et 
dé U rertu. 



Portraits historiquit de Louis XV etéUiâadame de 
t Pompadour , faisant partie des (Euvres posthumes de 

Ck.X^.^eroy, pour servir à rii&toire'dii siècle de 
LÔÙÎ8 AV/PrîjL i 60 éerif. poûi*' Pà^is , et fi ceùtimes 

pôur'Iés départemens. A^adreftse ci-desètb. 

. •.'■' " ') '■>'-,,. 

[ . Qne|qu| peu éten4a. qne foit ce fragment historique^ 

i ^éditour a pensé que le public , qui connaît déjà, les sager 

1 I obsenrations du naturaliste-métaphysicien , ne verrait paa 

eana intérêt celles du moralîste-pHiloàophe. ' 



^ Lès nau'feaux Poids et Mesures comparés aux artf^ 
eiiàs^ et Us ûncisns comparés auxMouveéOtT » .brôchnrei 
rii^S^» d# itG fmgtfs. Pdx r i fn 5o cent, ^èur Paris f 
et i fir. pont hé ûépSiTieitténn. A Paris ^ che^ Vèlade ^ 
impriineur , rue Côquitlièl'e. ' ' " 

Cet ouvrage f do U fias grande ntilHi p est un sdes p]n% 
in]|ilUgîl|loavet des.mieus ftiu qui aient paru jusqu'à, pn^ 
ftot aux eellB aatîèreu ..,..: 

...'..- ....... •'•'■•] 

Dte i%ipriitiene*dé'VAX»Aï>E9 rue Céquillièi'e. ; 
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STATISTIQUE. 

DESCRIPTION DE LA FRANCE. 



BASSIN 1>V RHIN. 



ANALYSE 

ê 

DES ANNUAIRES STATISTIQUES 
DU DÉPARTEMENT DU BAS-RHIN, 

POUR LES ANNEES VII, VI II ET IX; 

ZUE à la Société (P agriculture de Paris jle i^ 
germinal an lo ^ par le cit. François (de 
^eufchâteau). - 

ij A société d'agriculture de la Seine m'a 
chargé de lui faire un rapport sur les annuaires r à ? f?» t. 
du- Bas-Rhin ^ des années 7 , 8 et 9 > qui lui 
ont été adressés par leur auteur , le cit. Bottin. 
Dans l'idée où je suis que cet excellent an- 
nuaire peut servir de modèle pour les ouvra- 
Tome. I* 15 his. 
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ges de ce genre , je n'ai pas cru devoir me 
borner à un extrait vague de la multitude 
d'artîdes renfermés daiis ces trois volumes. ' 
J'ai voulu que mon analyse offrît tout-à-la- 
£bÎ5 j i*. uot statistique abrégée du départe- 
ment du Bas-Rhm; 2!*. le canevas à remplir 
pour faire connaître de même tous les autres 
départemens. 
Préambule sot Les dcux mots anouairc statistique , sont 

les annuaires ^ 

iuttttiqua. nouveaux dans notre langue. On ne les trouve 
point dans le Dictionnaire de l'Académie; 
mais ils méritent d'y être admis ; car ces deux 
^ mots sont nécessaires ., pour rendre des idées 
nouvelles, ou du moins pour les rendre avec 
plus de précision. Vatmanach était décrié ; 
le calendrier ne désigne qu'un tableau des 
calendes , qui ne sont plus d'usage. U annuaire 
comprend ce qui se passe dans l'année. Vér 
pithète de statistique indique en un seul mot 
que ce livre est tout-à-la-fois topographique 
et politique. Les Allemands se glorifient d'a- 
voir créé cette science. On peut prouver que 
- les Français les avaient devancés : mais enfin , 
c'est • en Allemagne qu^on a nommé la statis-» 
tique ; et qu'on Ta le plus cultivée. Ne dispu- 
tons pas sur le mot, et attachons-nous à la chose* 






(^^9 ) 
Un de mes plus ardens desirt , lorsque j^ë- ,e,*î?ran 6 « 
tais au, ministère . a été d'amasser tous les pr^pa^riam^ 

. tUtique d« U 

matériaux qui pouvaient préparer la statis- ''*°^- 
tique de la France. Tâvais/dàns cette vue, 
adopté difFérens moyens. Le 27 fructidor an 
6 , j'avais dirigé vers ce but les tournées que 
les commissaires du directoire exécutif de- 
vaient faire dans les cantons de leur dépar* 
tement (i). Dans l'an 7, j'avais insisté'sur les 
comptes que devaient rendre les administra- 
tions centrales. Le modèle de ces* comptes 
consistait sur-tout en tableaux que les dépar- 
temens n'auraient eu qu'à remplir , et dont 
l'ensemble aurait formé une statistique com- 
plète (2). J'avais ensuite fait passer aux ad- 
ministrateurs un essai de description de leurs dé- 
partemens.Ils devaient me renvoyer ces essais, 
corrigés sur les lieux. C'est ainsi que j'ai pu 
faire publier des notices sur les départemens 
des Hautes- Alpes, des Landes, de la Mayenne, 

de la Meurthe , du Morbihan , du Var et des ■ 

■ ' '■'■ " " ' t ■ 

(i) Recueil des actes publics du ministère du ci^ 
toyen François (de IS euf château) , tom. 1er. Z7ï-4® » 
p. lyS , ( che:[ Rondonneau , place du Carrousel, ) 

(2) Voyez dans le même Recueil, la lettre circu- 
laire du 3 frimaire an 7 , tom, l^'*j p. iëi-^^Qi^ 
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Annuaire de- 
mandé dans 



( ^3° ) 
Vosges (i). J'avais en outre fait dresser^ sur 
une même échelle, les caftes , uniques en 
France , des routes , canaux et rivières , 
pour les faire graver en tété de ces descrip- 
tions (z). Enfin y j^avais conçu l'idée de faire 
composer l'annuaire' de chaque département 
par les professeurs de son école centrale (3)» 
Dans cette dernière circulaire , j'établissais 
MmlSu"*^^"* que l'instruction du peuple d'une république 
est son premier besoin ; je disais que les al- 
manachs sont les premiers des ouvrages po* 
pulaires ; je n^ontrais l'importance de l'an- 
nuaire de chaque département^ et l'utilité 
dont serait à la république la collection de 
ces ouvrages* J'i&vitais chaque école centrale 
à en composer un, et à y faire entrer, !<>• l'an- 
liuaire; a®, des notions géograjphiques et des 
cartes ; }*. un dessm ; 4®. la notice des auto- 
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(r) Voyez dlans le même RecueS , la lettre circu- 
laire in, ni frimaire ao 7 , tom. I*' ^ p. 338; et celle 
da a£ germioal siuvant , toiR#, II f p» 339» 

(fi) Lettre circulaire da.7 pirfiîrîaLa& 7^ anr le plan 
tppûgrapkixpie cthyckrQgraphique de thattpke dépar- 
tement f dans \e métne Recueil , tout, llr p* ^47*^ 

(3) Lettre eirciidaire du ao floréal an 7^ tom. II 
du même Recueil , p. 4oa« 
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rites constituées ; 50. les traits dt vertu re- ^ 
cueillis dans chaque départemetlt ; ^^. Tëtat 
de l'instruction publique i^ y", celui de Tagri-^ 
culture; 8®. du commerce; ^^. des observa- 
tions météorologiques; 10*. les production^ '\ . 
des trois régnes ; t|0. la population; t2^« les 
poids^et mesures* 

Tandis que ie traçais Mnsi le plan des an^ lemodèic e« 

* ' J * est donné par 

nuaires , le cit. Bottin faisait mieux , il en ** "'• *°"*"' 
donnait le modèle. Son annuaire politiqtlé et 
économique du département du Ba$ - Rhin ^ 
e$t ie premier ouvrage vraiment statistiqod 
de cette nature que nous ayons eu en France* 
On peut dire que le^cit. Boinri.a, ouvert cette 
carrière ^ dont Pu tilité est enfin sentie^ et qui 
a déjk été suivie avee succès dans quelques 
autres départemens* 

Avant la révolution , à la vérité , l'Alsace 4 
la Flandres, PArtois et un petit nùmhtt éê 
provinces ; quelques département même , au 
eommencemet^t de la révolution , comm^ ceu^ 
des Vosges , de la Meurthe , de la Moselle , 
ont eu àc^ almanac^ ptu^- ou tnà\M vdttt« 
mineox ; mais si on 'en excepta queJ^netf ôo<^ 
tices détachées <ét décousues ^^-oilM frôuvalt 
guère daQs ces attvrages 4|tie détailla polki^^ 
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t»5yenSÎ'^*dî <l"cs ct uomcnclature. On doit cependant dis- 
tinguer, i^. les éphéméridts troyermcs^ recueil 
curieux et piquant ., où l'érudition porte le 
cachet très*-original de Grosley^ son auteur; 
Aimanachs et 1^. VulmanUch de P Alsace , rédigé par le 

cit. obwiln. cit. Oberlin , de Tlnstitut national , dont la 
suite non interrompue de douze années offre 
une infinité de notices précieuses sur les aiv- 
, tiquités et Phistoire du pays. 

ra^uSiîê dS II est intéressant de connaître Porigine et 

Bas-Rhin* » t •/*-!«« 

les progrès successifs de l'annuaire statistique 
du département du Bas-Rhin. On trouve ce 
détail dans le préambule placé à la tête des 
trois années. On y voit le but utile que s'est 
proposé l'auteur ; les moyens qu'il a pris pour 
y tendre avec succès ; l'accueil distingué que 
son ouvrage a reçu dès son début de la part 
des amis des scient:es économiques ; les en- 
couragçmens que lui ont prodigués les socié<- 
tés savantes , le ministre de Tintérieur , les 
. membres du gouvernement.^ On .voit dans 
l'étranger V index proscripteur d'une puissance 
alors en guerre avec nous et avec nos livres ^ 
disputer à l'impartiale gazette d'Iéna le soia 
de lui assurer de la vogue. Si le cit. Bottin 
se fût encore trouvé sur les lieux pour pu- 
blier le volume de Tan lo, on devait y lire 
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rexpression de sa reconnaissance pour les sa- 
vans du fond de PAUemagae , chez qui il a 
vu son ouvrage placé au milieu des plus riches 
collections statistiques ^ et qui ont mis un 
empressement si touchant à encourager j par 
des témoignages. d'estime erde bienveillance^ 
lorsquM était parmi eux , ses premiers pas 
dans cette science si chère^ux Allemands (i). 
La forme modeste sous laqueHe le citoyen 
Motdn produit son- travail , lui imposait le 
devoir de parler d'abord du calendrier* Cet calendrier 
article n'est point aride , comme au premier 
çoup-d'œil il semble devoir l'être. L'auteur 
saisit cette occasion de prouver son dévoue- 
ment pour les institutions républicaines. Il 
les venge avec chaleur des attaques de leurs 
adversaires , et démontre aux plus prévenus ^ 
en énumérant les, variations inânics que Tins- 
titution du calendrier a éprouvées daius tous. 

■■ ■ I ' ■ I I ■■ I I I I ; , 1 

(i) Le cit. Boftin cite particulijbrement plusieurs, 
membres dé Pui^iversitë* de Salzbourg , et sur-tout ^ 
le docteur Hartehkiel , et M. te baron de Mblty 
connu» tous deux dans la carrière des sciences^ lie' 
premier , par un journal përiodiique de médecine ;.* 
le second ^ par son excellent journal de ijoimëralog^ci 
et de métallurgie. 
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les têms, que ce qu'ils voudraient faire passer 
pour une innovation irreligieuse, n'est^que 
l'exercice du droit bien naturel qu'a chaque 
nation de changer , quand il lui convient , la 
forme de son 'année et les époques du^rcnou- 
vellenient de cette même année. 
niTcrsitédes ^* nomenclature qu'il donne à cette occa- 
^^^\ sion • soit des ères diverses , sqit des diverses 

formes de l'année chez tous les peuples an- 
ciens et modernes, peut être regardée comme 
une espèce de catéchisme élémentaire , qui ne 
saurait être trop riiis à la portée de tout le 
^ monde; aussi est- elle reproduite dans chacun 
des trois annuaires^ Celui de l'an 9 rend , en 
outre,* justice au gouvernement consulaire, 
dont les actes attestent la volonté de main- 
tenir l'essentiel du calendrier républicain. 

C'est par le même sentiment de respect 
pont cette belle institution , que Tautcur -s^é- 
tait abstenu cf accoter dâtîs les annuaires des 
"^ années 7 et 8 , l'ancien style âil 'nouveau ; une 
ta^ble de corre£pon4aQçe des dates des àçùx 
calen4WJr^ » ajiipruatée ^e l'annuaire républi^ 
cain, Suppléait à cet le on)issipn» C^pçndaiit^ 
' Pintérôc, des relatiqns commerciales que la 
paix doit renouer entre un département frbn- 
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tièreet les nui(m^ étrangères, n'a'pa§ plutôt 
réclamé raddition d]U calendrier grégorien , 
que raureur s'est déterminé à ^insérer dans 
l'annuaire de Pan 9. On peut croire que ce . 
n'est point encore assez , et qu'il serait con- 
venable d'ajouter au calfudfi^ du rit romain 
celui du jit grec, celui d^^s protestans, celui 
des Juifs. Op Içs trqtivis réunis dans Palma-> 
uach de Gotha. Nos r^U^ians commerciales 
dans le Levant , sembleraient aussi exiger Ift 
notice de Tannéç lunairç . ou le calendrier des 
Turcs , du moins dans les annuàir fis des dépar** 
tcmens maritimes. ♦ 

/ A la suite du calendrier da9S les aoi 8 et 9 , méu^i^ 
viennent le tableau d^s éçljpises de soldl et de 
liine, les éppques d^s solstices ecéquinoates^ 
les résultats des observations mécéofologî-* 

qiiçs faites pendant l'anne'c à Strasbourg , par 

le cit. Hcrrcinscheidcr^ professeur de physique 
à Vécole centrale. Ce tableau de météorolo- 
gie est un peu trop suci^inct. Ce. nVat pas la 
faute du professeur , mais cdle dû modèle 
auquel il a cru devoir ^e conformer, un trouve 
aussi une table complète des di^grés de lah* 
gitude et de ktitude àt chacun des quarante 
chefs-Iieux de cantons du département du 
Bas«Rhin. 
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DIVISION DE rOUVRAGE. 

L'annuaire statistique du département du 
Bas -Rhin , présence quatorze grandes divi- 
sions. 

I. Précis statistique sur le département* 
31. Etat politique du département. 
III. Force armée dans le département. 
IV., Instruction publique dans le départe- 
ment. 

V. Etablissemens de bienfaisance et de su* 

reté publique. 

VI. Economie rurale. 

VII. Commerce. 

VIII. Navigation. 

IX. Communications publiques dans le dé- 
partement. ^ 

Xp Evènemens de Tannée dans le dépar- 
tement. 

XI. Nécrologe des hommes rccohimanda- 
bles que la mort â enlevés au département 
pendant Pannée. 

XII. Etat civil. 

XIII. ï^opulation. 

XIV. Table générale des matières. 



Je fais de rette table une des grandes di« 
visions de l'ouvrage , parce qu'elle m'a paru 
rédigée avec tant de soins et de détails , 
qu'elle peut être regardée comme un dic- 
tionnaire abrégé de la statistique du dépar-^ 
tement. , - 

Ce plan, tracé et exécuté par l'auteur de 
l'annuaire , est naturel et méthodique ; il est 
d'un seul jet, paraît dès la première année ^ 
sç développe et se reproduit dans les années 
subséquentes ; aussi l'avons-nous vli suivi de- 
puis par presque tous ceux qui ont fait des 
annuaires statistiques ; c'est encore , à-peu- 
près , Celui que le ministre de l'intérieur vient ' 
d'adopter pour le travail immense de statis- 
tique qu'il demande au;c préfets. 



ï. Précis statistique sur U département du 

Bas'-Rhin. 

Ce précis statistique , dans l'annuaire de 
l'an 7 , n'est qu'un tableau serré de ce que 
présente de plus essentiel ce beau départe-* 
ment ; il reçpit , dans l'annuaire de l'an 8 
ce qui lui manquait pour faire un tableau 
complet de tout ce qu'il est, et de tout, ce qui 






f*y trouTC actuellemcot en activité et en 
exploitation. 
porqon topo - Le département da Bas-^Rfiin , ainsi nommé 

graphique. . . 

de sa position sur le Rhin j -relativement au 



département du Haut-Rhin , est situé dans la 
partie nord-est de la république ; latitude ^ 
partie supérieure , 49 degrés t^^.\ partie in- 
férieure j 48 degrés 8<n. ; longitude du 4^. 
degré 20 ^. , au 5^. degré 50^. à Porient de 
Paris. 11 est borné à l'est par le Rhin qui le 
sépare de TAilemagne : au sud,^ par les dép. 
du Haut-Rhin et des Vosges ; à Touest , par 
les départemens des Vosges et de la Meurthe ; 
au nord-ouest par le département de la Mo- 
selle ; et au nord par celui du Monf-ToAnerre. 
Sa longueur , dii sud au nord , t^t d^envi-* 

Etendne da , . '- 

département, ron 1 2 myriamètres ^ ou 39 lieues ( la lieue 
de 2,566 toises)^ sa largeur moyenne , de 
Test à l'ouest, de 3 myriam. un tiers , bu 8 
lieues , sa surface , de ^ ,300 myriares , ou 2iz 
lieues carrées ; 34 grandes routes , 17 civières 
flottables , ou flottables et navigables , le tra^ 
versent en tous sens ^ non compris le Rhin 
et PHI , dont la navigation est si importante ^ 
et six canaux de navigation. 

Anciens pays 1\ est foTmé, i^. de Ift Dtesque totafitétio 

qui le compo- ' * * 

scat. 
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la ci -devant Basse -Alsace ; ^^• de Tancien 
comté de Saarwerden ; 30. de la seigneurie 
de Dîemcringen ; 4**. de celle d'Asweiler; 
^o, de plusieurs communes du ci-devant Fa«- 
latinat. 

Un allemand corrompu est encore Pidiôme pJIf^jf ** ** 
des habitant du Bau^Rhih , à ^exception de 
dix à douze communes , qui parlent le pa- 
tois Lorrain, espèce de dialecte romance. 13e- 
puis la révolution la langue française s'y pro- 
page ; plus d'un tiers de la population la 
parle , moitié la comprend» 

G; département est^ en général, un pays Température, 
très-agréable ; Tairy est sain, le climat tem« 
péré; et s'il a ordinairement un priittems 
très-court , it en est dédommagé par des àk^ 
tomnes longs et délicieu?r. 

Sous la constitution de l*an 3 ^ il était di- i^'i^^^^ ^^ 
visé en quarante adminsscratioos municipales ; 
il l'est aujourd'hui ea quatre arsondissemens ^ 
commoinaux 00 sons -préfectures , ,dont les 
chefs lieux sont Wissembourg , Saveme ^ Barr 
et Strasbourg. Le nombre de ses villes, bourgs ^ 
ou village&y esc de 6^^» ^ 

Il est le seizième députeiwent de la répo- i^putoiiM. 
l^lique pour la.pop«iiacioa| elle est'de 448,483 



(HO ) 
âmes ^ dont 86,140 hommes mariés ou veufs , 
96,400 femmes mariées ou veuves , 113,727 
garçons de tout âge, 1^,003 fifies de ranc 
ige, i4>2of défenseurs de la patrie vivans, 
non compris les troupes de garnison et les 
garçons de métiers qui y affluent en tems de 
paix. Sa contribution foncière de Tan 9 est 
de 2,187,000 francs , sa contribution person- 
nelle, de 356,250 francs ^ et la somptuaire, 
de 9,000 fr. ^ approximativement. Le nombre 
des patentés en Tan 8 , était de 28,000. 
Qualité «hiioL Après ces notions sur le département du 
pro4a€tsoat. Bas-Rhm , suit un exposé succinct de la ferti- 
lité de son sol , des productions qui sont or- 
dinaires au pays, et de celles qui lui sont par- 
ticulières , de ses prairies artificielles , de ses' 
bestiaux , de ses forêts et de la qualité de leur 
bois ; de son commerce , de ses anciens tra- 
vaux de mines d'or , d'argent , cuivre , plomb; 
de ses mines de fer , de charbon de terre , 
d'asphalte, de son exploitation de sulfate de 
fer , de ses carrières de pierres , de plâtre ; de 
ses sources salées , de ses eaux minérales. 
Une si riche nomenclature semblait ne lais* 
f'ÏÏSî^if* * ser à désirer pour l'an 9 , dans un ouvrage de 
cette nature , que les cbangemens apportés 
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dans la division politique, par la constitution 
de Tan 8 , et une notice qui manquait encore 
sur la frontière qui borde le département , 
sur ses places fortes et son arsenal , qui le 
rendent si important ; mais l'annuaire de cette , 
dernière année ^ prouve que pour ITiomme 
qui se livre à ce genre de recherches , la ma- 
tière est inépuisable. Ce n'est plus assez que 
le département soie connu -par ce qifil est, 
il le sera encore avec plus de détails par ce 
qu'il fut, sous le rapport économique et po- 
litique , et par ce qu'il peut devenir. 

Ainsi , en parlant des bestiaux , par exem- 
ple , il fait l'énumératipn des espèces , et dit 
un mot, en passant, sur le plus ou le moins 
de nécessité d'étendre ou restreindre l'éduca- 
tion de quelques - unes. Ainsi , l'article des 
mines n'est plus borné à l'énoncé des diffé- 
rentes natures de ces rnines , il recense le 
nombre de chacune d'elles. J'aurai occasion 
de revenir sur ces détails intéressans dans les 
articles économie rurale , commerce ; pour le 
présent , je dois me borner à dire que cha- 
cun des trois règnes , animal^ minéral et ve- 
g^eW , trouve dans le précis statistique la no- \ 

menclature la plus détaillée des matières pre- 
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mières que lui fournit le sol du département 
du Bas- Rhin , de leur qualité , de leur quan- 
tité, du nombre de manufactures^ usines, fa* 
briques , ateliers qui les exploitent. 

Aussi , après avoir lu quelques pages qu^oc- 
cupe ce précis statistique , on en sait déjà plus 
sur ce beau dépirtement , que n'en avaient dit 
auparavant les dictionnaires les plus volumi- 
neux , même celui d'Expilly. ' 



II. Eiat politique du département du Bas-* 

Rhin. 

Le tableau topographique et physique du 
département devait être suivi de son tableau 
politique. Celui-ci se compose de la mention 
de la part que le département prend , par 
quelques-uns de st% membres , à la composi- 
tion actuelle des autorités premières de la ré- 
publique , et de Texposé de la distribution et 
composition des autorités administratives et 
judiciaires qu'il compte dans ^on étendue. 

C est cette connaissance que le cit. Bottin 
a eu soin de donner dans, la partie de soa 
ouvrage que j'analyse. 
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Ainsi, dans les annuaires des ans y et Exercices des 

droits politi- 

8 , sous la constitution de Tan 3 , l'habitant ^"«•• 
^u Bas-Rhin a pu connaître d'un coup-d'œil 
Pépoque de la convocation de ses 1 19 assem- 
blées primaires; le nombre pour lequel chaque 
canton concourait à la nomination de ses 
372 électeurs ; l'époque périodique de îa 
réunion de l'assemblée électorale ; la forma- 
tion de ses bureaux , les élections qu'elle avait 
dû faire; le nombre et les noms de ses fonction* 
naires élus , celui de ses députés aux deux 
conseils du corps législatif, avec la durée de 
la session de chacun d'eux. 

Strasbourg , situé sur l'IU et la Brusch , à ciieMieu. 
a kilomètres du Rhin , 46 myriamètres , ou * 
121 lieues de poste de Paris, est le chef-lieu 
de ce département. Une description topogra- 
phique, historique, politique et statistique de 
cette importante cité ^ qui compte ç 0,000 
âmes de population , prélude à la désigna- 
tion des autorités supérieures civiles qui y 
siègent. 

Trois grandes sous-divisions viennent clas- 
ser ces autorités et celles de tout le dépar- 
tement. 

i^. Corps administratifs constitues ; 

16 
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2^« Corps administratifs non constitués; 
30. Autorités judiciaires ; 
corpt âdmi- La première sous-division o&t ,1^. aux ha« 
ôtués ao 9. . hitans de la totalité du département , les noms 
des membres de Tadministration centrale , la 
composition de ses bureaux^ les noms des 
chefs et sous-chefs, 

2?» Aux habitans de chacun des quarante 
cantons en particulier , le nom du pcésident;, 
du secrétaire de l'administratioa municipale 
et du commissaire du gouvernement } les 
jours de séances. Il leur oflre , sur-tout , ce 
qui est aussi instructif que neuf pour eux^ uo 
précis statistique, aussi détaillé pour chaque 
guS^^^ canton , qu^il vient de Têtre pour le dépar-- 
ton. tement. L'auteur a resserré dans un cadre 

précis tout ce que l'on peut dire sur la situa- 
tion topographique , physique , économique 
du canton ; sa division politique ; le nombre 
de ses communes ; sa population ^ divisée par 
sexes et par âges ; le nombre de ses maisons , 
de ses feux ; la qualité du sol, sa fertilité , ses 
productions ; les contrées auxquelles il com«- 
muuique ses excédens ; celles d'où il tire ce 
qui lui manque ; ses rivières , ses grandes 
routes, %es mines , ses exploitations dans les 
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tmis règnes ; le nombre, enfin ^ des fonction- 
naires de cous genres qu'il compte ; tels que 
ses juges de paix , notaîi^es , etc. ; ses foires , ses 
marchés , ses messageries , ses hospices ; là 
situation topographique du chef- lieu; sa 
distance du chef-lieu du dëpiartement. 

Les habitans de Strasbourg, en particulier, in^r?ns Se 
trouvent une notice sur lei beautés des envi- 
rons de cette ville , sur la fertilité extraor- 
dinaire du sol , sur la composition de soil 
administration municipale et de ses bureaux^ 

Pour Tan o , un autre ordre constitution- cort» «dmi- 

-^ ^ nistraan an çt 

nel de choses , nécessité dès changémèns dans 
cet article» Tout y est refondu et présehte 
un intérêt nouveau. 

L'auteur sait que le rhécahisme adminis- 
tratif, récemment introduit , n'est guère connu 
encore; l'analysé simple et instructive qu^il 
en fait , donne la mesure de son dévouenienr 
aiu gouvernement régénérateur du t8 bru- 
maire. \ 

' Après avoir indiqué les deux citoyens que ^^^^^^i 
le département du Bas-Rhin compte au corps ' 
législatif, il passe à une notice sur l'établis- 
sement des préfecture , conseils de préfec- 
ture , sous-préfectures , du conseil-général du 

16 ♦ 
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* département et des conseils d'arrondissemens 

communaux , des mairies , des conseils muni- 
cipaux ; sur les attributions respectives de 
' tous ces fonctionnaires et corps administra* 

tifs, l'époque du rassemblement périodique 
de ceux qui ne sont pas permanens. 
L fiqw d/"âl Cet article est entrecoupé par la nomen- 

r «rue arroèdu- - - .^ .^ 

i jjmtnt Mm<clature des préret, sous -prérets et autres 

membres des administrations ci-dessus , celle 
de leurs bureaux et de leurs [^incipaux em- 
ployés , et un précis statistique sur chacuh 
des quatre arrondissemens communaux , sem- 
blable au précis qui se trouve dans les an- 
nuaires, précédcns siu- chaque canton; mais 
^ ce même article reçoit un nouvel intérêt de 

deux courtes notices^ empruntées des annuaires 
des ans 7 et 8*j Tune , sur les archives du dé- 
Archivtt. partement , composées de 62 dépôts tenus 
dans le plus grand ordre; l'autre, sur une 
collection qu'il est bien à désirer de voir se 
former dans tous les départemens, celle des 
plans terriers de ses communes. Le citoyen 
ëc^^îSiSîinS Bottin nous apprend que ces plans terriers 
ont été levés dans toute la ci-devant Alsace, 
en 1762, par les ordres.de l'intendant de la 
province. C'est une espèce de cadastre du 
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pays , dans les subdivisions de chaque corn*- 
mune. Depuis la révolution , la presque to« 
taKté de ces plans terriers se trouvait per- 

• 

due 9 comme tant d'autres choses utiles ; dans 
la masse des papiers des administrations sup- 
primées, lorsqu'en l'an 7, par les soins de 
Pauteur (il était alors secrétaire en chef de 
l'administration centrale du département ) , 
ils oqt été récueillis et classés» par cantons. 
C'est pour donner le plus d'utilité possible à - 
cette découverte, que dans l'anquaire de l'an ' 
8 , auquel renvoie celui de l'an 9 , il a pris 
soin de teripmcr l'article de chaque canton , 
par l'indication du notn de toutes les com- 
munes du même canton , dont' les plans ter^ 
riers font partie de cette précieuse collection , 
notes vraiment utiles , et. qui feront de cet 
ouvrage un répertoire long^tems indispensa- 
ble. 

Le même caractère d'utilité distingue l'a^jotri*«*hcJ8 



d'admission « 



VIS répété dans les trois annuaires . sur les l'audience de& 

. .- . autorités ad- 

^ours et heures des séances de la préfectuire «""«tt*^^"* 
et des sous- préfectures, les jours et heures 
d'admission à leur audience ; sur la marche à 
tenir pour suivre avec succès une affaire admi- 
nistrative; les garanties à donner par ceux qui 
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se présenceoc pour suivre , en qualité d^hont- 
mes d'affaires, celles d'autrui. 
COUPS AD- A la tête de ees administrations ^ parait 

îoy$ixT«<r. '* ^^8^^ ^^ renregistrement et des domaines , 
divisée en trots inspections dans le départe* 

Régie* l'en- ,^ , 

rejjitrement. ment du Bas-Rhm. Une notice succincte sur 

ses attributions, augmentées, en Tan 8 de la 

^ conservation des. hypothèques , et en i^n 9 

de la recette du droit de taxe d'entretien des 

€i«*"h^o*ib?î roytes ; la nomenclature de sé&:cfae£^ et pré- 

^^^'' posés dans tout le département ; le placement 

défi bureaux de recette , la délimitation d% 

leurs arrondissement respectifs ; celle des 

I bureaux de. conservation des hypothèque»; 

Bureau de ga- 

J îiS« d'o? et l'^^blissemcnt , enfin , du bureau de garantie 

<*'argent. ^^^ lUJitières tfor et d'argent , composent cet 

article , et n'y laissent rien à désirer* 
A D M t N I s- JL^âdministcation forestière est un . complé*^ 

! TRATIOK PO- *^ 

nïjTiiRi, n;jçnj dç la régie des domaines. Dans ce dé- 
p^ttofient, eHe. est divisée en quatorze ar- 
rondissemens d'inspection (la: noiiv^Ùe orga^ 
nisaiton n'était .pasiencore connue) ,' et com-> 
•posée, d'un inspecteurc en chef, et pour chà- 
qiie arrondi&sei^eot , d'un inspeaèur parti- 
culier , d'unir de principal et- de plqsieurs 
gardes pasticuJicrs. . , 



Ufl€ notice sur la situation top^graphii^cre situation et 
des i&8y37i hectares de foré» , que le dé*»î«t^" ** 
par tentent possède, an rcrrers des Vosges ^ 
dans la plaine et dans les Mes du llhîn*;.sur 
l^essence des arbres qui ks' peuplesrr ; les 
ressources qu-ils ofFreno k lar marme^ pté* 
cède, dans les annuaûnes des ans ^ et 8^ k 
nomenclature des préposés: de cette adnaâk 
nist^ation;. 

Dans l'annuaire' àjsl^ssn 9, diir plus grandir' 
détails; sur Tessence de ces forêts f leur di^' 
vkion en^ 63,^70^ hectares dçfwéts^d^ pre-^* 
mière origine ; 7,80a hectares) de S&eèvs pm^ 
Yeaaas d'émigrés ; ^3,9^134^ hectanres de fwè^s; 
séqueitx^ées sur les princes et ambres posses^ 
seurs étcangeriS y 8?3:,497r hectares de Aoém^. 
conimunaks ;,. et é^ooo hâctaires et foiéis^ a^- 
-parteiKuità ifes partikoli^s ; la/isép&rticîiOfP 
de forêts de- tomr origiiae; entare bs <f oatm^ 
arroaidtssemeu: coiixmiinaaxy ajooieim à t^iaM 
GËcêt des premiers. détails*^' 

Cet asticlè esc termiixé pacdes obscsriiiiMis^ d^g^'rtutio^ 
écrites- avec: fwi suu les caxkSfssjàas dégâts, Ak>**" ^"*'"** 
dé«astationir progrcssèfttsauKqwto cectetpaiiHei 
de Pé«oBomie puUîqiie. est esK pnak ègiçm&^ 
queJques:années^ et par le vasménfirgîqneiiifiinr 
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prononcJ de voir enfin une administration 
forestière, sagement constitùëe, apporter une 
digue iqsurmoBtal^le au torrent qui menace 
d'engloutir la resisource la plus précieuse des 
générations àv^ik. - 

L'administration des ponts et chaussée$ se 
; o"n"t s Vt divise en cinq arrondissemens , dits de Wis- 

CHAUSS&ES. A 7 

Taxe d'entre- scmbourg, Savcme, Strasbourg-Ville, Stras- 
tien desroutes. . Tfc A ^ ■!• • 

bourg, txtrà muros^ Barr. Après cette divi-t 
sion, vient une notice'sur la législation de la 
taxe dVntretien des routes , et des modifica* 
tions successives, qu'elle a reçue ; l'époque de 
Vétablissement des 70 barrières dans le- dé* 
pattemeot; le rés>ultat de l'adjudication qui 
en a été faite qui se monte , pour une année 
seulement, à 27 5 ^28 9 fr. que doivent verser les 
adjudicataires dans \ts coffres de la républi- 
que. L'article est terminé par le tableau des 
bureaux de perception dans toute l'étendue 
du département jp avec indication du montant 
du prix de leur adjudication et du nom.de 
l'adjudicataire. Aînsi^ de la quotité connue du 
prix de l'adjudication. de tel ou tel bureau » 
il résulte , ajoute l'auteur de l'annuaire , une 
connaissance exacte du plus ou moins de fré-« 
quentation des routes qui y correspondent. 
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L'article de l'admitiif trftion des monnaies Momuics. 
se borne à la nomeoclature des principaux 
agens , et à l'indication de la lettre qui dis- 
tingue la monnaie 'frappée à Strasbourg.. 
: La contrëtf qui forme le départemetit du »«r akis. 
Bas*Rhia fut toujours ceinte d\ine ligne g^e'aèTouan» 
de douanes» Avant 1^89 , elle reposait sur 
la plus haute cime des Vosges. Cette bar- 
rière impolitique , en ce qu'elle séparait 
les Alsaciens de la mère patrie, était extrê- 
mement gênante pour le commerce : la ré- 
volution dut la reporter sûr la frontière du 
•Rhin. Landau , cependant ^ et quelques vil- 
lages du département) ne purent point par- 
ticiper d'abord à cet affranchissement ; ce 
ne fut qu'en prairial an 6 , après la réunion 
de Màyeâce et du Falatihat au territoire 
français , qu'un airété du - directoire exécu- 
tif vint enfin Icîs dégager. 

L'administration des^ douanes fut trop sou- dul"*'fad«'î! 

, .' , , . f^ . nittration dcf 

venw en but a des préventions ; Fauteur de douanes. 
l'annuaire s'empresse d'en faire justice. Il la 
présente comme protectrice de rajgriculture , 
de l'industrie , de la sûreté nationales , et il 
cite, pour preuve, des traits qui caractérisent 
le zèle^ le dévouement , la vigilance de ses 
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préposas. Telle eit , enem autres , finter- 
cepcîon d^une voiture de pierres à fusil ar-** 
rétée en Pan 8 , au moment où on allait ^ 
par le Rhin , la faire passer à nos eone-^ 
mis. C'est ainsi que dans cet ouvrage toiit 
est saisi sous le rapport de IVcociotnie po— 
Ikique, objet constant des méditacions qui 
en ont donné Tid^. 

Xe personnel deradnûnistration des douanes? 
dans le département y la description de Tuni» 
forme que lui a donné U0 arrêté des consuls , 
et Pindication du lieu de placement des 5 a 
hureaui;; de recette ^ termine Tarticfew 
coKTKiiv- L'article des coatri)>utions publiques oSicc 
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^''''* dans l'annuaire autant de sections qu*il y ^ 

tes de contri- dc sortes de contriDutions directes; 

butions. '' 

Ainsi y cflmtribiiwon foncière. — ^Coniaribu.-^ 
tion personeellie , mobiliaiiee cit somptuaire» 
— Contribution des portes et feoctr€s^--?-.Pà-f 
ternes* -^ Impôt sur le ttabac. —Emprunt de 
cent n^Hion^» -*- Subvention extraondînaic^ 
de guerre. — Retenue sur les ttaitesieniMlesi 
fonctioonrâres pufa&cs» -— Empuont rolon?* 
taire sur h descente en Angleten» ^ rempli 
avîecicant d'empcessensent dans ce-déparce^ 
ment , troûvem successivement lair placct 



( ^n ) 

dans l'annuaire de chacune des trois années* 
Ceux des ans 8 et 9 sur -tout, qui se 
complètent mutuellement , présentent ï'hîs- 
torique le plus entier du système des con- 
tributions dans le département du Bas-Rhin , 
depuis Tan 1793 ( v. st.). 

D'abord , Tadministrateur y trouve un patt?5o?*d« 
détail concis , mais clair , de l'exécution .des 
moyens employés en l'an 7 , par l'adminis- 
tration centrale, pour rendre moins sensibles 
les inégalités que présentait par-tout la répar- 
tition des contributions. On convoqua pour 
cet efkt , dans chaque chef-lieu de canton ; 
un jury composé de commissaires chosis, 
tant dans le canton même, que dans deux 
das cantons limitrophes. Puis Pauteur donne , 
canton par canton , l'iinoncé sommaire des 
motifs qui ont déterminé le jury à modérer, 
ou accroître la masse de ses contriburions» 
Cette mesure était si nécessaire , qu'on a vu 
des commis&aires voter spontanément une 
augmentation pour leurs cantons. 

Viennent ensuire quatre grands tableaux, t^^^i^. 
dont le premier , en neuf colonnes , présente h *^' 
contribution foncière dii département deswcau?'* ^ 
exercices d^ Tannée 1793 (v. st.) jusqu'à' Pan 7/ 



Second ta- 
bleau. 



repartie par canton , avec le montant des 
fonds communs , fonds de supplément, dé- 
penses départementales , municipales. 

Le second , en dix colonnes , offre la cùn- 
tribution personnelle des exercices des ans 
5 et 7 , divisée par cantons, avec les mêmps 
détails. 

^Troîsîhiicta- Le troisième présente la quotité de la 
somme produite par Timpôt des portes et 
fenêtres, par cantons, en Tan 7. 

^<?aatrièmett. Le quatrième, en deux parties, offre le 
nombre des patentés ,. par canton , et le mon- 
tant du produit du droit ; puis , le nombre 
des fabricans de tabac dans le département, 
et le produit de la taxe sur leur fabrication. 
Ce dernier tableau offre en même-tems 
un intérêt sous le rapport économique ; puis- 
que j donnant Je nombre des patentés et celui 
des fabricans de tabac , il présente d'un coup- 
d'oeil, en une seule page^ le tableau le plus 
complet de la population industrielle du 
département. . . 

Mômei ta- Ccs tableaux immenses , d'ailleurs pré- 

Meaux par ar- " J^ ^ 

c'ommâSSf c^'^ux SOUS Ic poiut de vue de Texéçution ty- 
pographique j sont remplacés dans Tannuaire 
de Pan 9 , par de petits tableaux présentant 



*«i» -L._: ,. 






( ^5$ ) 
la reparcition des contributions de toute na* 
ture entre les quatre, arrondissemens donc 
le département est formé ; par un autre ta- 
bleau de la répartition personnelle , niobiliaire 
et somptuaire de Tan 9, dressé à- la ^ fois 
par cantons et par arrondissemens commu- 
naux, et sur-tout par un tableau unique bien 
plus immense et bien, plus détaillé encore 
que ceux de l'an 8 , puisqu'il donne la 
sous- répartition des mêmes contributions par 
communes* J'aurai occasion de revenir à ce 
tableau. ^ 

L'article contribations est complété dans 
l'annuaire de chaque année: 

lO, Par le tableau, en trois classes, de la ia^|oîmc"e uc 
fixation de la journée de travail , graduée sur ^"*" ' 
la population de chaque canton /. qui a servi 
de base à la répartition de la contribution 
mobiliaire ^ 

2®. Par le tableau du tarif, calqué sur la 
population , d'après lequel les rôles des 
portes et fenêtres ont été faits ; ce qui pro- 
cure à chaque contribuable la facilité de vé- 
rifier s'il est légalement imposé. 

Par des notices î^ur l'époque de l'établisse- 
ment de chaque genre d'imposition, . . 
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dif^^ dS Sur ^agence des contributions et la diree- 
non qui la remplacée ; avec la nomenclature 
des préposés et agens de ces administrations 

successives , l'époque de leur installation , le 

« 

détail de leurs fonctions. 
Recette g4- £( , eofin , sur l'organisation de la recette 
générale des contributions et autres deniers 
publics , et la nomenclature des receveurs ec 
préposés* 

La remarque que le département se trouve 
soulagé en l'an 9 , de 9^^,642 fr. 45.cent. 
qu'il. paye de moins qu'en Pan 8 , ter- 
mine agréablement tout ce qui est k dire sur 

• ses. contributions. 
Letitii L'historique du rétablisselnent de la lote^ 

' rie nationale, dont Strasbourg est chef-lieu 
d'inspçction pour trois départemens ; de l'ac- 
croissement successif du nombre de ses bu- 
reaux et leur placement ; la nomenclature de 
sts préposés et receveurs , le numéro des 1 1 
bureaux; l'annonce de l'établissement pro-* 
chain de tirages particuliers k Strasbourg , 
est tout ce qu'il suffisait de savoir de cet 
établissement, dont la suppression serait à 
désirer pour la modalité publique , si son 

' effet inévitable ne devait pas être de donner 
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de rëcoulement ^ notre numéraire dans les 
caisses des loteries étrangères. 

Ici . encore , autant d'articles quHl y a de Avro^nu 
4egrés dans rordre judiciaire. Le rapproche-^ 
ment des annuaires des ans 8 et 9, fait 
saisir , d'un coup^d'œil , les changemens que 
la constituâon de l!an 8 à apportés dans . 
cette partie. 

Un tribunal unique de cassation pour toute 
la république , un tribunal criminel par dé- 
partement , des tribunaux de police , de com- 
merce , des juges de paix , «ont les seuk 
établissemens judiciaires qui soient communs 
aux régimes des deux constitutions. 

Quelques-uns des autres ont éprouvé des 
<;hangemens dans leur organisation; d'autres^ 
qui existaient , n'ont pas été conservés ; d'au- 
tres y au contraire , ont été créés.' 

L'annuaire de l'an 8 cite un tribunal ^'ife?:?5"* 
civil pour tout le département^ siégeant à 
Strasbourg ^ composé de 22 juges ; dans ce- 
lui de l'an 9^ il est remplacé par les tri- 
bunaux de première instance siégeant au chef- 
lieu de chaque arrondissement communal, 
composé à Strasbourg de sept juges et de 
trois dans les autres chefs-lieux* 
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Tribuiiaai d« Sous la coDstitution de Tao 2 « cinq tribu- 

|K»Ucc concc- -^ '- 

lioiuicuc. uj^^x de policé corréctionndle siégeaient à Saar- 
Union , Wissembourg , Sa verne , Strasbourg y 
Barr : par la constitution de l'an 8 , les tri- 
bunaux de première instance connaissent des 
matières de police correctionnelle. 
TnkonaM Eu cas d'appel j en matière ciyile , la cons- 
titution de Tan 3 renvoyait par-devant le tri- 
bunal civil d'un département voisin; celle de 

« l'an 8 crée des tribunaux: d'appel : il y en a un 

pour les départemens des Haut et Bas*Rhin ; 
il siège à Colmar, il est composé de douze 
juges. 

Ces notes instructives sont accompagnées 
de la nomenclature des juges et autres fonc- 
tionnaires attachés aux tribunaux , ou en dé- 
pendans, tels qu'avoués, huissiers , notaires, 
avec mention de leur résidence; de la dis- 
tribution des travaux des tribunaux , de Tin-* 
dication des jours d'audience , de Tépoquç et 
de la durée de leurs vacances, . 
ARiibadou L'annuaire de Tan o présente de plus une 

des ttibunaux* . y r r 

Traitement noticc sur Ics atttibutious des nouveaux tri- 

HLIen bunaux , sur la quotité du traitement des 

°*^** juges , celle du cautionnement à fournir par 

Us avoués y huissiers , notaires* Il classe par 
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trrondissemens communaux ces derniers , qui ^ 
sont au nombre de ft6 ; mais on regrette que 
Tauteur n'ait pas eu le tems d'y donner , 
comme dans l'annuaire de l'an 8 , le recehse- J^^^f^ 

m ^ ■% rr ' • *t *- • •&itcs civiles 

ment du nombre des aftaires civiles , crimi- « cximineuti. 
nellçs et correctionnelles, terminées dans 
l'année par chaque tribunal. De pareils re- 
censemens ajoutent , en effet , beaucoup au 
mérite de ces sortes d'ouvrages périodiques. 
Ils offrent un compte rendu de la moralité 
publique du département , pendant le cours 
de l'année. On y voit , entre autres , figurer 
en l'an 7, un genre de délit inconnu dans^J;^^"»» 
ces contrées avant ces dernières années, celui 
des sommcurs ; c'est-à-dire , d'hommes qui 
somment des fermiers , des agricoles , de leur 
porter une somme déterminée à un lieu indi- 
qué^ sous peine de voir leurs maisons incen- 
diées. On sait que dans les Pays-Bas , les 
sommeurs sont connus depuis très-long-tems ; 
une bande en .était organisée dans le dépar- 
tement du Nord, depuis plus de trente ans ; 
le chef a péri sur l'échafaud , à Douai , en 
l'an 9. 

Le tribunal de commerce de Strasbourg ^^ Tribunal iç. 

o 7 commerce. 

l'indication de ses jours d'audience , des for* 
Tome L xj 
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malitës à remplir par ceux qui y portent 
des affaires , complètent iVticIe tribunaU 

J'observe , en passant , que le citoyen Bot- 
tin a perfectionné , en Tan 9 , Tordre de 
son article judiciaire, en classant les diffé- 
rens tribunaux par hiérarchie ascendante ; 
cVst-à-dire^ en commençant par les justices 
de paix 9 article par où il finit dans les 
annuaires precédens. 

Il eût été à désirer qu*il eût euysous les 
yeux le modèle que j'avais tracé, le 30 bru- 
maire an 7 , des comptes annuels à rendre 
par les administrations centrales. Il y aurait 
trouvé deux modèles de tableaux ; l'un de 
Pétat des jugemens rendus par le tribunal 
criminel du département , dans le cours de 
Tannée, la nature des crimes, le nombre 
des condamnarions et celui des renvois ; l'au- 
tre , de l'état des jugemens rendus par les tri- 
bunaux correctionnels , en quarante-cinq co- 
lonnes (i). 



( I ) Recueil des actes publics du ministère 
du citoyen François ( de Neufcbâteau ) , tonie I « 
în-4°«j pages Sya et 374. 
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III. Force armée dans le département. 

La force armée se compose de -la garde^ 
nationale sédentaire et de la garde nationale 
en activité. 

Ce sont les deux grandes sous-divisions des ^^^^fi^^ 
annuaires du Bas-Rhin .L'auteur parle d'aboid "' 
de la gardé nationale sédentaire^ forte de 
6^7,9 1 3 fantassins , ^%o cavaliers , 4,249 hom-- laftnteiîe, 
mes de colonnes mobiles. Un f tableau; en 
troi^ colonnes , en présente la répartition, 
par cantons pour Tan 8 , par arrondissemens 
communaux pour Tan 9. Outre ses nom- canomûtn. 
breux bataillons ,. elle, compte quinze com- 
pagnies de cavalerie bien organisées \, et une 
superbe et forte . compagnie de canon^iers 
à Strasbourg. 

C'était le cas de rappeler les services si- .j^^i'^u gSl 
gnalés rendus, par cette. garde nationale sé^ du B^I^Rh^f/* 
dentaire , qui , plus d'une fois , dans le cours 
def cette guerre , ,a combattu dans les ifangs 
des troupes de lignes, et qui a 'constamment 
suppléé à ces dernières danis» le service im- 
portant de la garde de là frontière du Rhin. 

17? 
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Le citoyen Bottin cite, sur- tout , arec nu 
orgueil patriotique, cette dernière circons- 
tance, si glorieuse pour le département, où, 
sur un premier avis d'une trouée faite par 
l'ennemi dans la vallée d'Oberkirch, le x6 
vent6se an 7, les nombreux bataillons de 
la garde nationale de tous ses cantons se 
trouvèrent, en moins de 24 heures , réunis 
en masse sur les bords du Rhin , suivis de 
munidons et de vivres pour plusieurs jours , 
et précédés d'uhe musique guerrière. 
Gtrde nario^ Quclqucs notcs sur la manière dont s'est 
té. exécutée la première loi de la conscription 

iiSTii^BÎÏî militaire dans le Bas-Rhin , ajoutent encore 
à l'éloge de ce beau département. Le pre-- 
mier détachement de conscrits appelés par 
la loi du 3 vendémiaire an 7 , arrivé à Bé-* 
fort , était du département du Bas - Rhin. 
^-*a,3o9 hommes de supplément sont de- 
mandés par la loi dû 28 germinal ; dès le 
premier messidor , les détachemens de tous 
les cantons étaient arrivés à Fhalsbourg ,' et 
avaient delà été de suite dirigée sur l'Hel* 
vétie* — *aooo hommes étaient à leur poste, 
lorsque la loi du 10 messidor otdonne la 
levée de toutes les classes. — Deux superbes 
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bataillons, forts de 17 19 hommes chacun^ 
^ont de suite formés , et le département a 
la gloire de se voir cité , dans un message 
du directoire exécutif , à la tête dés huit à 
dix départemens qui ont mis le plus de cé« 
lérité dans la form'ation de leurs bataillons 
auxiliaires. En lisant ces détails , on voit 
quel plaisir ils ont 'fait à leur auteur. 

Vient ensuite le tableau de la consoription 
de chaque année. 

Pour Tan 7 , il est en huit colonnes et par kîîSlSîtiiî 
jcantons , désignant le nombre d'hommes de tcncm. ^*^ 
chacune des quatre classes appelées en Tan 7 ; 
le nombre des absens , celui des dispenses 
définitives , l^efFectif fourni. 

Pour Tan 9 9 il n'est qu'en six colonnes 
et par arrondissement communaux , présen- 
tant le nombre des conscrits portés au ta-* 
bleau général de l'an 8 ^ le contingent as- 
gné à chaque arrondissement , le nombre 
fourni en personne , celui par remplacement,. 
le nombre de ce qui reste à la disposition du 
.gouvernement. 

Suit la nomenclature des principaux g^-^/?f "fe*fe 
neraux de l'armée dâ Rhin et des chefs de^^^' 
service. 
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Celle d^s généraux et miliuires qpî com-^ 
posent : ... 

Des putu de . I o« L'étac-^maior de. la: cinquième division 

Stra«bourg et * ^ , —i.. m ?- t; 

autre.. militaire rterritorjiale ,. dl^ laquelle le dépar-^, 

tement fait partie-;- 

2**. L'état •* maj'or ,4^ . la place de Stras- 

bourg.j; . ,r f ; ;. . 

Aniiicrie. ^o. L'artillerie » ec s% ; à^tQÇt\(m jde * Stras-. 

Pontonnier,. ^«^ £^5 pontonnicrs ; 

GénJe. ^a, Legéûijs,; 

. ..Âr> I?fi5 ét^ts-majars des pl^es et forts de, 
]p^el[, citadelle de Strasbomrg, place et ci-i 
tàdelle • de Landau , .Wissembourg :, L^uter-' 
bourg, fort Vauban, Haguenau, Lichtrâirs 
berg, ia» Petiter Pierre, Schelestat; les chefs 
de chacun des services militaires daias chaque^ 

place; ■'"';.•' ' " '-•• '-•-■'. - 
^Tïîmcl!" Vm . Màly se de^ ili»pt(siîï0i* de l'arcêt^ 

des consuls ,. du 26 germinal m,^ ^ qui drée 

des commandans d'àriues. - 

79, L'administration, de. la manufacture 

d'armes blanches au Klingenthàl. 
^Sâoïïïe? Un tableau de la gendarmerie nationale' 

divisée en 21 brigades j, est précédé -d'une 

notice sur l'institution de ce corps si utile».. 
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La composition des deux sections du con^ <:omcit d% 

., - j « • • 1 guerre permar 

seil de guerre permanent de la cmquieme oem. 
division militaire; 

Du conseil permanent de révision. 

L'annuaire de l'an 8 présente de plus une ^*'~**«»' 
courte notice sur une des compagnies d'aëros-* 
tiers qui était alors en garnison dans le dé- 
partement ; 

Sur PafFaire des. prévenus dans là cons-aepSffegîu.T 
piration de Pichegru, jugéie à Strasbourg, 
avec les noms des prévenus ; 

Sur la commission militaire permanente , n,Sî;|J,^^'^ 
établie en vertu de la loi du 19 fructidor, ^ 
pour juger les émigrés non absous. 



, IV. Instruction publique. 

Jusqu'à présent, nous n'avons vu le dépar* 
tement du B^.s^-Rhin que sous le point de 
vue politique ; l'auteur de l'annuaire a pro* 
mis de faire de .soin ouvrage nn recueil où 
seront traitées successivement , à fonds , les 
diverse^ branches de l'économie publique dans 
le même département. 

Les chapitres qu'il me reste à analyser^ 



chapitres. ' 
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offrent Texëcution de ce plan. On suit avec 
plaisir le citoyen Bottin dans les rechercher 
les plus décaillées sur l'instruction publique , 
les établissemens de bienfaisance , l'économie 
rurale j le commerce , l'industrie ^ la naviga- 
tion, la population, dans ce beau département. 
.D'abord 9 je parlerai de rjnstruction publi- 
que. Ce chapitre , qui est un de ceux qui 
ont été le plus goûtés dans l'annuaire de 
l'an 7 (1) , n'y était cependant encore qu'un 
essai. C'est dans les annuaires des ans 8 et 9 , 
qu'on le trouvé traité avec cette méthode 
qu'il serait difficile de rendre plus claire. 

L'auteur y établit quatre grandes divisions : 

j^. Etablissemens publics d'instruction , 
dans le département du Bas-Rhin ; 

2^. Etablissemens publics d'instruction, 
communes au département du Bas-Rhin, avec 
les autres départemens de -ta république; 

3*. Etablissemens privés d'instruction , dans 
le département du Bas^Rhin ; 

4^. Etablissemens particuliers relatifs aux 
sciences et aux arts dans le département. 



( I ) Yojez le n^. II de la Décode PMlosophique^ 
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^ La premiin grande division comprend : 

Les cinq jurys d'instruction primaire dans 
le département ; 

Le jury d'instruction centrale ; 

Les écoles primaires , au nombre de 339 ; 

L'école centrale et sa riche bibliothèque; 

L'école spéciale de médecine établie à Stras- 
bourg ; l'une des trois qu'a créées le décret du 
i^ frimaire^ an 3 j 

Les cours d'instruction créés dans l'hôpital 
permanent de Strasbourg , par les lois et rè- 
glement du 3 ventôse an a et 26 prairial an 4; 

L'école publique d'accouchement à Phôpi- c<S3îcm?n? 
tal civil de la même ville ^ qui, en trois ans , a 
formé 49 accoucheuses pour les campagnes. 

La seconde grande division comprend les 
subdivisions suivantes : 

Institut national de France* 

Ecole polytechnique , à Paris. 

Ecole d^artillerie , à Châlons-snr-Marne. 

Bataillon d'école d'artillerie , à Strasbourg, 

Ecole des ingénieurs militaires , à Metz. 

Ecole des ponts et chaussées , à Paris. 

Ecole des mines, à Paris. 

Ecole des géographes, à Paris. 

Ecole des ingénieurs de vaisseaux , à Paris. 
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Ecoles de navigation , dans les différent 
ports de mer* 

Ecoles de marine, dans les ports de Brest , 
Toulon, Rochefort. 

Ecoles d^économie rurale y e'cérinaire , à 
Lyon et à A If ort. 

La troisUme grande division comprend : 

Ecoles, privées. 

Pensionnats. 

La quatrième grande division dëtaille tous les 
ét2d>iissemens particuliers relatifs aux sciences 
et aux arts , dans le département du Bas -Rhin ; 
savoir : - 

dïw^^^t i""» La bibliothèque de la ci-devant univer- 
sité de Strasbourg , fondée en 1 5 3 1 , remar- 
quable par l'ordre qui y règne , ses nombreuses 
éditions du quinzième siècle , et des manuscrits 
curieux. Elle fut augmentée en 1772 des livrés 
légués par le savant Schœpflin , riches en ou- 
vrages de littérature ancienne, d'histoire et 
d^antiquités, et en 1783 des livres de feu Sil~ 
bermann , tous ' relatifs à l'histoire et aux 
antiquités de Strasbourg et de la ci-devant 
Alsace. 
vîS^îxW îi*- La bibliothèque publique de Schelesta t^ 
léguée à cette Ville , dans le qumzième siècle^ 
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par le savant Matthias SchureriuSy qui y joi- 
gnit ses ixianuscrits. 

3?. Le cabinet publicd'antiquités de ^y^Aœ/i- S^iSu^*^ 

flin à Strasbourg, riche enmoriumens égyp- 

,xiens , étrusques , grecs , romains , gaulois , mé- 

Towingiens , gotiques ^ avec une suite assez corn- 

plette de: lares , de vases en abondance y de 

médailles. 

40. Le cabinet mécanique .de Strasbourg , J^^^^ J* 
qui ofFre ^ parmi plusieurs monumens des an- ?"**^****'*' 
tiquités locales tirées duLuxhofF^ l'ancien plan 
de la ville de. Strasbourg avec ses fortifîca- 

* 

dons , exécuté en bois par le fameux architecte 
Speckle; Tancienne bannière de Ja ville; et , ce 
qui est plus curieux encore, deux tableaux 
peints que lesMeïsnenger s, ou Troubadour s al- 
lemans » avaient coutume de suspendre , les 
jours de fête, pour inviter le public à assister 
à. leurs exercices. 

^. L?observatoire de Strasbourg, établi en <»« Strasbourg. 
1673 sur la tour dc Tancienne enceinte de la ' 
ville, élevé de 29 mètres , et muni d'instru- 
mens astronomiques» 

6o. La tour du temple décadaire de Stras- strÏÏbSS?'. ^^ 
bourg qui n'a pas non second en Europe , en 
élévation > eh légèreté. 
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mîîf?hS**d2 7^^ ^ mausolée du maréchal de Saxe^ 

***** chef-d'œuvre du célèbre PÎgal^ dans le temple 

Thomas , à Strasbourg* 
gjwnttt ^d€ go, Les cabinets de physique et d'histoire 

^unârt na- Qj^^m-^He ^ 1^5 deux seuls complets que le dé^ 
partement possède, fruit des connaissances 
et des épargnes des deux professeurs Eher^ 
mana et Hermann ^ que les sciences viennent 
de perdre. 

SQoeiette d'é- 9^* L'annoucc de la découverte d'un sque- 

l^pnant fossile , . 

lette d'éléphant 9 à 1 3 mètres , ou 40 pieds de 
profondeur ^ à 2 lieues de Strasbourg , par des 
ouvriers creusant un puits. On en montre^ au 
cabinet d'histoire naturelle de l'école centrale • 
des ossemens , et sur^tout une défense longue 
d'un mètre {96 millimètres, ou 4 pieds i 
pouce. 
©ringcrie. j qo. L'orangcrie de Bouxvillers , séquestrée 
sur le prince d'/4rmj/a//, et entretenue aux 
frais du trésor public, qui contient environ 
400 des plus beaux oran^rs qui existent en 
Europe. 

dw'^sdwc***^ ^''** ^"^ société libre des sciences et arts 
à Strasbourg, installée le 29 floréal an 7 ;par* 
mi les ' fondateurs de laquelle on voit avec 
plaisir le nom du citoyen Bottin. 
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Ne croyez point, au reste , que fauteur se 
ioît borné à cette citation déjà si intéressante 
des établissemens qu'il passe en revue, et aune 
simple nomenclature des professeurs des dif- 
férentes écoles : ami éclairé des sciences , il ne 
laisse échapper aucuneoccasion d'indiquer les 
améliorations qu'il conçoit ; d'animer son récit 
d'anecdote dont le but moral est d'aider au 
développement xie l'émulation, de l'esprit 
public, à l'extirpation des'préjugés. 

Ainsi , en parlant des jurys d'instruction , 
en énumérant les cantons qui ressortissent à 
chacun d'eux et nommant leurs membres , il 
trace en peu de mots^ à ces derniers ^ la ligne 
de leurs devoirs. 

En parlant des écoles primaires , il avait éciiVs'pîîînan 
présenté en un seul tableau , dans l'annuaire de 
l'an 8 , le nombre des écoles par cantons , ce- 
lui des instituteurs primaires en activité , ce-* 
lui des écoles privées ouvertes en l'an 7 , ce- 
lui des élèves couronnés à la dernière fête ^^^^J^^^fSH 
qui eut lieu, nombre qui excède plus de •*»*"***"*• 
300 , dans 1 2 cantons seulement. 

Dans l'annuaire de l'an, 9, ce tableau par 
cantons est remplacé par un tableau par ar- 
rondissemens communaux, et la colonne dei 
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mau^^qi/w^ï^v^s coHronnésà la fére de la jeunesse, finît 
stinguc. ^^^ notice touchante sur les succès obte- 

Anecdotttou« ^ - ' 

«hamc. jjyj p2^ l'école primaire du citoyen Bechmann 
de Schëlestat. A la distribution des prix au 
mois de brumaire an 8 , le jeune Kléen était 
du nombre des élèves à couronner; mais la 
mort avait ^ la veille même, moissopné le 
jeune amant des muses. L'instituteur saisit 
cette occasion pour improviser l'éloge funèbre 
du jeune honmie ; son nom est compris dans 
Pappel honorable; un de se$ camarades, son 
meilleur ami , s'avance dans l'attitude de la 
douleur pour recevoir le prix qu'il va déposer 
dans le sein de la famille affligée. Cette scène 
itouchante valut , dés le lendemain^ de nou- 
veaux élèves à l'école. 
ïi»Te« cou- En parlant de l'école centrale et de Jâ àx-- 

rono^s à ré- * 

•Ole centrale, yision dc l'enseîgnément en trois sectîpns, 
il place, dans l'annuaire de chaque annéj^ , à 
côté du nombre d'élèves qui a fréquente les 
cours de chaque professeur , les noms dei:eux 
qui ont été couronnés à la distribution sojem- 
nelle des prix. Il fait , en outre , mention dans 
Audîteurt h- celui dc l'^n 9, d'une disposition réglemen- 

clnttâic. ^ * taire de cette école, qu'il serait utile de rendre 
commune à toutes ; c'est celle de l'admissiôa 
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d^auditeurs libres, c^est-à-dire, d^hommes qui 
suivent les cours sans être assujettis aux régle- 
mens dont leuc âge les exempte. Cette dispo* 
sition serait sur - tout utile aux militaires 
de tout grade dans' les villes de garnison. 
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Une notice sur la riche bibliothèque de <ie îécÔu c^ea^ 



l'école centrale ; formée de la collection de 
plus de cent bibliothèques recueillies dans tout 
le département , et riche sur-tout en monli- 
nlens des premiers âges de Timprimerie , ter- 
mine naturellement ce qui est dit de Técote 
centrale dans l'annuaire de Tan 8. Le citoyen 
Bottin y renvoyé dans celui de Tan 9 , pour MbusîSJen? 
émettre , avec le conseil général du départe- 
ment , un VŒU étroitement lié aux progrès 
des sciences , celui de l'établissement à Stras- 
bourg d'un prytanée ou pensionnat public, 
qu'il serait facile de doter, de fonder de 
bourses , au moyen des biens encore invendus 
des ci-devant collèges , et des biens affectés à 
l'université protestante , qui n'existe plus d'a- 
près une loi générale. Il avait déjà voté , en v«apouri'é- 
terminant son article des écoles primaires , fo^éiri 
pour l'établissement d'écoles renforcées inter- 
médiaires , destinées à faire disparaître la 
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lacune qui existe entre les écoles primaires et 
rëcole centrale. 
i^mStrinr* ^ parlant de Técole spéciale de médecine; 
il renvoyé, après quelques détails , sur le lieu 
du placement de Técole» la distribution de 
ses cours , le nom des professeurs , à lire , dans 
l'annuaire de Tan 8 , les articles relatifs à 
deux établissemens , qui font le complément 
de cette école , savoir : 
^■gjglg: L'amphithéâtre anatomique , qu*avait autre- 
'"*• fois la ci-devant université protestante. 

fiiÏÏlif" ''****" ^ jardin botanique , Tun des mieux four- 
nis de la république , enrichi tout récemment 
de beaucoup de plantes, tirées des jardins 
d'Oberbronn et de Bouxvillers , qui apparte^ 
naientaux princes d'Armstadt etd'Hohenlohe, 
entre autres , de cafiîers , de bananiers , tirés 
du premier de ces {ardins. 

Il nous apprend, à Toccasion de ce jardin 
botanique , dont le magistrat de Strasbourg 
faisait voyager le jardinier , que dans Pan 7 

^flora. on y a VU fleuru- plusieurs rois le cactus grandi" 

flora de TAmérique méridionale , dont là 

fleur passe pour la plus éclatante et la plus 

pompeuse du règne végétal. Il rappelle que 
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ttetté plante ne fleurit que rarement dans nôâ 
dimats , et que la fleur n*y duré qu^une nuit. 
Oest ainsi que ^toutes les sciences 6nt leur 
part faite dans éet ouvrage. 

En parlant dû coUrs d^instrUCtion à l'hô- cou» d*in»^ 

* traction àl'ho- 

pital permanent de Strasbourg ( dont Ja ma-'P'"**^'*^- 
)eure partie des élèves remplirs^it avec dis'- 
tinction des places supérieures à Tarmée ) ^ il 
saisit Poccasiôn de placer honorablement, 
après la divisioil des cours en cours d'été , et < 
Courâ 4^hiver, et les noms des professeurs, 
ceux des quatre élèves qui, en Itan 6 , étaient 
désignés pour obtenir le prix , . dont Tordre 
d*un ministre vint suspendre la distribution. 

S^il parle de l^institut , il commence par J^^^ «*»- 
une notice fapide sur l'origine et l'objet des 
travaux de cette société littéraire nationale, 
sur sa Composition , sa division en trois classes , 
et finit par la liste honorable des sept mem-^ 
bres associés que le département du fias-Rhin 
se glorifiait d'y compter avant la mort du 
célèbre namraliste Hcrma/za , décédé en l'an 9. 

S'il énumère les écoles de service public , vÊTp^buV*'" 
c'est pour exciter Pémulation , en rappelant 
qu^un savant est envoyé tous les ans à Stras-* 
bourg, par le ministre de l'intérieur, pour 
Tom$ L 18 
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rexaraen des élèves qui aspurent à Técole po- 
lytechnique ; c'^st pour insister sur la grande 
utilité que présente à ce département , riche 
wu^'^ïufî^ sur-tout par sa culture , la faculté d'avoir 
continuellement deux élèves. à Técole vétéri- 
naired'Alfort , qui, déjà , vient de lui fournir 
"un artiste expérimenté dans la personne dU 
jeune \B///24/^, L'auteur fait sentir les suites dç 
rinsouçiahce qui laisserait ces places vacantesi. 
Gymnase de t'atticlc des écolcs privées avait . amené 
liaturellement ,' en Pan 8 ., l'occasion de faire 
^ un éloge mérité du ci-devant gymnase protes- 
tant de Strasbourg , dirigé par le savant Ober- 
///2,derinstitàt national. Ce gymnase que la re- 
volutioii a rendu accessible à la jeunesse de tous 
les cultes , a , sans interruption , rempli pour 
200 élèves du département , Tobjet des écoles 
* renforcées intermédiaires , qui , bientôt , ne 
' manqueront plus à* notre système d'enseigne- 
««^B-^JI^'^'meht.X'ai^teur paye , en l'ap 9 , un nouveau tri- 
' but de gratitude à cette école^où la génération 
naissante reçoit les principes des langues an- 
ciennes , de la langue et de la constitution 
nationales; de l'histoire ^éclairée de ses. deux 
yeux,, la géographie et la chronologie; dc> 
' aiathematiques , d'écriture , et où une distri- 
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bution solemnelle de prix remqnte de six 
mois en six mois les ressorts de P^mulation. 

II fait pJus ; le gymnase n^était qu'un des 
nombreux établissemens d'instruction qne la 
révolution a trouvés en viguear dans le dé-^ 
partement ; il croit utile de passer en rçvue 
les autres , dans un moment où un gouver- 
nement restaurateur s'occupe des moyens de 
faire disparaître les lacunes de cette partie si 
intéressante. 

C'est dans cette vue qu'il cite successive- anivinîîl^rîî 
ment i°. la ci-devan^t université protestante itfibliSrg/ 
de Strasbourg. Elle comptait annuellement 
parmi ses 1 500 élèves, des Italiens, des Espar 
enols, à.^s Danois, des Suisses,*des Flamands , 
des Polonais , des Suédois , des Anglais , des *? *^°°"* 
Allemands, de&Russes , tous accourus de leurs 
pays lointains , pour venir se former dans yne . 
école qui , à côté des cours ordinaires des 
universités françaises, leur offrait de plus des^ue^y 2^2- 
écoles de droit public et politique ou diplo- "'^" *"* 
jnatique , d'histoire naturelle ', d'antiquités , 
de statistique enfin, science^ dit l'auteur , 
encore trop peu çuljiyce parmi nous ; " 

a"*. Un collège catholique à Strasbourg; , ^^^xuS^ *•' 

TT * ' 1 t * fl r * f i Strasbourg. 

20.' Une université «piscopale trânterée de univ«r4iré 

18* 



•UltCS 

Iwim. 



Kntnt cot' 

UfM. 



( »78 ) 
Molsheim à Strasbourg en 1701 y desquels 
Pauteur n^a rien de mieux à dire^ sinon 
qu^ils comptaient ensemble 400 élèves ; 
5u2f¥îrJ£ 4*' ^^ collège des jésuites à Molsheim , 
fondé en i$8o ^ changé en académie en 
1628; 

5^. Les collèges de Schélestat, Haguenau» 
Weissembourg et lândau; 

6^. Les collèges protestans de Weissem- 
bourg et Landau, qui .équivalaient au gym- 
nase de Strasbourg ; 

ikowîuiîîl''* 7°' ^ gymnase ou collège protestant de 
Bouxvillers , fondé en 1612 , dont les biens 
dotaux existent encore ; 

4«u^tteàsdn ^^* I-**ncienne académie équestre de Selt;^ y 
fondée en 1575; 
Miméfce à ço^ Le manège royal de Strasbourg ; ^ 

icoittdemii. io<>. Les écoles de musique de Strasbourg 9 
^**' qui ont donné les Richttry les Pltyel ; 
Pc^ttsin. Celles de dessin , où Ton dessinait d'après 
nature , sous la direction du célèbre Mailing '^ 
qui a enrichi de ses œuvres la résidence de 
Carisrhue ; 
JSÊ^'^ Celles de peinture, de danse, de nata* 
tion. 
v«ra pour Une ville qui a toujours été l'asile des; 

le placemunt * ' 

Scns^ourf. 
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sciences et des arts ; qui a conservé presqtte 
tous ses édifices publics ; affectée , pendant 
la guerre , à un service militaire ; qui cumule 
tant d'établissemens ou de mooumens d^art ; 
qui compte encore dans son sein , six membres 
à&sociës de l'institut, tous livrés à la car* 
rière de l'enseignement public ; qui a une 
célèbre fonderie de canons , et doit avoir en 
tout tems une garnison nombreuse , parait ^ 
au citoyen Bottin , devoir être choisie pour 
le placement d'un lycée. 

Cite^-t^iK en parlant des pensionnats de ^tiuMtàm 

' *- *^ ^ beau sexe a«x 

Strasbourg , dont trois sont pour de jeunes ^««p»****!"* 
demoiselles , l'assiduité des élèves de cf^s 
derniers à embellir de leur présence, en Tan, 
7 , les /êtes nationales , les réunions déca* 
tdairesî c'est pour saisir cette occasion de 
payer au beau sexe un. hommage mérité i 
« Femmes^ s'écrie -t -il, que le civisme /trait 
^ de prosélites dans un jour , si vous youtic[ 
3^ toutes en être les institutrices >»• / 

A l'occasion du cabinet d'antiquic-és de s*fi^ 
Schœpjtin , il rappelle en passant les droits 
que le savant Oberlin a acquis à la recon- 
naissance des amis des sciences, en publiant ^ 
en 1773) ^^^. muséum Schœpflini^ dont le 
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second volume , que l'on dit être prêt, es* 
attendu avec tant d'intérêt. 
vitreiux A l'occasion du cabinet de mécanique de 

^tints de la * 

nJuKiST. "*• Strasbourg , il nous apprend que c'est dans 
ce dépèt que se. trouvent conservés , provi- 
soirement , les vkreaux jpeints, provenant de 
la chartreuse de Molsheim , monument pré« 
cieux de la perfection d'un art que l'on a 
été si long tems à retrouver. 

A l'occasion du fameux clocher de Stras- 



la "Vom"""- bourg , il raconte , d'après des monumens 

tion du clo- • t • « i • ' 

«h« de strv- authentiques , qu'un des ouvriers assomma, 
d'un coup de pelle , un autre ouvrier qui lui 
disputait l'honneur de mettre la main le pre- 
mier à la place d'où l'évêque Conrad , de 
Lichtemberg , venait d'enlever la première 
pelletée de terre. Ce chef-d'œuvre d'ar- 
chitecture, qui avait vu sa première pierre 
arrosée du sang répandu par le fanatisme 
religieux, et coûté i6i ans d'un travail ali- 
menté à force d'indulgences et de miracles 
productifs, a failli, en l'on 2 , périr sous les 
/ coups d'un autre fanatisme , qui en avait cons- 

piré la destruction , et n'a heureusement eu 
le tems que d'^en précipiter tous les ornemens 
' extérieurs. 
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La manîèi*e dont le mausolée du' itiarëchaï niîîé?hîr ft 
de Saxe a échappé à Paveurie marteau de «"«^ h^rv^i- 

* * o en i'an a i 

Pan 2 9 offre une anecdote piquante. On avait 
rempli le temple Thomais des moissons des 
communes environnantes , à la nouvelle de rap- 
proche de Pennemi : on croyait le monument 
écrasé sous le poids des gerbes empilées à 
Pentour, les démolisseurs civiques crureiit 
inutile de s'en occuper. 
A propos du squelette d'éléphant décou- acsr^foiSSSîî 

\ -1 j n 1 ■ 19 • <*" globe dé" 

yert a un myriametre de Strasbourg, lauteur couvcm dans 
rapporte qu'un pareil monument d'une des ré- 
volutions subies par notre globe , avait étédé- 
couvert quelques tems auparavant à Epfig, dis* 
tant de Strasbourg de 2 my riamètres , en ctisii- 
sant les fondemens de Péglise ; et qu'outre un 
squelette d'éléphant, on découvrit dans --la 
même fouille un squelette d'homme d'une 
grandeur extraordinaire, qu'un curieux voûtait 
conserver , mais que le curé fit bris^er etanéan* 
tir , par un mouvement de zèle. 

A la suite de la nomenclature des membres 
de la société libre des sciences, arts et belle^^ 
lettres de Strasbourg vient, dans Parimidiie de 
l'an 8 , une notice historique sur deux ari^ 
ciennes sociétés littéraires' existantes autre- 
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Ancienne Ky. ^oû dàHs. Ic département ; l'une à Schëlestat ; 

tUté littéraire r Jt » i • • » • » « 

k «çkéietut. tondee au commencement du ^seizième siècle 
par JVimpheUng ^ originaire de la même 
ville , le Nestor delà lirtiérature de P Alsace; 
l-autre, qxP Erasme cite dans ses lettres, fon« 
dée à Strasbourg , dans le même-temps , par 

idem^àsir». l^ même Wi^pfteling ^l^queMc dura jusquVn 
1538. Jean Sturm , qualifié le Cicëron 
de son siècle, professeur de grec et de latin 
à l'université de Paris, vint fondera Stras ^ 
bourg une nouvelle école qui fut,en i^65, 
changée en académie , et p rit en 1 6z i , le nom 
d'université. 
Travaux de Ces dcux ttaits historiques sont remplacés 

la société de» * *^ 

î&'Ttîaîbaurï! "*^5 l'annuaire de Tan 9 , par une notice de 
quelques-^uns des travaux de la nouvelle st>^ 
ciété en, l'an 8. On voit avec plaisir cette so-< 
ciété , tournant ses vues vers la statistique , pu-^ 
blier un plan de description générale du dé-» 
partement du Bas-^Rhin. 
oricincdeia ' C'est dans le même but que le citoyen 

aladié Téné- » - ' 

Koch^ membre associé de l'institut , lit à la 
£pciété:de Strasbourg un mémoire sur l'ori-* 
gine dç la maladie vénérienne <iu'il croit ve* 
nir des ;Américains par les Espagnols. Il s'at^ 
tachç sur-tout à développer les circonstances 
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de Pifitroduction de cette maladie en Alsace 
et à Strasbourg. Le citoyen Bottin, teritiine 
cette notice par le nécrologe de la société. 

Au nombre des % membres que la mort lui a et ia^?o?é% 

•^ * des tckncu « 

enlevés depuis sa fondation, on compte les 2 *'^** 
célèbres professeurs , Hermann et Ehrmann* 

Les théâtres sont Pécble des mœurs, et les ^hïî/'ci- 

• « t fl 1 « • Tlsine et d'hu- 

bons exemples celledesbonnes actions, comme mamcé. ¥eta 
les fêtes nationales sont celle de l'esprit public. 
L'auteur en fait 3 appendices de son chapitre 
instruction publique. 

Strasbourg est la seule ville du départe- jjjp«^^j^jjf * 
ment qui ait salle de spectacle. 

L'incendie de celle du théâtre national en 
l*an 8, donne une occasion d^embellissement • 

de la ville long-temps désiré. Cette salle du- 
rait depuis 99 ans; le feu avait déjà consumé 
la précédente: sort trop commun à nos théâtres! 

La société d*amateurs français céda aux ar- sodéré d'a- 

• mateurs dia* 

listes dramatiques sa salle. Cette société con- n«"4«*«*- 
nue sous le nom de théâtre de bienfaisance , 
parce qu'elle jouait au bénéfice des pauvres » 
durait depuis l'an 4, et a souvent rivalisé de 
talens avec les artistes du théâtre national. 

On avait aussi vu en l'an 7 , se former une mSiSfi^ aSS^ 
f ociéié allemande qui a débuté par quelques 



\ 



( 284 ) 

succès, mais n^a point eu une longue existence* 
L'annuaire dte les artistes célèbres qui ont 
paru successivement sur ce théâtre, ou à Stras- 
bourg , pendant Pannée, 

Ainsi, on y trouve le nom de Mlle Contât 
en Tan 8; 

Celui de Péquitateur Franconi, en Tan 9. 
réanioo des Uue société d'aidstes , la plupart distingués , 
ouvre tous les hivers à Strasbourg , sous le 
titre de réunion des arts y des concerts suivis 
de bals : cette réunion a lieu dans un édifice 
acheté par la société et exclusivement disposé 
pour cet objet. Cette assemblée respire le toa 
de la décence et de la bonne compagnie. 
nal^iëbhl^ I-es fêtes nationales étaient célébrées avec 
da^ le Bas- intérêt dans le département du Bas-Rhin. En 
lisant cet article dans Tannuaire des ans 7 et 
8 , on regrette que le système du gouverne- 
ment acmel n'hait point conservé celles de ces 
fêtes dont le but notait que moral. On a'vu^ 
dans un grand nombre de cantons ruraux , dit 
le citoyen Bottin^ la vieillesse, le malheur, 
Pindigence, la moralité devenir Pobjet d'un 
culte public. L'agriculteur qui s'est liistingu^ 
par un essai utile , le citoyen qui a planté de 
jeunes arbres, Pauteur de découvertes ujtilesy 
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d'ouvrages d'esprit public , recevait des cn- 
couragemens^ des honneurs que Ton ne trouve 
que chez une nation libre. 

S'il parle de la fête funèbre célébrée à la * u mémoire 

^ du général H«^ 

mémoire du général Hoche ^ il nous apprend*^***- 
que pendant la tenue du congrès de Rastadt , i 
il ne se célébrait presque pas de fête civique à 
Strasbourg , sans qu'on n'y remarquât , ai; 
nombre des spectateurs , plusieurs princes, et 
seigneurs, de l'Empire , membres du congrès. 

Y . f m ' ^'/^'t Recensement 

Les circonstances les plus indiftérentes en dc$ buflèt. 

^ d'orgues dans 

elles-mêmes, ajoutent au mérite statistique de i««»<p«»'««»«^ 
l'annuaire. Ainsi , l'on y trouve jusqu'au re- 
censement des buffets, d'orgues , de qui les 
fêtes publiques reçoivent leur principal inté- 
rêt, dans les campagnes sur-tout. Dans 32 
cantons seulement, sur 40 , le nombre exis- 
tant en l'an 8 était de 1 85. 

Le paragraphe des traits de bienfaisance, bienf^M^^^ 
de civisme et d'esprit public , pendant les 
années 8 et 9 , présente un choix qui fait 
autant d'honneur aux principes du citoyen 
Bottin , qu'aux habitans du département qui 
en a été le théâtre. 

Ce sont deux pères de famille d'un can- 
ton lointain , qui ramènent à leurs drapeaux 
le troisième fils que chacun d'eux compte 
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dans les phalanges républicaines ; un des deux 
à chez lui un cinquième fils honorablement 
mutilé au service 4c la république. 

Cest un jeune homme qui , deux fois dans 
quatre jours , au cœur de ITiiver , se pré- 
cipite , à Strasbourg , dans une rivière cou- 
verte de glaçons , pour sauver la vie à deux 
défenseurs de la patrie , qui se noyaient* 

C'est un artisan, non moins dévoué, de la 
même ville , qui se précipite dans une fosse 
d'aisance, pour voler au secours de trois per- 
sonnes qui venaient successivement d'y tom- 
ber asphixiées , sauve la vie à une des trois , 
et retire les cadavres des deux autres. 

C'est le dévouement de trente- trois ci- 
toyens du ban de Laroche, vallée des Vosges, 
qui viennent , spontanément , retirer de l'hos- 
pice de Strasbourg trente-trois enfans ^ban- 
donnés , qu'ils s'engagent d'élever à leurs 
frais : Içur exemple est suivi , le même jour , 
par trente-quatre citoyens de Strasbourg. 

C'est Une famille considérée de Strasbourg, 
qui, méprisant un préjugé barbare, vient 
recevoir , au pied de l'échafaud , le corps 
d'une parente que la vindicte publique ve- 
nait de frapper, et accompagne, suivie d'un 
cortège honorable d^amis , du lieu du sup- 
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plict à celui du^ repos , les restes inanimés de 
la victime des lois satisfaites; 

C^est un agent municipal de campagne qui 
donne ^ à tous les fonctionnaires publics ^ 
l'exemple touchant du plus rare désintéresse-*- 
ment. ' 

C'est un jeune homme qui lutte courageu- 
sement avec un loup monstrueux dans la 
forêt d'Haguenau , et a le bonheur de le tuer. 

C'est un père qui donne à ses deux fils 
l'exemple de l'humanité et de la bienfai- 
sance , en se précipitant ^ à leur tête , dans 
,un fleuve , pour sauver la vie à un dragon 
du premier régiment , qui se noyait. 

C'est une société religieuse protestante, qui 
abandonne avec empressement , ^à la repu-* 
blique , pour en faire temporairement un ma- 
gasin , le seul édifice public qu'elle ait pour 
exercer son culte. 

Ce sont les généreux faabitans d'une com- 
mune, fumante encore de la tei^rible explo- 
sion d'un convoi d'artillerie (Erstein) , qui 
volent, pendant dix jours de suite , au son 
du tocsin , à la rencontre des bateaux char- 
gés des blessés de l'armée du Danube, et se 
disputent la jouissance de leur offrir, che2i 
eux , un asyle et des secours. 
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Oest un pauvre journalier de Plobshêim- 
au-Rhin, qui, à la nouvelle de ^assassinat 
de nos ministres à Rastadt , part de son 
humble chaumière , le cœur pénétré de dou- 
leur et d'indignation , et • vient déposer sur 
le bureau de l'administration centrale un écu , 
son unique av'oir , qu'il consacre à la ven- 
geance nationale. 

C'est une comjnùnecatholique qui, indignée 
de l'obstination dés prêtres insoumis , choisit 
spontanément pour son ministre de culte , un 
père de famille respectable , et donne ainsi 
Pexemple touchant d'une philosophique to- 
lérance.- \ ' 
T«îf cultiva- C'est un citoyen professant le culte judaïque 
qui, bravant des préjugés de plusieurs siècles, 
se met à la tête" d'un établissement considé- 
rable de culture , etc. 

Combien de pareils traits sont doux à recueil- 
lir et précieux à conserver ! Trop d¥crivaîns se 
plaisent à faire éclater des scandales , à publier 
des crimes, à enregistrer des forfaits. Nevaur-il 
pas mieux déterrer la vertu qui se cache et là 
mettre dans tout son jour ? (C'était dans cette 
vue que j'avais fait commencer un recueil des 
belles actions civiles, dont j'avais confié. la 
rédaction à l'un des coopérateurs actuels des 



j 



/ 



.(^89) 
Annales de Statistique, le citoyen Joseph 
LavalUc (!)• . 

Vient enfin Partiole de Timprimeric ^ il de^ x^^!^^* 
yait naturellement terminer l'article relatif aux 
arts et aux sciences dans le département du 

JBas-Rhih. 

. Strasbourg , en effet, dispute à Mayençela «tartàstw- 

. gloire d'avoir été le berceau de Tart typogra- Auxvcsiôcu. 
,phique« Les actes d'un procès cités par Schœp- 
JUriy mettent hors de doute y dît l'auteur, qtie 
Jean G^r/c/n/'tf rg^de May ence, demeurant alors 

à Strasbourg, s'occupait en 1^436, d'essais 
.pour imprimer sous presse avec des caràc-^ 
itères mobiles, mais gravés â la mahièredes 
.orfèvre?* ^ ' , 

: JEtant retourné bientôt après à Mayence , 
Jl contintiases essais en sbdété a vec Jean fr/i^r. 

Ce dernier se sépara de loi en 1445 ^ et 

$'as50cia Pierîre Schceffkr de Gernsheim , d'aune 
.faniille originaire de Strasbourg. 

G'esf au dernier qu'on doit les caractères 

de fonte, inventés en i4«;i,.avec lesquels il 
/imprima le Psalurium^ preiiiicfr ouvrage qui 
. ait été fait aved des caractères mobiles. . 
On voit à, la bibliothèque de la commune 
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(k ) Lettre circulaire du ler. brumaire an 7, tom. 1er. du recueil des. 
^ate^ piib]icc/4u tç^x»i\jtit du cit. JFcaoï^ois ( d« Keufch&tMu ). P. 24^. _ 
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de Strasbourg, le portrait fait d'après ûztxf&f 
de Gutumbcrgex Pëpitaphe de Mcntclin. Vzxï^ 
ntiaire de Pan 8 , continuant la notice , donne 
les noms de ceux des associés et élèves de 
Cutumbcrgy qui, pendant le quinzième siècle, 
voimdcsfa- ontCultivé avec le plus de succès Tart à Stras^ 

fhcujc impri- 

toeuMdesira*. boufg : OU / compte Ics HàlmaTin , les iUe/i- 
ttlin , les Eggtsuin , et leurs successeurs les 
Kusch^ les S choit , les Flach , les Priiss ^ les 
Gruningucf^ les Schurcr. On ne trouve pas , 
remarque le citoyen Bottin , d^ouvrages im*- 
primés sous le nom d*Heilmann^ comme on 
en trouve sous le nom des autres , parce qu'au^ 
cun ouvrage imprimé depuis 1436 jusqu^en 
1457 , ne présente ni date, ni lieu d'impres- 
sion, ni nom d^auteur; la première trace de 

I dates se trouvant dans le fameux Psalterium 

« 

imprinié à Mayencepar Jean Fusnn i4$7. 
Attxvie.sie- Dans le seizième siècle, dit Pannuaire de 

de 

Tan 9, les éditions de Strasbourg continuèrent 
à se rendre recommandables. Depuis , et jus- 
qu'à nos jours , les imprimeries de cette ville 
ont toujours suivi de près les progrès de Part. 
Cfn peut citer, à toutes les é{>oques , des ou- 
vrages qui font honneur à ses presses. Dans les 
derniers temps,les auteurs grecs de JSrw/ici im- 
xvuî?f«ccio. priniés ch^z H^rti; le Virgile et le Térence 
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Jli-4. duînême, imprimés chezDamiaCh; VVio^ doSî dVsttol 
race,in-4. à^Obcrlin^ imprimé par une- société ^**"*' 
typographique qui n'existe plus , éditibn , . 
. que Didot cite comme la plus correcte ; tes 
éditions des Levraultypèvt et fils^ doàt la 
. fonderie de caractères rivalise de jout en jour 
.avec plus de succès celle des Didot. 

Le département du Bas^Rhin compte 13 
imprimeries , dont 8 à Strasbourg» 

Elles ont publjé , pendant les années > y , 8 ^.^^j^^J^: 
et 9 X 147 ouvrages, parmi lesquels on en re- im^Îm*? ♦ 7 
marque 14 de médecine ; Tes superbes éditions 
de THomme des Champs de DtUUe^ chtt les 
Levrault; et sur^^tout deux monumens de la 
' perfection de leurs presses : savoir ^ 

La voliimineuse/?Artf^^o&^/g anglo^erma" 
. nique de Haussner^ et le calcul des dérivations 
à^Arbogasi ^ remarquables par la difficulté et 
. la beauté de leur exécution. 

Les sciences comptent trois journaux scien- AuIlî^^^'Vrîo* 
tifiques imprimés à Strasbourg : . : •"^"•"• 

Le journal général delà littérature française sdentifiquM. 
qui en était, en Tan 9 , à sa troisième année : 
Le catalogue systématique et faisotxné de la 
nouvelle littérature française : 

Les notices littéraires des livrés publiés eii 
Tomel. t9 
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Europe sut les sciences, la littérature , les 
arts ( chez Treuttd ). \ 
roud^ttct.. On voit y pendant les 3 années, un journal 
politique en allemand intitulé le Velbot^ ou 
le Couriier du monde ^ et 3 feuilles périodiques 
d'annonces , survivre à 8 ou 10 autres jour- 
naux que le torrent des circonstances a suc- 
cessivement £iit disparaître pendant le même 
laps de temps. 

1.9 librairie de Strasbourg est sur-tout im-^ 
portante , esi ce qu'elle est l'entrepôt naturel 
tiitTt la France et PAllemagne. 

On Y compte 7 libraires , dont 3 ont en 
mém£ temps maison à Paris. 

Chaque annie , l'administration centrale 
couronnait, à la fête du 1^^ vendémiaire, lés 
auteurs d'ouvrages utiles aux sciences ou ten- 
dant à raffermissement de la république. 

L'annuaire de l'an 9 présente la nomencla* 
turc des auteurs couronnés à ce titre le i«' ven- 
démiaire , au nombre desquels cet ouvrage utile 
a fait placer le nom du cit. Bottin. 



Auteurs cou- 
ronnés» 
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y. EtqbUssm^ti4 de H^nJaU4ncc et de sàretc 

publique. ^ 

Après les établissemens d'instruction pu-« 
biiquCj viennent ceux de bienfaisance. 
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Uii court âppcrçu des dispositioftS' de la loi tt«n>ic««ï^«« 
du. i^ vendémiaire ao 5 , qui a réintégré les 
hospices dans 4a jouissance de leurs biens et 
rentrs, et créé un npuvèau mode d'adminis^ 
tratioii, préludç à cet article dans i^annuaire 
<ieràn7« Aprâ avoir parle de la manière 
dont lesnbuveljjîs coitunissions administratives 
doivent être composées , Pâuteur passe e& re- 
vue les hospices exisuùs dans l'étendue dudé«> 
pârtciiient ^ et nomme ks membres de la com« 
mifision qui les administre. Cet article reçoit ^ 
dans les annuaires des ans 8 et 9 ^ des dévelop* 
pemens ^m le complettent. Ils font' mention 
de 22 hospices^ aalieu de x 3 que Pon connais» 
Ait d^boniw Celui de l^n 9 j^bute de plus l^in-. 
dication du nombre ides malades pendant l'été 
die l'ui $ 9 dans diacoh des hospices , et fait 
sentir l» heureux «fSets de ta loi du* 16 ven- 
démiaire , eil indiquant les biens rèntr^s^i 

MaisXie simples dindmbnemens ne suffisent leonotnié lui 

• . • *i « térieurc du 

pas au cit^ea Bôtntt^ c'est sur^^rput sous les |^^tîJâu?îî 
tiapporis utiles dMconMiiéjpubUqae quM traite Atteiietc 
sis màtiéri^s. les! immenses hospices de Su-as- 
bourg lui offrent bêautbup d:'obsdrtàtion$. 
IThèspice civil cotitiètit 3(50 malades en éc^^ 
45e èsL hiver ^ et autant de pensioliflatrès. Il 
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entré dans des détails intéressans sur tes 24 
sales de cet hospice, où sont classés les ma'^ 
ladies et les stxes ; sur le corps«-de-logis affecté 
aux cliniques de Técole spéciale de médecine; 
sur le pensionnat de l'hospice; sur Pàtelierde 
filature, qui y est établi de tems immémo- 
rial ; sur dés ateliers de tricotage j de couture 
ec de fabrication de charpie , introduits avec 
succès , dans le courant de Pan 8 ; sur un pro* 
jet de transférer dans cbt hospice l'atelier de 
tisserands , qui était ci<-devaatà la maison des^ 
pauvres. 
/jUj^tcipi. ' En parlant des moyens employés par la 
commission administrative, pour introduire 
l'émula tion , il cite une anecdote qui réjpond 
victorieusement aux antagonistes de ce mo^ 
bile si puissant. Une prime avait été promise 
à la personne de Thospicé qui parviendrait à 
apprendre, à deux hommes aveugles de lamai**! 
son , à retordre du fil. Cet essai a été fait 
avec succès par une femme pensionnaire, qui 
a obtenu la prime. Cette même fenune a fait 
un congé de 8 ans^ comme fusilier, dans le- 
régiment ci-^devant Alsace. 

L'annuaire de l'an 9 enrichit de nouveaux 
détails l'article des munies hospices de Stras* , 
bourg. On y trouve le mouvement de l'hos-^ 
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pîcp ciyU, à ^ difFécentcs ipoqqes de Pan i^dur,^\^l 
dans im petit tableau divisé par nature de ma-» ^^^** "'^' 
ladies.oU'd'infirniitéiS ; le mouvement de Vhos^ 
pic^:de4 eiifans. dé làjpatrie^transféré.de Stcas- 
bonig dans les bâtimens de Stéphanspheld, 
près Brumatc 9 en Paq 8.; celui de Thospice 
des orphelins ; le tableau.de la nourriture jourr 
naiière des 5 classes de pensionnaires à Thos^ 
piçe^mU, et du produit annuel de leur tra- 
vail ; ^ celui ,^e h nourriture des orphelins et N<winnir« 

djHU cet hot* 

des enfans de Ip, patrie : l'habillement dans ce$ p»^**- 
deux derniers hospices ( les filles y eeafec^ Habuicnant. 
donnent le linge , le$ chemises , les bas , le^ts 
propres habits, et;.^sont employées à la cui- 
sine , et à soigner U .propreté ^cs sales : les 
garçons y^ filent la laipe , ou tricotent , ou ^ont 
en apprentissage ) ; le, tableau de l'instruction 
dans ces deux hospices çt des;moyens d'émur 
latipn qui lui aident. ^ , » 

Vient ensuite un tableau détaillé de-la con^ ♦-.f?'"**'™"*'' 
sommation dans ces ^.hof^pices, et dç l'^prr 
nomie apportée depuis. 3. ans d^os ^^idiiiijiis^ 
tratioQ 9 d'où il résj^lte une augwççtat?^,^^ 
revenus. ., ^ ..• -î •:•••:./:: 

Une notice sur la cqmppsitiqn du jbtmaM hitnù^lncJ^ 
de bienfaisance établi près Tadministratioi]) 
municipale de Strasbourg qui^ du ^5^ ,nivQse 
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«n ^ jusqu'au 7 fnmaire an7 ^ aTait'fait recette^ 

sur le seul droit des Inllets d^cmrto de spec^ 

tade, danses et concerts, dei^^é ft. 

^£^^ Une autre sur une société Uhre de Uénfei^ 

stE»boiir|. sance fondée à Strasbourg en i^96 , icffwiû 

de nouveau en Tan 7 , sous le voile respec-* 

table de Pincognito , dont s'enveloppent set 

membres* 

tJ^Tsa^ Une notice sur un étâbtissetaent phifantro* 

^^^* pique destiné , depiâs longues années i Stras* 

r 

bourg , à apporter dès secoUrs aux noyés. Une 
ordonnance de f7;^79i-en6uveUéeein 17^82, con-' 
tient un règlement sage qui ésc encore siHvi; 
le cit. Betiin Tanaly se de manière à n^omettré 
aucune de ses disposition^» 
Atelier d« U^enoticesurPatelier de filature du Citoyen 

filature du à" ^^ , 

feomveiter à ^i«2^^^^|^^ Strasbourg. Cet artiste estimable^ 
qtii est te pi^mier qîii ait fait* connaître dans 
cette ville les essais du blanchîment de la toile 
et du fil, d'après les procédas du tit. BtrihôUty 
daàne et l'ouvragé dans 'ses ateliers à l^o et 
loo -pauvres ietorphëiii»^ Ea 1^ ^/Qn y a vu 
jusqu'à-itoo indigens trairailiant. Il y a in- 
troduit' les méchaniques pour retordre le fil, 
éeHe> k nioulin pour là fabrication dés cor- 
doiis riine seule pcrsortiïe rétord dé 18 jui^ 
qu'à 4a brins à là ïàîs ; une sedlcf fabrique , 
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simultaàément^ i8 pièces^ de. càrdàri. QvP'd 

serait intéressant , s'écrie te ci^yth Bètnri^- 

de rétablir Us sâHes de • filatupe qCie k mfirii* Ahdens »tt. 

i« # • '"^ • • ^ ,. •,»- liera de chtrlté 

cipalité âvaK Jn^tituëes en ly^t^^éur y d«n^ i snubourg. 
nerà des enfans ^ à des pttsùtities inûttiiti^ 
les moyens^ d^un ttavaiil ptopottionnè à leurs 
ferces , ta nourriture et Tinstruction ! { Les - 
{mpièrs publies inousoïit appris dépuis ^ue ce ' 
vieu a été rempli en «l'an 9. ) 

V l'article: des êisà>iiB$citit!nj& de blMfaisancéiio^^quuf'^ 
eitternsinë p^tûfifUdt sw réta^ti^se^Êient , à 
Strasbourg ^ d^ine distribatioW dé sdijpes H ta 
JRxmJbrtj pehdartt Phr*erd«^f aiâ^;. Mè serà-tît 
pentlis derappôier Ici,* qûecfèsftilioiqttiaifait' 
connaître, eh Frahee^ l(sfi xitîAés iêi^^âu ceihtè 
à^Rumforijtt qui ai fait iectii^ ds^Hàmhbttrg 
U premier modèle de s^s fôùrritàut économie 
<}ues? Le fta électeur dé Bavière ^ quoique peu 
favorable aux républicains , fut surpris et édifié 
d'apprendrer qu'un membre de ce terrible direc» 
toire&afiHÇai^^ s\)ccupait sur-^tdut des établisse- 
lïiens d'humanité et du sort des pauvres. Il me 
fit envoyer sur-léchamp , par le cit. Baker , tcftnâ 
Ut renséigf némêns que j e hrt demandais; L'infor* 
tunfé Rob^rjôt ^ qiii était alors àiliÉmbotirg , ihe 
seconda ,de son côté , avec le plùfs vif eniprts^ 
sèment. J'ai quitté sans regret ma placé audirec- ' 
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tpfrt; mais j'ai giràié ces souvenirs. Cest la! 
seule richesse, que } /lie jan^ais enviée. . , 

ioiifd*ari.$c. .Les prisons etmaison$>dVrêt du.départe4j 

rinpnt rëcl^eBF.UDean^éUomioa instante., 

L'auteur de :l;!ai^Q^air^ rend;çpmpte des effi:>rts 

f jUfp à difff^riçdies, lépo^ue^^ pour MJ ewrrprocurer;! 

efF^rt^ que les circonstances seules: ont^rendûi 

rnSSmiOT*' inifîcstç^^ ILparie des. mesures prises en ran.ft' 

pour les réunir coûtes dans un local vaste ^ oit 

\^ ;' Jes sexes et le^ ggmp.^ :dti délits somiséparés^ . 

où les individus softt s^str^imsau travail v de) 

TateUer de filarviré établi en Tan, 6 , dads k^ : 

Atelier a«ns ptispns, et de ses produits successifs : de cet atf. 
rété , . en^ , si hoQorable poiir l'administra- r 
tlotident^^ç. qui Pa conçu, quiassure^ sur Ies> 
foqds: df^ ji|Spç^, ('instruction primaire aux. 

jclnTitt W^s gejis:;W-dcssous :de %o ans, qui sel 
troifvent'coj(i4^^né$ à la corrcctioi^* . 






.yi^.EconomU rurale. 

. :0n sait que \e départeixienr du Bas-Rlùa; 
eçt uti de> ceux pu l^agriculture est portée au 
plus haut degré de perfection; et où l'agriçulT: 
teur , iïaturellem€rnt insdu§triçu;5C et très-l^bo- 1 
rieux, est syr-tcw d^sposén àr essayer, les^ 
moyens d'amiéiioràtioA qu?il voit pçospérçr 
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Un tableau dé cette riche culture, ébau- 
ché dans J'annuaire de Pan 7 , reçoit dans les 
N annuaires des ans 8 et 9 des développemens 
progressifs qui le complètent. 1 

Ainsi, au moyen de l'annuaire du citoyen 
BottÙTy on saie r 

Que le système des Jachères , conservé en* connu«^ ^^ 
core par Pusage dans les 5 cantons situés au 
revers vdes Vosges, qui ont été détachés de la ' 
ci*devant Lorraine allemande ,, est à-peu* près . 
inconnu dans tout le reste du département. 

-Que les champs y rapportent annuellement ^^^^^^J^ 
deux récottes; la seconde consistant en na- 
vets , qui sont d'uite grande ressource pour la 
nourriturcrdes besdaux , etc. 
: Des détails descriptifs du département sous tiutlals hS^- 

■*• * ^ rentes con- 

le rapport de l'agriculture , et du plus ou ''^«• 
moins de fertilité de ses différentes contrées ; 

«kUneînotiçe sur les engrais et les soins, que ^R'*^»» 
Von donne dans ce département à la prépji* 
ration de ce grand et premier véhicule de IV- 
cpnomie rurale ; 

' Sur le parcage des moutons, usité au nord moût^f! ^ 
du département ; 

Sur la gadoue , dont l'usage se propage dans Gadoue. 
hs; communes des environs de Strasbourg 9 et 
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y a déjà , depuis la révolution , doublé les 
produits de certains 'sols ; des détails^sur la 
manière , .encore imparfaite , dont on emploie 
cet ^engrais précieux j préludent à deux ta*- 
bleaux du plus grand intérêt ; l'un intitaté : 
Productions générales du département du Bas-- 
Rhin.:, l'autre y Productions particulières au 
département» 
iiSdï?tioi** ^^ '* manière aussi ingénieuse que 4ieuve 
£pvc^niN" dont ces tableaux sont rédigés > on apper- 
çoit d'un coup-d'oeil , dans le premier , quelle 
'est la culture principale de chacun des qua- 
rante* cantons ; dans quelle proportion y sont 
cultivés le froment » le méteit y l'épeautre qui 
ne àroît qu'au nord du département, le seigle^ 
l'orge 9 le maïs qui croit sur-tout au midi; 
l'avoine qui est peu cultivée ; les grosses fèves - 
ou féveroUe^y qui suppléent à Pavoiw ; les 
légui;nes secs ^ les vesces , le foin » le trèfle, 
k luzerne, le chanvre, le lin 9 la navette ^' 
et sous ce nom , le colzat ; lés noèc , les» fruits 
à pépins^ les pommes-de-terre. On reconnaît 
quels sont les cantons où on fait du; vin ^ où 
on fabrique de Peau-de-vie de marcs^et de 
pommes-de-terre , du Icirchiji^ascn . . 
ctAmm iQ^ Dans le second tableau , le pavot , k ga- 

MlM» 
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irancé^ le tabac ^ les cbat^ignes.y se pr<?sèntent 
cocnme faisant la rîchessiè pi^iricipale de certains 
esntons^ ; oti y voit àu^si }ft mdutardé, le fénir-' 
g*cc , l^àflis ^ la cèÉ-ia&cké > le« semerices tf oî-^ 
gnons j enrichissant la culture des environs dé 
Strasbourg; le hdubloii^ le ttif neps révéhâi- 
quant aussi leurs cantons ; Tantique ^uiéùrë 
du< choii ^ enfin ^ pr ésehtâht en pléià dKatxtp , 
Paspect de vastes |)otigers et donnant son 
tiomr à des communes rëbortiméei ^ dé {iems 
immémorial , pour cette culturp. 

Vîeilt ensuite Utiè notice sur la qtfdiité du ,^J2J^|* *•• 
produit des récoltés, et les causée qui les ont 
altérées dans^^ <|ueI(|Ues tatttons. 

Une notice étendue sur les plantations , »iantationi. 
dans laquelle on trouve d^abord le cat^alogue 
raisonné des arbres forestiers indigènes du 
département du Bas- Rhin , joint -à téluî des 
arbres exotiques naturalisés dans le départe- 
jnent : ' 

Celui de quelques arbustes et pfàHiè* mdi- 
gèhes au département, dont lés arts et le 
commerce tirent parti. 

Celui des truffes , dès es{*êtcfe de Chahfpi- 
gnons que ses bois prbdtrisent. 
, On voit successivémeht figurer parmi les ^rbr«ia«- 
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aubnes indigènes , le chêne de deux espèces ^ 
auxquelles le naturaliste Hermann croit devoir 
en ajouter une troisième y celle à glands nuut^ 
ducabUs , découverte par lui dans la foret de 
Barr. 

Le hêtre , qui y est de la qualité la phu: 
parfaite. 

Le sapin blanc et noir ^ dont les dimensions 
approchent de celles des mats du nord , mais 
qui est moins propre à la marine , parce qu'il 
est trop gros. 

Le pin de la forêt d'Haguenau, la seule 
espèce d'arbres particulière au département , 
et qu'il ne faut pas confondre avec le pinusi 
lilvcstrîs. * 

Le larix ou mélèze 9 d'où découle la thé-* 
rébenthine. 

L'orme. 

Le charme. 

L'érable (petit). 

Le ^comojre , cette espèce si précieuse qui 
ne croit que dans la montagne et devient; 
trop rare. 

Le frêne , l'aune , le tremble , le tilleul , le 
bouleau , le comouillier. 

L'alosier , dont on mange le fruit. 
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■ Le merisier, dont les petites cerises donnent 
le meilleur kirchwaser. 

Le châtaignier , arbre à pain de l'Europe ^ 
dont on fait de si bons échalats pour la vigne 
et des charpentes si solides. 

Lé noyer , ^ui se plait dans le flépartement. 

^armi les arbres exotiques , on voit : 
' Le micocoulier ; • 

. Le frêne à larges feuilles ; 
j Le frêne à feuilles de noyer ; 

Le frêne en fleurs ; 
'. ' L^érable à feuilles panichëes ; 

L'érable à fleurs de platane ; 
■ 3Le Sorbier; 

Le mûrier à papier varie ; 

Le noyer d'Amérique ; 

' Le catalpa ; \ 

.* • C Deux arbres naturalisés 

Lemaronmer; \ , . , 

J depuis long-tems dans 

L'acacia; ^ le département. 

Le til^ul d'Hollande; 

Le peuplier à baume ; 

Le tuya, ou arbre de vie; 

Les saules odorans ; 

Les saules à fleurs de roiparin ; 

le saule pleureur ; 



Arbres exo« 
tîqiiot. 
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L^ir, dont il recommande la culture ^ ainsî 
que celle de l^acacia. 
Parmi |es arbusfeil miles ; 

g|JJ2*'?tii2 I-P houx , dont on feit U glu ; 
* ^ L'épine- vinette., éont , outre le fruit, Part 

du maroquinier emploie h racine pour teindre 
en jaune; 

Le genièvre , dont la bair est si utile; ^ 
La gentiane jaune, qui croit dans les pâtu- 
rages des montagnes les plus élevées /et sert à 
la pharmacie et à la distillaiiojf) ; 

LVnica, dont la rgçitié, lei fleurs et le 
fruit entrent dan^ le commerce ;. 

L'aristoloche fébacéc, espèce de fùmeterre ; 
Le calamus de^ fossés de Strasbourg , donc 
la racine est recueillie en abondahce. 
piamatk>nf, Daus Ic courant de l'an <, Taqteur de ce 

Xepic4]ucinens 

i« I^Êts** dîî rapport , appelé au itiîniptère 4e Pintéripur , 
dtfpartcmcnt. ^^^1^,^ tourner rattentiop publique vers les ' 

plantations et repicquemens ; il aVait (ait , sur 
cet objet, une circulaire tréii-pres6àntè(i)*La 
voix du ministre ne retentit pas en vain 
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(i) Lettre circulaire du 2Z fructjclçr an 5 j dançle 
recueil des actes publics de son mimst&re^ în - 4f . i 
tom. I«. pag. 76, 
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dans le départeitiient du fias^Rhiû ; l^adm!^ 
oîstration centrale s'empressa de seconder ses 
vues , et j*avoue que je n'ai pu relire saps émo- 
tion le détail du succès de cette mesiu'e dans 
le départeîwnt du Bas-Rhin. 

L'auteur de l'annuaire présente uni? éniimé* 
ration consolante des plantations , repicque^ 
mens et semis faits', pendant le coiirs des ans 
6 et 7 , dans les forêts nationales et commua 
nales des cantons les plus maltraités par la 
présence de l'ennçmi. Il cite d[es semis plu$ 
considérables encore ordonnés eft faîqes , 
graines de pins, charme, bouleau, /et sur-tout 
en glands de la grosse espèce. 

Il nomme , avec une espèce d'amour-pro- co^SSaw» 
pre , un homme qui honore son département 
par la Ipuable passion qui l'anime .pour la 
resuuration des^ forets , c'est Frederick MuU 
1er , d'Asweiler , garde-forestier du quinzième 
arrondissement. On ^imis à lire l^arpcle de 
rannuagre qui concerne ce brave homme. Il 
a toujours ses pocl^es remplies de glaads ^ 
faines et autreç semis ; rencontre-t-il , en foi-» 
sant sa tournée, une petite place vacante, 
un arbrj; déraciné par le vent ? il appuie du 
taldn mx la terre , fait un trou et y met \xn 
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gland. Aussi ses forêts prësententHelles Vzs* 
pecc du jardin le mieux tenu. 
•ur'dw'pîo- Un tableau par cantons des plantations 
**'* * ' faites sur des propriétés particulières , de- 
puis le premier vendémiaire an 6, termine 
cet intéressant article. 

23^864 arbres non fruitiers; 
71,167 pieds d'arbres fruitiers ^dont^^^6^J 
en plein champ, en ont été le résultat danà 
31 , seulement, des 40 cantons qui forment 
le département. 

Avant la révolution , plusieurs communes 
de ce département , entr'autres dans le canton 
de Niederbronn , étaient obligées de planter 
annuellement un nombre déterminé d'arbres. 
Pourquoi , s'écrie le cFtoyen Bottin , ne rap- 
pellerait-on pas cet usage antique ? Pourquoi 
un jeune fruitier n'est-il pas sur-le-champ 
substitué à celui qui a été coupé en plein 
champ , oy que le vent a dér^tciné ? Ce serait 
perpétuer le souvenir du vétéran quia souvent 
donné abri au voyageur; ce serait semer dans 
les champs des leçons permanentes de recon* 
naissance publique. 

C'est avec le même accent de sensibilité et 
d'intérêt que revenant sur le chapitre des plan- 



Ancien usa- 
ge relatif aux 
plantacions. 
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tations dans l'annuaire de Van 9 , il Ajoute 
aux arbres utiles dont il a précédemment re* v 
commandé la plantation^ tels que l'if ^ le mé* 
leze^ le faux accacia : 

Le peuplier ePitaliej qui se multiplie avec J^^*****^' 
la plus grande facilité , croît en trèsr-peu de 
temps y et demande à peine i ^ ans de plaotta*- 
tion , pour donner à son propriétaire un pro^ 
duic considérable ; 

Le saule à branches inclinées , surnommé le **»^ p***^ 
pleureur. Le citoyen Bottin nous apprendqùe 
45et arbre, ^que Tournefort a fait le premier 
connaître , et que vraisemblablement l'Europe 
doit à ce naturaliste célèbre/ se trouveabon** 
damment dans les jardins des Helvéticns.ynos 
voisins. L'auteur a visité avec une . éibotion 
qu'il ne peut rendfe, le cimetière de là petite 
ville de Vinterthur, canton de Zurich, cerné 
.d'une double ringée de ces saules, déjà fort 
gros. Leurs branches inclinées forment un 
dôme, dont la vue seule invite à cette mélan- 
colie qui n'a riçn de pénible; C'est une véri*» 
table allée des soupirs* 

a Cet arbre , continue Iç citoyen Bottin ^ 
)> appartient au sentiment , sa vue porte au 
Tome L %q 
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9 cœur. Sur la sépulture ide ce qui àous fut 
» cher , il est Pinterprête muet de notre dou-^ 
» leur ; dans nos jardins ^ il est un abri déli« 
» cieux pour la mélancolie ; pour Thomme af* 
p fKgé , une espèce de consolateur; ses ra- 
p nieamx semblent s^inclinei* pour venir es- 
p sttfht ks pleurs^-méftie pour l'homme aban* 
p doimé- aux travers des paisions , cet arbre 
» planté par un père vertueux , et en deuil ea 
9 (juelque sorte dt sa métnoire, devient un 
p censeur touchant qui semble dire, avec cet 
p- accent qui va au coeur : Malheureux jeunt 
irkomfnt j samruns-^tci de tonpêre qui te donna 
#1 de si sagcf leçotis , u laissa de si bons 
V exemples :^pchst à a^tte dernière heurt quêtes 
* èotcis accélenni et ne peuvent que rendre si 
p amète. Ah! plantoùs-dôôc , s'écrie- le ci- 
^ toyen Boittin^ pdantons le saule pleureur^ 
'> pour ^intérêt nsêmè de la mo^ralitë pu^ 
!S^ bliqiie l» 

facteur airaît ptt rematU|ûef qifc le satile 
ti^t pas la se^ile' e^ce d^ôrbi^ qui ait ses 
branches inclinées. On voit ici, dans le jar- 
,. din ùi citoyen Vilmùrfn , me de ReiiîUy , des 
(frênes pleureurs, tr^*4>eaiix; et dàtis k forêt 
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de Fontainebleau , le royageur aldmire de $u« 
perbes bouleaux pleureurs, ' T- 

L'ëducatio(i du bétail, celle dçs ahejUes, »<"»!• 
sont une branche importante de Vççqx\qjx\\q, 
rurale. i . 

Celle des che\rati3t est très-soîgflée dans là 
plaine ; c^uelcjues cantons seqlement sont dans . 
Tusagç de leur substituer des bœufs pour la 
culture , sur - tput dans le$ contrées mon- 
tueuses^ . ^^ 

- Les 4^x camon^ dv Brwq[iajtt lêttsàiaine. 

viller spjnt ceux qui qof .pTpfiw je^.,^c^^t% 
tillons de la laine h phJL^ fyiÇ'fi l]èi^g^ofi\^if^^ 
de la fête de ragriculture. . 

Il serait bien à désirer, que l'edufcation Ab«ue»« 
des abeilles fût plus générale eç plus perfeçT 
tionnée. ( La société d agriculture de la Seine, 
jalouse d^y contribuer ^ en. a fait le suiet d un 
de s^s prix* ) v » . 

Un j»Weaii unique 4H4;fiçefl^xn5at jfe?^ aSlSSSr 
fiaux, faiçj^fi l'ai^ 7 , 4jstf ibué ,p»r fiWPP^ 
dans l'annuaire de l'an 8 , et par arron^j^s^içf' 
mens communaux dans celui de l'an g » donne 
q.\i dépvtement ( non copipri^ ^ f^n^rfr^o^. .i 
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8,387 poulains, 

5,982 bœufs 9 
53,241 vaches, 
21,710 génisses ^ 
54,436 bêtes à laine , 
11,175 chèvres y 
81,607 porcs, 

6,006 niches d'abeil- 
les. 
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'>Un recensement des me- 
nées chevaux, fait dans les pre- 
miers mois de Tan 8 , donne 
pour résultat Si,8o3, dont 
12,^82 poulains au - des-' 
sous de Page de 3 ans y 
.. 1^140. étalons propres à la 
monte , 

7,5g4 jumens poulinières ^ 
30,287 autres chevaux.. 

^^ La beauté de la race des chevaux dû dépar^ 
tement s'est soutenue par 3 dépôts d'étalons 
du haras de Rosières , qui sont annuellement 
détachés pendant le tenips de la monte , pour 
divers points du département. 

1,097 jumens , dans les 23 cantons qui ont 
parricipé aux dépôts , ont été saillies dansr 
les anne'es ç , 6 et 7 ; le citoyen Bonin en donne 
bn tableau divisé par cantons et par années» 
Hà défiance des cultivateurs a seule empêché 
qu'il n'y pût joindre le nombre des poulains 
.:, tombés de chaque monte ; mais des étalons qui 
eh sont provenus rivalisent avec ceux du 
haras. 

Cet établissement précieux a , en outre , une 
b^Ile jumènterïe;^ il était , çh l'an 8, à la 
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veille de recevoir une colonie du troupeaji de^ 
bètes à laine superfînes de Rambouillet. Les 
circonstances ont empêché le département de 
jduir , en Fan 8 , du bienfait de ces haras^. ; . -^ 

Les loups sont de cruels ennemis du bétaiL aJîSî^f^*** 
Les rives du Rhin furent long-temps préseï:-» 
vées de la présence de cet animal féroce ;.mais 
la race s'ea étant prodigieusement multipliée 
en France, depuis la guerre, il en reflue des 
forêts des Vosges, de la Meurthe et de la 
Moselle. Le citoyen Bottin présente , chaque 
année , le nombre des loups ou louves quvonc 
été tués dans le département , le montant de 
la prime accordée pour chaque tête j en exécu- 
tion de la loi du lo messidor an ^.. Le aombre 
en est de 68 pour les 3 années ; nombre pro- 
digieux pour un département où on n'ea voyait 
point autrefois ; mais cependant bien faible en 
comparaison de celuides loups tués pendant une 
seule année dans un des département voisins. 
Le citoyen Bottin en présente un tableau de 
rapprochement curieux, dans son annuairer 
de l'an 8. En Pan 7 ^ l'administration centrale 
du département dejs Vosges a payé 150 primes ;, 
celle de la Meurthe 108 , et celle du Bas-Rbia. 
qui y est contiguë, 11 seulement. 
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ît en a ^tëpay 2 pour laFtattee «tîère ^351 
dàAs la ifiêmè anttë^. 
tiueetcf ei Le titoyeti Boïtin pàtlfe enîstiîté lâtt insecte* 

ênlmauz qui . . -, 

nuisent âoxté- ç^ aSUtttfs aftitTiaU* qùi iiursent à\lx récoltes. Il 
"' "" s*ôc^uj>^esuccessivem€iitdéstauptsîetéesattra- 
{^ufs de taupes qui sont salariés dans toutes 
le$ Communes du Bâs-Rhin : dti hannieton ^ 
d^t il invite à détruire lés tnans ou larves 
àû pfièd des arl)res précieux , au retour de la 
belle- Sârsoïi : des chenilles^ dont l'on ne sau- 
^ J^ît trbp détruire les paquets ou nids , à 
Texemple des tiabitans de quelques cantons 
qu'il tite : d'une espèce de chenille très*petite 
et presqu'invisible qui ^ depuis quelques an- 
nées , attaque lés fleurs des arbres et sur-tout 
àcs pommiers ^ et qu'il sighale aux naturalistes, 
tpitootit. Suivent des détails sur l'épiiootie qui , de- 
puis l^an 4, s^est presque constamment pto- 
pa-gée sur quelques points du département ; 
c'est la mêirne qui affligeait en même-temps 
les départèmem de Ptst , une partie de TAÎ- 
lemagne , les parcs d'approvisionnement dés 
armées dé Sambre et Meuse , de Rhin et Mo-» 
selle, et le Tirol , en i'an 8. 

Des avis sur les moyens préservadfs ; ï'ïn- 
dication des îns truc tiohs qui Cntété jruiîces* 
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sivement publiées par çrdtfi'^^ Va^ituinùtr^r 
tion du département ^ixirulent cet article. d\]fîç 
utilité pratique. Vwi&Xf^ attf^ptifàreq^q^ , 
tofjsJes £iit6 qui intéressent acm départeçifBpt:^ 
cite Je voyage qu'y iîrent en l^n 5^ p?f of^ 
du gouvernement, les citoyens Huiar4 ^t 
Dcsplatij dont le$ sages avis ne pqrenc mal-, 
heureuse^tuent pas toujours vaincre Tol^stiQ^- 
tion superstitieuse des agricoles. U ne lajijsse p^ 
oublier non pXus une circonstance qui prouve 
J'içtiyité de^ cul^vateur« i ^'est ^qu'Jt peinp vJ^'m «uÎ 
ét^vC'-ou^ en VsaxS^ d^yré.depiuis 10 mois j^ duBi-Rimi. 
r^is^oorie qui avait emporta ksiKMf dixièn^c^s 
des bêt^s^ coriiies^ que dë^à}^ pâtures setrou^ 
vaienc couirerces de nouveaux rroupeauiç aus{^ 
nombreyic qu^auparairfipbt. }lne^audrait,p^sf|e 
liâter d'ien concl^ine, avec^q^Iqojurs ë^riv^ain^ 
modernes , que la gv^rr^ n'est pas un fléf^ 
terrible, h^ département du Ças^Rhin C9;pré- 
sQnte des ^traces affreuse^.. Lesrijikies du forr 
Vauhat) m'ont particulièremmii'ailigé» tçirsqjil^ 
j'éeatf à Seltz ; le^ ;nambrM$es ^n;Lille$ q^ 
feabitaiem autour de cfltt^ piiaioe 4e gui^-r^ 
699it ea^cpre dé^oiécs ^ dispersées. 

L'ai^îclp écoQ^sni^ rurale est cerminé . dans «««^^t* <*«; 
Ji'annuaîre de Pan 9 y par une notice sur la ?éf^eu"r?dlîdi^ 

* parlement. 
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société d'agriculture et d'économie întérieur© 
formée à Strasbourg dans le courant de flo- 
I réal an 8 ^ et la liste de ses membres résidans, 
non résidans et correspondans : on y voit en- 
core avec plaisir , figurer le nom du citoyen 
Bot lin. 
AgricuUeun A .la olacc dc cet article, on trouve dans 

couronnés i- la ^^ '' 

îîatuîî,M^7!' l'annuaire de Tan 8 , l'état des citoyens dont 
les noms ont été honorablement proclamés 
à la fête de Pàgrîculture , an 7 , dans divers 
cantons du département. Dans cette nomencla- 
ture honorable , on distingue avec intérêt , le 
nom du citoyen Fr, Kengtisstn^ de Kpguen- 
heim , qui, le premier dans le département, 
a essayé de planter le bled-froment au lieu de 
le éèmer , et a obtenu deux cinquièmes de ré- 
colte de plus , avec sept dixièmes et demi àt 
grains de semailles de moins. 

Celui à^ André Schrauck, de Lauterbourg, 
vénérable cultivateur , qui futr couronné en 
^ma présence lorsque je partais dc Seltz pour 
me rendre à Paris. ( J'assistai , à Lauter bourg, 
à la célébration de la fête de l'agriculture, et 
je me proposai dès-lors de donner par la suite 
une direction utile à cette solenuiité ; mais on 
ne m'en laissa pas te temps. ) 
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Dà cit. Sehlassing, du canton de Bouxf- 
TÎller, connu par son zèle pour la plantation 

d'arbres fruitiers , et sur-tout pour Remploi ^ 

de toutes sortes de fumiers artificiels. C'est. 

lui qui a imaginé de semer la garance en ; 

grains, ce qui lui réussit par&itement. . *i 

De huitagriculteursdescantonsdeWissem- 
bourg et Schélestat txtra - muros , qui s^5C- 

cupent particulièrement de l'amélioration de U 

la race des chevaux , en entretenant des éta- q 

Ions et des {umens d'une belle taille et d'une ti 

race supérieure. H 

I>u citoyen Guéring, de Keskastel , qui est *\ 

parvenu à améliorer les laines du pays et à . ; 

doubler le produit des abeilles, par l'inven- ^ 

tioo d'une machine au moyen de laquelle il di* ; . 

minue ou double, à volonté, l'espace des ruches. | j 

Du citoyen Sckmin, de Wolfskirch, pouf ' i 

ses succès dans l'éducation des abeilles, par 
des procédés nouveaux. ^ 

Des citoyens Elnstetter , de Btbiisheim * ^ 

JCuhn^ déLobsan,ct Hôffarth^ àAspach,qui ; | 

se distinguent en entretenant des pépinieïes i | 

considérables. \ | 

Du citoyen Frederick MullcTf Ce forei- ] 

tier si zélé dont il a été question ci - dev&nc "■ 
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Du citoyen Daniel JValker^ de BiMisheim, 
pour amélioration dans la culture àc la vigne# 

Des citoyens Cahcint\^^ de Steinweiler et 
Bohtendcr^ d'Ehrkobach, pour avoir con^ 
vcrti des terreios marécageux en bois. 

Du citoyen Kœppcl^ de Diemeringen, 
pour rintroduction d'unt ncHivelle espèce de 
houblon^ 

Du citoyen Jacques Fieii 9 de VoUerdin-^ 
ghen et d'un autre cit. , de Waitenheim ^ pour 
multiplication de prairies artifîctelles ; le 
dernier a semé une colline stérile. 

Des citoyens Hugd , d'Eckbolsheim et 
Scherr , de Volfisheîm , pour le zèle qu'ils 
apportent à la culture du chanvre et du tabac* 

Du citoyen Antoine Ckéyraitc ^ de Mois* 
heim , pour ses connaissances dans Ja hp-* 
tanique, < 

Du citoyen Stdcktr^ d*Obcmay, pour 
avoir fertilisé des terreins saUoneux couverts 
de gravier. 

Des citoyens Kœhaig j de SchleîtthaU 
Thalmann^ de Steinfeld^ Gà&t ^ de Klein- 
tenfeld , canton de Wissembourg , qui ont 
su reculer les époques des engi^is et des 
jachères en alternant les cultures. 
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Du citoyen Ariogast ^ de Hagucnau, qui 
a diminué les frais de culture de la garance , 
en y introduisant Pusage de la charrup à la 
place dé celui de la .pioche. 

Du citoyen Paulus , canton de Ville , oc- 
togénaire , qui montre encore un zèle infa- 
tigable pour l'agriculture. 

Du citoyen Dartein , directeur des fontes 
d'artilleries de Strasbourg , qui , dans les 
années 6,7 et 8 , a planté 4,900 châtai- 
gniers sur un terrèin de broussailles, dans 
le canton de Ville , oîi cet arbre n'était pas 
encore connu. 

De la commune de Strasbourg , qui a 
planté en l'an 7 , une promenade publique 
de 9 hectares , 2 ares, en arbres exotiques. 

Des communes de Barr^ Mittelbcrgheim ^ 
Andlatt^ Heiligemtein, Gcrstw ciller ^ Cha-^ 
tenais , qui ont planté en l'an 6 plus de ^ 
21,000 châtaigniers , dans des terreîns com- 
munaux. 

Enfin, de 9i autres citoyens cités pour » 

leur «èle 1, à cultiver les différentes parties de k 

l'^coûomîe irttrale. \ *" 

Le tueur se repose avec jôfuissanoe liprès 
une nomenclature aussi intéressante , et il 
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n'est personne qui ne fasse avec le cit. Bottin 4 
« le vœu que toutes les sociétés d'agriculture ré- 

pandues dans les départemens , puissent sup- 
pléer, par quelques prix d'émulation , à la la- 
cune pénible que laisse la suppression de la fête 
de l 'agriculture. Cette solemnité , dirigée dans 
le sens que je lui avais imprimé , serait de- 
venue en France le plus puissant encourage- 
ment du premier des arts (i). 

^vant de firiir cet article , je dois à la so- 
ciété , deux observations : 
tîtSqS?f!fm*' i*^- L'économie rurale est sans doute la 

tache à Tagri- . - ... 

culture. section de ces trois annuaires , qui doit le 
plus intéresser la société d'agriculture. C'est 
par-là principalement que lui appartient ce 
rapport ; mais il ne faut pas croire que les 
autres articles puissent lui ^tre indifFérens, ou 
doivent lui être étrangers. La statistique en-- 
tière se rattache à l'agriculture. C'est à l'agri- 
culture que doivent çur-tout profiter les faits 
et les calculs recueillis par cette science. L'é- 



(i) Fby^z dans le" Recueil des actes du ministère du 
citoyen François ( de Neufchàteau ) , tom. II , in-4^» 
pag* 121 , la lettre circulaire du 21 ventôse an 7 ^in-^ 
titulée : Dispositions pour la f été de V Agriculture^ 
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tonomie rurale fonde réconomie publique* 
C'est le premier anneau du lien social ; les 
autres chaînons s^y rapportent. Voltaire a dit 
avec raison : La terre et le travail sont la 
source de tout. Pour bien diriger le travail , 
il faut bien connaître la terre. Aussi , Tun 
des premiers ouvrages que la société du dé- 
partement dé la Seine a jugé digne de ses 
prix , c^est un plan de topographie. La pre- 
miére opération du bnreau d'agriculture de 
Londres a été de se procurer des rapports 
statistiques , extrêmement étendus , sur tous 
Jcs comtés d'Angleterre, Je n'ai donc pas be- 
soin de justifier les détails dans lesquels j'entre 
•ici , sur tout ce qui compose les ânnuaires-du 
Bas-Rhin. Au surplus » leur auteur , lorsqu'il 
$n a offert l'hommage à la société , a désiré 
expressément qu^dte les fit examiner , et il 
s'est adressé à elle comme au tribunal com- 
pétent y pour prom^ncer sur son travail. 

2^. Si le citoyen Bottin eût été à portée 
de continuer l'annuaire du Bas-Rhin , j'aurais â|Sn*^** * 
.soumis à la société le programme des ques- 
tions à' lui faire , pour donner un nouveau 
4egré de précision et d'utilité aux renseigne-? 
jnens «^ précieux , contenus dans ses articles 
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relatifs au premier des arts. On désirerait, 
par exemple , un tableau circonstancié de 
Passolement suivi par les cultivateurs réputés 
les plus habiles dans le département du Bas* 
Rhin. Ce tableau pourrait être calqué sur ce- 
lui que l^e citoyen MontUnQt ci tracé, avec tant 
de soin , de la culture flamande , et que j'ai 
dé]^ mis sous les yeux de la société. 
^SSSi?*]* On voudrait savoir aussi quelles sont les 
causes , physiques ou politiques , qui ont 
perfectionné , dès long-tems , l6s pratiques lo'- 
cales 4e> culmre , et qui ont am^é la suppres- 
siion dles Jachères dfins la'ci*devant Alsace , 
comme dans laci-devi^nt'JFlandres. la richesse 
du sol n'est pas la se^le de.ces causes.. Au 
contraire j-c'm le système ,4e culture et.d^a&- 
solement qui^ dans ç^ dfUK pays , semble 
avoir corrigé le soU .LfSs circonstances , les 
coutumes ^ les débouchés multipltés ont eu 
beauboup plus d'influejice.sur les progrès à^ 
Ja culture. Mais quelles sont- ces cicconstances 
et ce^ lois favorâblies ? Commcht l'usage des ja^ 
chères a*r-il été détruit? C'i^tce qu'on ignor€. 
Il parait qu'à Strasbourg on a provoqué 
$iutrefois ^ d'une manière spéciale ^ la ptoduc^ 
tion des légiunes et le talent d^s jardiniers. On 
trouve y à ce sujet , une citation curieuse dans 
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» 

'la description topographique du ci-devant 
Langucddc. (i)f L'auteur de cet ouvrage , 
interrogé par utt ëvlêque sur lès moyens d'en- 
<^ourager la culture des terres , répond quit 
n'en voit pas de plu» sûr que d'imiter le sage , 
établisiemetit qu'a fait le magistrat de Stras- 
bourg. « 11 a fondé , dît-il , deux prix an- prhr ibnifé» 

O ' * ^ à Strasbourg. 

9 nuels, de cent ëcus^ chacun; Pun ^ destiné ' 

> pour le paysan qui , dans le courant de l'an- 

> hée , apporterait le plus beau chou dans 
» cette ville ; l'autre , pour celui qui appof- 
» terait la plus belle l'ave. Cet expédient k 
•5^ procuré à PAkâCè les Jplus beaux et les 
)^-Bieilleurs légUi^e^ dé PEurope *. Pau- 

-ttiir eh conclud «qu'il serait 'dtf là plus 
» grande importance que les Stars du- Lan- 
ï^ guedoc V ainsi que lei autres provinces, fon- 

> dissent de pareils prix pour lés particuliers 
^^ qui auraient retiré la meîllctiré récolte d'uu 
r> terrein qu'ils auraient défriché , ou amélio- 
» ré. Il n'y a point de -paysan à qui Papât 
» de loo écus ne fit ftirjB llmpossible pour 
» les mériter. L'envie multiplierait les con- 

"i^'cu^rens ; Pétat y gagnerait , etc^ ». ' * 

■ ■ • 

f" ' ' ■ ' - 

(i) Histoire naturelle du Languedoc y par M. de 
Gens^ane , Paris , 1780 , article du diocèse de Bëziers, 
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Il y aurait sur tout ceci bien des réflexions 
à faire; mais )eme hâte de passer a|i reste de 

4 

mon analyse. La statistique ne demande que 
des faits et des résultats ; elle laisse au lecteur 
à en tirer les conséquences. 
piSSSfîSîiS Un fait; bien important pour les prOgr^ 
Ëoitaiû dont la culture est susceptible encore sur la 
rive gauche du Rhin , c'est. 1^ don remarquable 
du général Mortau à la société 4'agticu.kuce 
de Strasbourg. Ce guerrier citoyen . a fak 
présent à cette société économique d'un 
troupeau de bêtes à laine , prov^nues de 
race espagnole ^qu^il a trouvées en AHems^e. 
Ainsi y i\os héros ont vraiment conquis la toi- 
son d'or. Le citoyen Bottin se serait estimé 
heureux d'avoir ce trait à consacrer dans Pan- 
nuaire de Pan lo; mais ce trait trouvera sa 
place , avec plus de détails , dans les Aanalcs 
d^AgncuUurt de notre digne collë^ie, le ci- 
toyen TcssUr. 
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L^auteur de Pannuaire commence par 

*5î^îSîw? Uir la nature du commerce du départen^nt 

du Bas-Rhin. Il roule en partie sur les pro- 

ductioQS indigènes et manufacturées dans le 



pays même; c^est d'une autre part, un com- 
merce d'entrepôt des marchandises qui passent ' 
de ^Italie et de l'Helvëtie* en Hollande, et 

réciproquement ; il a aussi pour objet les i| 

vins , huiles , cafés et indigos, venant de l'in- * i 

térieur de la France. 

Il parle du transit qui, dès 1792, avait été Transit, 
établi pour le département du . Bas-Rhin , 
ayant son entrepôt à Strasbourg , et que la ' 

circonstance de la guerre a détruit. Ce transit, 
qui faisait circuler annuellement 650,000 
miryagrames de marchandises étrangères des- 
tinées pour l'Helvetîe, ajoutait un moyen ra- 
pide à la consommation des denrées du pays^ 
et augmentait la ressource des engrais. Crai- 
gnons , dit-il , à cette occasion , de faire la 
faute de l'ancien gouvernement , en forçant 
ce transit à aller se fixer sur la rive droite du 
Rhin. 

Après ces premières notions , après avoir conlîSmif d« 
donné le nom des membres du bureau consulta- 
tif que le commerce a dans Strasbourg, indépen-» 
Raniment de son tribunal , l'auteur entre dans 
le d^taU et des matières premières , et des ^ 

objets manufacturés que le département lui 
fournit, 

* 

Tome. L zi ' 
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*""«•• Commençant par le règne minéral , ît 

donne une énumération complétée de tout ce 
qui en fait l'objet. 

Or. Il cite , successivement ^ une prétendue 

miné d'or, dite la Porte de Fer, citée par 
Dïétrich , au vallon d'IJrbeîs , canton de 
Ville. 

paîUoiM d'or La cueillette d'or en pailloles dans le Rhin « 

ûax» le Rhin. r ' 

que le^ orpailleurs cherchent dans le gravier, 
entre lé fort Vaùban et Guermersheim : les 
évéques de Strasbourg en concédaient déjà le 
droit au septième siècle. 
Argent. D'aocieDs travaux, ou des indices de ipines 

d'argent , aux bans dé Bœrsch , Belmont et 

Urbeiv 
cia?re. D'argent et ciiîvre , au vallon d'Urbeis. 

D'argeht ^ cuivre et plomb, au même ban. 

D'argent, cilivre, plomb , antimoine, aux 
bans de la Laye , Urbeis , Fouchy et Trîem- 
bach. 

D^ûn autre mine d'antimoine , au ban de 
CHarbçs. 

î)'unè mine dè-cuivre , près la Petite-Pierre 
^t âti vaHoii d'Urbei's. 

De ciiivrè er plomb , à la montagne du Barr 
et au ban d'Urbeis. ^ 
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De fer et! plomb , au ban de Barr. «««*• 

De plomb en masse , qui va être exploitée ^ / 
âu ban d'£rlenbach. 

De plomb au vallon d'Urbeis , et aux bans 
de la Laye, Fouchy et Triembach. 

Cinquante mines de fer , dont 28 actuelle- ^* 
ment exploitées ; Tannuaire de l'an 8 déter- ^ 

mine la situation , la nature et la forme du 
minerai. 

Une mine de manganèse , si utile aux ver- **««"*^ 
riers , et qui ne se trouve que dans quelques 
endroits de la France* 

Une mine d'ocre , exploitée. occ«. 

Deux mines de charbon de terre , exploi- charbon 4ê 
te'es ; une troisième , dont les premières fouil- 
les se font ; six autres , annoncées par des in- 
dices sûrs j ou d'anciens travaux suspendus. 

Une min^ de graisse d'asphalte , exploitée ; piSuïf*'**'*^ 
deux autres qui viennent d'être abandonnées , 
et les indices d'une quatrième. 

Une exploitatipi^ de sulfate de fer et une ««îfetedeftc. 
autre mine not) exploitée. 

Une carrière, abandonnée, d'ardpjis.es. ArdoUe. 

Environ il carfi.çfe5 de plâtre ou gipse, ^^^tre. 
cxpjLoiBiées , su,r-!i0ut ppur engrais. 

P'anciens travaux 4'une marnièrp. ^"•- 

ai* 
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Argile i po- Beaucoup d*exploitations d'argile i potier^ 
parmi lesquelles on distingue la terre d'Epfîg 
qui, comme celle de Baad^n^sen pour mettre 
la première couche de vernis à la poterie ; 
l'argile de Sufflçnheim , propre aux fourneaux: 
des fonderies de canon ; Pargile blanche de 
Wissembourg , dont on fait la poterie la 
plus recherchée. 

Des carrières de sable qui se trouvent gé- 
néralement au revers des Vosges , parmi 
lesquelles on distingue : 

Le sable noir de Barr , attirable à Paimant 
et propre aux bureaux , et le sable blanc de 
la forêt d'Haguenau , dont on fait des cris- 
taux. 

purrts dt Des carrières nombreuses de pierre de taille, 
parmi lesquelles on distingue celle de Diénie- 
ringen , qui fournit une partie des départe- 
mens de la Meurthe et de la Moselle ; 

Celle du Kronthal , près Marmoutiers , 
dont on a tiré les pierres de la flèche de 
Strasbourg ; 

Celle de Soultz , ouverte à la tète du canal 
de ce nom , par ordre de Louis XIV ^ pour 
la constiruction de la citadelle de Strasbourg. 
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Quatre sou^rces salées , dont une seule est i^e,?"*^ "" 
actuellement eyploitée. 

Vingt sources- d'eaux minérales ou réputées ^J^;^» """*" 
telles , dont deux seulement , celles dé Soiiltz 
et de Niederbronn , sont exploitées. 

Après les mines, viennent les usines, ma- 
nufactures , ateliers. 

Pour rendre cette énumération la plus com- 
plète possible 9 Tauteur a eu la patience de 
faire le dépouillement général du rôle , de 
près de 30,000 patentés, que compte le dé- 
partement ; il donne cette analyse sous le 
. titre à^état général des .arts et métiers exercés 
dans le département du Bas-Rhin. 

Il compte , pour le régne minéral : 

Plus de trente usines en fer, fonderies, forges , RlSSininé* 
martinets , taillanderies. • Forges, «c 

• Deux martinets en cuivre. 

Trente - cinq fonderies particulières en ^ondciîcsj 
cuivre. 

Autant de chaudronneries , qui fournissent ncrS*'"**'"** 
ces chaudières à bierre si recherchées. 

Un atelier principal de confection et répa- Armurerie. 
ration d'armes. 

Une fonderie hationale de canons , et de canoSJ"*^ 
vastes ateliers d'artillerie, à Strasbourg, 
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tt* dîïêîir Une inanûfacture importance d^armes blan^ 
ches 5 au Klingenthal. . 

Vingt -sept ateliers particuliers d^armu- 
rerie. 
, Cinquante - cinq ateliers de fonrbisserie , 

coutellerie. 
fabiiatiofl Six ateliers , à Strasbourg, de fabrication 
de crics, qui fournissent presque toute la 
république et PAUemagne, et dont ïa répu- 
tation est due à i^excellente qualité du fer 
de Fraiîlont qu'on y emploie, 
nbriqoe de Trois fabriques de boutons de métal , qui 
métal. ont constamment fourni , pendant la guerre , 
les corps de Tarmée du Rhin , tt^ en tems 
de paix, TEspagne, l'Amérique, la Hollande. 
iJtféimJc Cinquante - quatre ateliers d'orfèvrerie , 
dont le vermeil jouit d'une réputation im- 
mémoriale. 

La fabrication de cartouches de plomb 
pour le tabac y particulière à la ville de 

Srrabourg. 
ïâyttcetie. Deux manufacturés de faïence à - Hague-» 
nau, qui ont remplacé une mahufacîture de 
porcelaine. 

Une troisième manufacture de carreaux de 
faïence , pour les poêles , à Strasbourg. 



A Strasbourg, encore une fabrique împor- «?«<>"<«•* 
tante de pipes de terre , qui fait des envois 
à l'étranger • 

Dans tout le département^ cinq fabrv]ues ^g««hwd« 
de cruchons de grés , pour la bierre. 

Cent soixante-deux ateliers de potiers de terre, 
terre. - 

Cent cinquante tuileries ou briqueries. TuUerid. 

Quatre moulins à plâtre mus par Peau ; paSel*""* * 
et plusieurs meules mues y chacune , par un 
5:heval. , 

Deux verreries. vcrrerîc$. 

Six cent soixante maçons-plâtreurs. 

Une manufacmre de graisse d'asphalte à ai^îS^Jf^^^j; 
Lampersloch , la plus importante que la ^****"* 
France possède. . 

Une nitrière artifioîelle ^à Schélestat. 

'!^rente«>neuf salpétciers. 

Une saline. 

Une maaufacture de sulfate de fer. 

Vingt-deux épingliers. »«. 

Soixante- six ferblantiers. 

Un graveur sur verre. 

Deux graveurs sur métaux. 

Neuf cent quatorze rnaréchaux^fer^ ans. 

Deux cent quarante-trois serruriers. 
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Sept tourneurs sur métaux. 
Cent quatre-vingt-dix-neuf vitriers. 
Mihufocturci. Le règne végétal compte dans le départe- 
Rcgne vdgé- nient du Ba«^-Rhin : 

Trois fabriques de siamoise et futaine. 
Une de coutil , à Diémeringen. 
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Toiles pein- j^^nx de toiles peintes , à Wasselonne. 

Deux fabriques de coton eh feuilles , mè- 
ches et fil pour la tisserie et le tricot, dont une 
seule occupe prés de 360 ouvriers. 

Cent dix-sept ateliers de fabrication de bas 
de coton et fil. 

Un atelier considérable de filature et de 
fabrication de cordons de lin. 

Trente-cinq fileurs de laine et coton. 

Une manufacture de toiles à voiles, qui 
employé jusqu^à 200 métiers battans. 

Trois mille trois* cent soixante-douze ate- 
liers de tisserans : (ceux de Strasbourg seuls 
occupaient , avant la guerre , jusqu^à 1 8,000 
personnes). • 

Deux cent trente ateliers de corderie. On 
connaît la réputation du cordeau de Strass- 
bourg. 
BiancUsserics. Une blanchisscrie artificielle. 

Quarante autres blanchisseries, dont une 
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«st montëe si|r le pied des blanchisseries Hel- 
vétiques, 

Cent vingt-huit teintureries , 4ont quatre 
pour le grand teint, et un^ en coton rouge , 
façon d'Andrinople. 

Deux grandes manufactures et 26 moulins Mouùn» à 

o chanvre. 

à chanvre, mus par Teau. 

Sept papeteries, occupant onze cuves. papeteries. 

Trois manufactures de papier peint. 

Une fabrique considérable de cartes à jouer. 

Trois cent moulins à huile , la plupart , mus mouUds t 

huile* ^ 

par l'eau. 

Quarre-vingt-une fabriques de savon. ^i^î^"^"^^^ 

Trente- deux d'amidon. 

Quatre-yi^gt de tabac. 

Onze de garance. 

Trois de chapeaux de paille à la façon des pSu?""* ^ 
fabriques de la Foret-Noire , dont une dans 
l'hospice civil de Wis^etnbourg. 

l;eux de noir de* Francfort. 

Une de pain d'épices. 

Cinq cent soixante-neuf moulins à farine. 

Cinquante-trois scieries de planches. 

Deux cent quatre-vingt une brasseries. 

Trois cent treize fabriques d'eau-de-vîe. 



Noir de Franc- 
fort. 
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Cent trente-six ateliers de fabrication de 
^bots. 

Quatre-vingt-six vanniers. 

Dix fabriques de vinaigre. 

Quarante-un moulins â tan. 

Huit moulins à tabac, mus par Teau. 

Quatre cent soixante-seize charrons. 

Sept cent cinq menuisiers* 

Cent quatre - vingt - seize tourneurs sur 
l>ois. 

Huit cent trente-huit tonneliers. 

Huit moulins à tabac , nftus par l'eau. 

Quarante fabriquans à cinq métiers. 

Le règne animal compte : 

Trente fabriques de gros drap propre à 
l'habillement des troupes. 
^De caieman- Une fabrique de calemandrc. 

Cent vingt-huit bonneteries en laine. 
De sandt de Une fabrique renommée de gands de laine 
à Bischwiller , qui consomme plus de lo» 
quintaux de laine , par an. 

Deux cent quaranjte tanneries. 

Vingt-quatre foulons à étoffes et à peaux* 

Soixante-douze chamoiseries , mégisseries, 
ctiiotterics Cent ateliers de cuiotterie , ganterie en 

en poau. '' » 
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][^éaQx; ( Les campagnards du Bas-Rhin usent 
beaucoup de culottes de peaux )• 

Deux fabriques de maroquin. 

Vingt - six ateliers de pelleterie , four* 
rurerîe. 

Vingt ateliers de carosserie , renommés* 

Cent soixante-deux , de celliers. 

Trente-un bburrcliérs. 

Cinquante fabriques de chandelles. 

Vingt-trois de brosses de crin. 

Vingt-six de peignes de cornes. 

Des fabriques de parchemins ; de tuyaux 
de pipes en cornes. 

Six cent soixante-cinq bouchers. 

Dix-huit cent dix-huit cordonniers. 

Enfin , il dénombre les citoyens exerçant 
tous les autres états, métiers et sortes de né- 
goces : d'un coup-d'œil on embrasse ainsi 
l'inventaire de l'industrie et du commerce 
de c6 beau dépai'tement. 

Suit une notice très-instructive sur le nou- ,„?fj^*""*=- 
veau système des poids et mesures , dont 
l'uniformité , dit l'auteur, successivement 
demandée avec instances par la nation aux 
états de 1560 , aux premiers états de Blois 
en 1 <^y^ , aux seconds états de Blois en 1 588 , 
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et dans 6y cahiers des assemblées des bail- 
liages en 1789 , fut jadis l'objet inutile de 35 
ordonnances royales , restées successivement 
sans exécution. 
TaMeau des ^^ tableau des nouveaux poids et mesures 

anciens poids , - » i f i • j • i 

iMnt**1fvVcÎM république, et celui des. poids et mesures 

nouveaux, anciennement en usage dans les difFérens 
cantons ou communes du département, com- 
parés avec ceux du nouveau système , est aug- 
menté , dans Tannuaire de Tan 9 , des déno- 
minations françaises, qu'un arrêté des consuls a 
permis de substituer aux noms systématiques» 
Après le tableau de la taille de Thomme^ 
exprimée, en mètres, et un avis important sur 
l'exécution de la loi du 17 floréal an 7, qui 
ordonne , à dater du premier vende'miaire 
an'8 , la mise en vigueur du nouveau système 
monétaire : on trouve le tableau par cantons y 
dans les annuaires des ans 7 et 8 , et par 
arrondissemens communaux dans celui de 
l'an 9 , des quarantes foires qui se tiennent 
dans J'étendue du département , avec l'époque 
de leur éche'ance , le tems de leur durée. 

Celui des ^i marchés décadaires, parmi 
lesquels on remarque 6 marchés aux bestiaux^ 
très-considérables. ' ' ' 
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le marché aux guenilles, de Strasbourg , 
mérire d'être cité. Ce marché, qui se tient 
réguhérement deux fois la décade , présente 
la réunion de tous les objets de ménage et 
d'industrie que l'on puisse désirer : avec de 
la patience, on pourrait s'y former un biblio- 
thèque précieuse , à vil prix. 

L'article du commerce est terminé par un Avisdiws. 
avis sur la loi du 23 fructidor an 6 , qui dé- 
fend d'employer dans les actes ou conven- 
tions , soit publics, soit privés, d'autres dates 
ou indications que celles tirées de l'annuaire 
républicain. / 

Un avis sur les nouvelles époques qui ont 
suctédé aux anciennes pour les congés , ou- 
vertures ou expirations de locations rurales , 
maisons d'habitation , moulins , usines. 

Enfin , Pannuair-e de l'an 8 présente de l^ltrél^"^ 
plus , le prix des grains tel qu'il à eu lieu à 
Strasbourg au mois de brumaire an 7 , servant 
de base pour l'acquittement des canons , ou 
prix des baux , jusqu'au premier frimaire an 8. 

Puis un tableau du prix moyen dans chaque 
canton du département , à l'époque du pre- 
mier fructidor an 7 , des différentes denrées , 
telles que grains , bœuf salé , lard salé , foin , 
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paille , avoine , eau-de-vie de vin , vin de 
Q garde , vinaigre , bois de sapin j bois blanc ^ 
chandelles ^ huile à brûler. 
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VI IL Navigation. 

Le commerce marche et vit par la navigation.: 
Cet article parait pour la première fois dans 
^ Pannuaîre de Tan 8. 
twîim îia- Le Rhin , TIU dont l'importante naviga- 
tiotv est connue : dix-sept autres rivières ou 
flottables , ou flottables et navigables à-k- 
fois , ou susceptibles de le devenir facilement y 
présentent ici les immenses ressources de ce 
beau département, sous le rapport de la na- 
vigation. 
can«t de I» L'autcur donne ensuite des notices histo- 
riques et topographiques sur le canal de la 
Brusche , dessiné et creusé en 1682 , par 
Vauban, sur une longueur de 17c hectomètres , 
pour le transport des matériaux employés à 
la citadelle de Strasbourg. 
.,S*°*^ ''^- Sur le canal français , construit en même* 
tems que la. citadelle , et qui va ^ de cette 
place , ^e jetter dans l'IlL 
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Sur le canal du Rhin ,. dit de navigation , n,^^*"*^ *** 
qui communique au Rhin par le bras Mabile , 
et se jette dans riil, dans l'intérieur de 
Strasbourg, 

Sur le canal de Landau , creusé par Vaubân , canai dt 
dans rétendue d'un myriamêtre, pour rarri-^"" **** 
vage des matériaux destinés aux fortifications 
de cette place. 

Sur le canal de Giessen , qui conduit les canai d« 
eaux du torrent de Giessen , depuis Schér- 
villér à Schélestat. . 

Sur le canal , non encore achevé « de MLos- canai dt 

Mossig. 

sig, commencé en 1748, pour conduire au 

canal de la Brusche , les bois provenant du ci* 

devant p^ys de Dabo* 

Sur les restes de l'ancien canal dit SchifF- rtaudlJschflI 

graben , qui s'étendait sur un cours de ^ mi- 

.riamètres et qui était en navigation complète 

dans le quinzième siècle. 

Sur ceux de l'ancien canal dé Seltz , creusé Ancien ca- 
nal de ^cltz. 

en 1706 ^par Vàuban , pour le transport des 
munitions de guerre , par une navigation in- 
dépendante du Rhin, en temps d'hostilités. 

Cet article est terminé par une notice sur mSiomS!™^ 
le vaste plan 4e navigation intérieure jconçix i*n 7. 
en Tan 7 par celui qui remplissait alors le 
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ministère de ^intérieur ; sur les douze cominîs- 
sions nautiques qu'il avait nommées, et dont 
la France attendait de si grands avantages ( i) ; 
sur l'objet des travaux des deuxième et troi- 
sième qui devaient se réunir, Tune à AUhirk, 
pour s'occuper du projet de jonction du 
Rhône au Rhin ; l'autre à Saverne , pour y 
préparer celle de la Meurthe au Rhin. 

L'auteur avait promis , pour la suite , de 
plus grands développeméns sur cçtte branche 
intéressante de l'économie publique; il tient 
parole dans l'annuaire de Tan 9. 

Son but est, cette année , îa grande utilité 
des canaux ; il prend pour exemple celui de 
la Brusche. 
Détails tut Après de nouvelles notes sur son origine , 

le canal delà . • -t r « 

Bruschc. sa construction , son entretien , il enumère 
ses quatre objets principaux d'utilité publique ; 
savoir: ' 

\^. La navigation. Le transport annuel des 
bois, moëlons^ pierres à chaux, pierres à 



(i) Voyez dans le Recueil des actes publics du' mi- 
nistère du citoyen François ( de Neufchàteau ) , t* I , 
in -4^. , pag. 339 , le plan des commissions qu'il ayant 
établies pour la navigation^intërieure» 
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plâtre , sur 945 bateaux , et la valeur de cei 
denrées transportées^ sont estimés à 314,780 f* 
non compris les objets que fournissent à cette 
navigation les tuileries et les vignobles voisins 
du canal. 

tP. V exploitation des moulins. Le canal en 
alimente 1 3,ayantensemble63 tournans; avant 
rétablissement du canal , le nombre des tour-* 
nans était moindre, et le moulage moins 
continu. 

30. Varrosementdes prairies. Il se fdÀt deux 
fois par année, par 10 buses d^arrosement 
poiif les prairies de sept communes voisines , 
dont il double les produits. 

4<>. La position militaire. Ce canal peut être 
considéré comme ligne ou retranchement , de- 
puis Strasbourg jusqu^aux montagnes des Vos- 
ges : on s^en est servi avec avantage dans plu-- 
sieurs guerres. 

Passant de ce canal exécuté au prôiet de . i*»^!*» f^ 

* ' jonction ou 

jonction du Rhône au Rhin , et de la Meurthe i;^^* ** 
au Rhin , dont avaient à s'occuper les deuxième 
et troisième commissions nautiques ^ il donne 
ia direction du premier, ouvrant une com^ 
munication de 2 o miryamètres entre Mar- 
oilles et Amsterdam , joignant Basle et Franc*- 
Tomel. 12 



Rhin. 
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fort; il parle de k découverte du point de par- 
tage des eaux , revendiquée par chacun des 
ingénieurs Lachichc et Bertrand ; des diffé- 
rentes démarches et mesures administratives 
dont ce projet a été , jusqu'à présent , l'objet; 

ipncîu!n"dcu H cxposc Ics dcux moycus de joindre la 
*"' Meurthe au Rhin , ou par la Zorne qui passe 

à Saverne , ou par la Brusche qui se perd 
dans l'IIl à Strasbourg. 

Un article sur la chasse dans le Bas-Rhin^ 
et les différentes espèces de gibier qui s^ 
trouvent , avait terminé le chapitre écongpie 
rurale de Tannuaire de Pan 8 : celui de la na* 
vigationdans Tannuaire de Tan 9, Test aussi 
naturellement par une notice sur la pêche dans 
le Bas-Rhin^ et l'énumération des poissons de 
mer et d'eau-douçe qui se prennent dans le 
Rhin , et les nombreuses rivières du dépar- 
tement. 

On y vpit sur-tout figurer avec distinction 
le saumon, l'esturgeon , l'alose, la lamproye , 
l'ablette, qui fournit les fausses perles, la 
truite des Vosges , les belles écrevisses» 
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ï X. Communications puhliquesm 

Sous ce titre, l'auteur énumère successive- 
ment : 

Tous les postes de la ligne télégraphique .^'ijcj téw. 
de Strasbourg à Metz, et de Strasbourg à 
Basle. 

tous les bureaux de poste aux lettres, avec uJeT* *" 
le nom des inspecteurs , directeurs, et la no- 
menclature des bureaux externes avec lesquels 
le bureau de Strasbourg correspond : l'arrivée 
et départ des couriers sur les routes de Paris, 
Landau , Hiïningue , Lyon , P Allemagne : 
l'heure du départ ., et un avis utile à ceux qui 
veulent voyager avec le Courier. 

Un tableau de la poste aux chevaux sur Ppst« au:^ 
toutes les grandes routes où elle est établie 
dans le département; présentant le nombre 
des postes , le lieu de leur placement , la dis* 
tance de Tune à l'autre. 

Les lieux d'étapes dans le département , avec xAt^ii à%^ 
indication de ceux où on fournit les vivres,**^*' 
fourrages et logement, et de ceux où on ne 
fournit qu'une seule de Ces choses. 
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x>iiisencfti« £g tableau des sept diligences qui partent 

de Strasbourg , avec le jour de leur départ. 
biSf™ '** '"*■ Celui de vingt-quatre charriots de nuit , es-' 
pèce de voitures publiques propres au dépar- 
tement du Bas-Rhin j qui partent régulière* 
ment de Strasbourg pour difFérens points du 
département, ou des départemens voisins, 
' avec les jours de leur arrivée , de leur départe 
«oQbfc. L'annuaire de Tan 8 ajoute le nombre des 
entrepreneurs de roulage et des loueurs de voi- 
tures suspendues , dans chacune des grandes 
communes du département. 



X. Evincmens dans le département du 

Bas "Rhin. 

Chacun des trois annuaires est enrichi d^une 
notice chronologique des principaux évène-^ 
mens arrivés dans toute l'étendue du départe- 
ment, ou relatifs au département, dans le 
courant de Tannée. 
Matériaux On voit quc Pauteur a suivi , avec attention , 
^»- la marche de l'administration publique de ce 

département , celle des tribunaux , celle des 
évènemens politiques; il recueille les traits 
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honorables, les phénomènes. Rigoureux obser-- 
vaceur des devoirs de l'historien , il ne tait 
pas même les événemens politiques qui l'ont 
froissé personnellement. 

Cet article historique des événemens lo- 
caux arrivés dans le cours de Tannée , est neuf 
dans ces sortes d'ouvrages ; Tidée en ap- 
partient en entier au citoyen Bottin \ si elle 
^ût été exécutée dans tous les départemens 
jdepuis la révolution , l'histoire serait bien far : 

cile à écrire. 

Il le termine chaque fois par le bordereau Re»»^* Jj? 
àt^ diverses rentrées des caisses publiques ***•*• 
dans le département pendant Tannée ; celle 
en numéraire seul y de la caisse de la régie de 
Penregistremcnt et domaines approche, chaqucr • 
année, de 3 millions et demi* 



X !• Micrologie, 



L'annuaire de Pan 9 présente en outre , dans Kéctoiogit* 
ce genre , un article qui manque dans les pré- 
cédens; je veux parler du nécrologe des 
hommes rècommandables que le département 
â perdus dans le courant de l'année*^ 
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Deux notices sur le célèbre phisicien Ehr^ 
mann , de Strasbourg^ mort 4ans le courant, 
de Tan 8 ; sur le général KUbtr, né à Stras- 
bourg et assassiné en Egypte, où il comman- 
dait l'armée française; fixent un tendre inté- 
rêt sur la perte qu'a faite le département par 
la mort de ces deux hommes. Les traits les 
plus piquans de leur vie publique et privée ^ 
forment ces notices. 
Sur !e pro- Aiusi, eu parlant du ptofesseur Ehrmann ^ 
"**^- il raconte que ce savant laborieux ne sortait 
jamais sans «cvoir dans ses poches de petits 
quarrés de papiers , sur lesquels il cherchait 
à fixer les faits isolés qui lui semblaient pré- 
isenter quelqu'intérét. 

Que faisant un jour la traversée de Calais à 
Douvres , pendant un orage violent qui tour-* 
mentait le vaisseau , il se fît , quoique malade , 
attacher à un mât , pour pouvoir observer 
plus à son aise. 

Un catalogue de ses ouvrages imprimés et 
manuscrits , couronne cette notice de la vie du 
savant phisicien. • 
(tuKiéber» En parlant de KUbcr^ il nous appre;nd que 
ce général , depuis son entrée au service , ré-^ 
digeait. tous les jours un journal des événe^ 
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mens qui se passaient sous ses yeux , et q^e 
plusieurs pages de cet écrit , celles suir-^tpuc 
où il parle de la guerre de la Vendée, sont, 
au dire des connaisseurs , dignes de figurer à 
côté du texte de Tacite. Il forme le vœu que 
Pamitié dépositaire de ce précieux recueil , ne 
le dérobe pas toujours à l'attente des amis des 
lettres , et de la gloire du loom français. 



X I L Etat €mL 



Cet article dans l'annuaire de l'an 7 , i-^'Ji*' cwîu ^* 
était borné au seul tableau des naissances, xlé« 
ces , mariages et divorces de la ville de Stras;* 
bourg, classés par sexe et distinction d'enfans 
naturels et légitimes : il présente dans celui de 
l'an 8 un tableau en 19 colonnes, prenaqt 
seulement deux pages in-i 8, des 40 cantons 
du département, le nom de leur chef-lieu, le 
nombre des maisons, celui des feux, la po- 
pulation totale de chaque canton divisée ei% 
mâles et femelles ; le nombre des naissances 
pendant x i mois de Tan 7 , d'enfans mâles 
cr femelles, légitimes et naturels; celui des 
mariages^ dés divorces, des adoptioos, les 



^ .^^.«^MkMahaArfH 



t340 
âicès divisés par sexe ; criRn , lé tableau der 
naissances et mariages dans chaque canton ^^ 
d'une année commune , sur dix. 

D'après ce tableau, dans lequel on re- 
marque avec peine des lacunes occasionnées 
ps^r la négligence de quelques administrations 
municipales , on voit que la population du 
Bas-Rhin va toujours en croissant ; que le ré^ 
sultat des naissances en l'an 7^ comparées avec 
celles d'une année commune sur 10, présente 
un excédent de 514 garçons^ et 136 filles; 
que si le montant de la population mâle dans 
36 cantons, est à celui de la population fe- 
melle à-pcu-près comme huit sont à neuf , 
cependant le nombre des naissances d'en- [ 

fans maies est à celui des naissances d'en- 
fans femelles, comme cinq sont â quatre; 
que le nombre des maisons dans 3^ cantons 
est à celui des feux comme cinq sont à 
sept. 
ciMsifica- A ce tableau général de l'état civil se trouve 
fM^dcdéâSTi accolée, comme complément nécessaire, la 
classification des genres de décès dans la ville 
et banlieue de Strasbourg, pendant chaque 
année. , 

Quel intérêt ne présenterait pas un ouvrage 
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përîodique qui , tous les ans , recueillerait 
et offrirait à l'œil de l'observateur un fais- 
ceau de faits de cette nature ! Il suffit , pour 
s'en convaincre , de suivre dans les deux der- 
iniers annuaires , les rapprochemens que trois 
années de tableaux de l'état civil à Strasbourg 
donnent déjà lieu de faire. On y voit que 
l'an 8 présente sur l'an 7, à Strasbourg, uti 
€xédent de naissances de 8a individus ; que le 
nombre des enfans naturels ou exposés s'y est 
accru , en raison de la diminution du nombre 
des mariages , dans le cours de ïa même année ; 
que l'an 8 a eu sur l'an 7, à Strasbourg, un 
excédant de mortalité de 302 individus; 
mortalité dont on trouve tout de suite la cause 
dans la fréquence , en l'an 8 , de certaines ma"- 
ladies qiiele tableau de l'an 7 présente au con- 
traire comme ayant été très-rares cette même 
année. 

■ Lesregistrêsde la visite générale,quifutfaite «enWrf: 
en Tan 8 , des conscrits présumés infirmes , Sm cSfwdï^ 
offre au citoyen Battin une nouvelle mine à 
exploiter. Plus de 3000 articles à parcourir, 
à lire attentivement , ne l'effrayent point ; il 
passe 1 5 jours à en faire un dépouillement 
méthodique; les genres d'infirmités princf- 
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pales et caractéristiques sont classés , comptés 
par cantons. D'un coup-d*œil , dans un petit 
tableau qui occupe à peine une demie page 
de Tannuaire , on voit l'ensemble des infirmi- 
tés graves tenant au sol ou à des circonstances 
morales qui affligent , dans le moment actuel ^ 
la génération mâle du département ^ ou 
passe successivement en revue l'épilepsie^ qui 
affecte sur-tout les communes de ta montagne 
au midi du département^ les goetres , qui af- 
fectent certaines communes du midi ; le bé* 
gaiementy qui se trouve sur-tout dans la mon- 
tagne , toujours au midi ; la gibbosité , qui 
affecte également la montagne et la plaine , 
mais presque pas les communes riveraines dir 
Rhin ; l'hémophtisie , la phtysie, lamiopie^ 
qui ne se trouvent que dans les villes et grandes 
comniunes ; le scrophule \ qui a&ge sur-tout 
les communes dans la montagne , et celles si- 
tuées dans les parties marécageuses ; les her- 
nies 9 enfin, dans les contrées niontueuses ou 
voisines des fleuves navigables ou des grandes 
usines. 

On voit aussi le nombre des exemptions 
de service accordées pour ulcères invétérés 
aux jambes y ou amputation du pouce , de 



,^3iJL 



( 349 ) 
rindicateur de la main droite. Sur 1 14 jeunes 
gens dans ce cas, on est d^abord étonné d'en 
trouver plus des trois quarts dans les com-^ 
xnunes de la montagne ; et la surprise ne di-* 
minue , selon le citoyen Boitin , que par la 
considération que la vie simple et plus près, 
de la nature des montagnards , rattachement 
pour le sol qui les a yu naître^ peut bien avoir 
le plus contribué à donner à quelques-uns de 
l'aversion pour Pétat militaire. 

J'enlèverais au citoyen Bottin une portion ^ '"^2* "«"« 
de l'estime que lui mérite son ouvrage , si je "^^"*' 
quittais ce chapitre de l'état civil , sans dire 
un mot d'un autre tableau , qui intéresse les 
âmes sensibles. C^est celui des ànfans nourris 
par leurs mères dans la banlieue de Strasbourg. 
Sur «plus de deux mille enfans allaités chaque 
année à Strasbourg, à peine en est-il un vingt- 
cinquième qui ne le soit pas par les mères, 
encore est^e en j)artie pour raison de santé. 
Long-temps avant la révolution , les sensibles 
Strasbourgeôises allaitaient leurs enfans. Avec 
quel çnapres^ement le citoyen Botdn leur paie 
le tribut de son admiration? Mères rçspeç'-f 
• takUs^ s'écrie- t-il , je vous promets poiir ré^ 
compense^ la jouissance exclusive du cœur 4c 
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vos nourrissons ; un attachement plus constant 
de la part de vos époux; une union plus intime 
dans vos jkmilles naissantes. Je vous promets 
aussi la reconnaissance nationale; puisqu'on est 
prouvé que de mille erifans allaités par leur 
méreyiien meurt tout au plus le tiers y tandis qttc 
de mille nourris par des nourrices-^ il en 
meurt au moins la moitié. 



X ï 1 1. Population, 

^hiSédqwdls Vient enfin le tableau général , par ordre 
Stmages^^' alphabétique , des villes, bourgs, villages et 
hameaux du département. 

Chaque année , ce tableau présente un nou« 
vel iniérér. 

En Pan 7 , un chiffre mis à la suite de chaque 
nom indique le numéro du canton auquel la 
commune appartient» 

En Pan 8 , ce même numéro indicateur pro- 
cède le nom , qui est suivi de deux colonnes ; 
l'une , présentant le nombre des maisons ; 
Tautre , le nombre des feux de chaque comr: 
munè. i 
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Un supplément y offre le nom des ha- Hainw««- 
meaux , avec indication des communes aux* 
quelles ils appartiennent. 

En l'an 9 , le tableau des villes, bourgs et 
villages , est divisé par arrondissemens com« 
munaux. 

Onze colonnes y indiquent la population 
de chaque localité en hommes mariés' ou 
veufs; en femmes mariées ou veuves; en gar- 
çons de tout âge, filles de tout âgé; défenseurs 
de la patrie vivans , sous les armes. — Le mon- 
tant de la cotte de chaque commune en Pan 9 , 
en contribution foncière, contribution per- 
sonnelle et mobiliaire , contribution des portes 
jet fenêtres , le nombre des patentés, et fîna* 
lement le nom du maire. 

C'est ainsi qu'en réunissant dans un cadre 
qui peut être embrassé d'un même coup- 
'd'œil , la quotité de la population et celle des 
impositions, on peut se faire une idée précise 
de l'étendue de chaque commune , de ses res* 
sources territoriales, eu égard à sa popula- 
tion , de son plus ou moins d'aisance. 

Trois petits tableaux d'un grand intérêt , et xabuaux <i« 
qui ne sont que les corollaires du précédent , ^uuîioU* ^ 
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courofinent !a troisième et dernière année de 
l'annuaire du département du Bas-Rin , par !e 
citoyen Bottin : ce sont des tableaux de rap- 
prochement de la population des quatre ar- 
xOndissemens communaux entrVux, envisagés 
sous les rapports d'âge et d'état. 

Il résulte, en dernière analysé, de ces ta- 
bleaux ; 

i^. Que le nombre des l^ommes mariés ou 
veufs, est de 8^,140 

Celui des femmes mariées ou 
veuves , est de 96,410 

Celui des garçons de tout âge, 
est de 113,747 

Celui des filles de tout âge , 
est de 138,203 

Celui des défenseurs de la patrie, . 
vivans , est de 24,203 

2®. Qu'ainsi , le nombre des hommes ma- 
riés ou veufs , est à celui des garçons de tout 
âge , comme 1000 est à 133$. 

Celui des femmes mariées ou veuves , à 
celui des filles de to\it âge ,' comme looo 
est à 142e. 
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j'^. Qu^cnfin\ la population femelle excède 
dans tout le département, la popùlatîonniâle, 
dans la proportion de looo à 896 ; inégalité 
qui tend cependant à devenir moins sensible, 
à mesure de la cessation des causes de des- 
truction extraordinaire du sexe masculin , 
puisque dans i^annuaire de l'an 8 on voit que 
le nombre des naissances d'enfans mâles , 
pendant l'an 7 , est à celui des naissances 
d'enfans femelles , à-peu-près comme un et 
un quart est à un. 

C'est par des calculs de cet intérêt et une 
j^able raisonnée des matières,quelecit.j^om/z 
termine son travail. 



XIV. Table des madères. 

é 

La table de l'annuaire de Pan 9 contient t*m«. 
682 matières et 1 3 1 1 pagihaisons ; c'est assez 
dire qu'elle est dirigéfe avec cette minutïeusfc 
exactitude qui fait le mérite de ces sortes 
d'ouvrages; cette table est, en quelque sorte, 
comme je l'ai déjà dit , le dictionnaire statis- 
tique du pays. 
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Il est fâcheux que des circonstances slmx^ 
quelles on ne commande pas en révolution , 
aient écarté le citoyen Bottm d^un départe'^ 
ment auquel il rendait service avec un zèle 
soutenu depuis huit ans. Il avait promis de 
.compléter ^ en peu d^années, la statistique 
élémentaire du pays : il aurait, tenu parole. 

»«ntJro?cS5ï Une notice sur l'histoire naturelle des trois 

pour l'an- , 

nuairc dcian règnes daus le département; sur la culture 
de la garance; sur celle de; la vigne; sur les 
monumens antiques dont la surface est parse« 
mée :1a liste des hommes célèbres dont il s'ho* 

« 

nore ; celle des guerriers de marque qu'il a four- 
nis en grand nombre aux armées de la républi^ 
que ; des rapprochemens curieux sur la popu-*- 
lation comparée des trois grandes divisions 
naturelles du département , savoir , les rives 
du Rhin , la plaine et la montagne : dds re- 
cherches sur les causes du plus ou du moins 
de salubrité de tel ou tel lieu , du plus ou 
du moins de fréquence de certains délits ^ 
allaient donner à Tannuaire de l'an lo un in- 
térêt nouveau : le citoyen Bottin en avait 
presque tous les élémens dans son porte- 
feuille. 
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On conçoit combien il a dû lui être pé-' 
nible d'abandonner cet écrit périodique ^ k 
sa quatrième année. Il attachait , en effet , 
tant d^importance à sa continuation , que 
deux fois , d^ns IVspace de deux mois , il est 
accouru du fond de la Bavière, à Strasbourg , 
pour consacrer à l'annuaire de l'an 9 » qui 
n'était pas encore commencé sur la fin de 
thermidor , toUs ks momens de loisir des 
deux armistices. 

: Je dois cependant ai*rtioncer à la société , ^^J^^^^ Jj^^/,; 
•que le penchant brononeé du citoyen Boitin *'d%Ttcmwt* 

. . du Nord. 

pojir les f echercnes statistiques ne sera pas 

•per^ pour la sçiefièe. Pjùcé aùiodrd'hui au 

-centré x3u beau département du Nord , il a 

renoué , sous les auspices d'un administrateur 

éclairé , devenu son mentôt et son ami ( i ) , les 

fils de son travail. Appliqué avec une atteh- 

jtion infatigable , à l'étude de toutes les par- 

ities de l'édonomie publique dans cette riche 

. contrée trdp peu connue jusqu^à présent : un 

• annuaire statistique pour fan onre , caiqué sur 

celui du Bas-Rhin^ sera un des premiers fruits 

- de ses travaux , et i! promet que ce ne sera pas 
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le seul , si les circonstances secondent son ^èle. 
Je ne désespère pas de le voir attacher tel- 
lement son nom à cette sorte d'ouvrage, 
qu'un jour on dise , le Bottin d'un départe-^ 
ment ,pour désigner d'un mot, un annuaire sta- 
tistique, instructif et complet, comme on dit 
un Barrémt^ pour exprimer des Comptes faits. 
JÏÏSrM tti? I-^ résumé sct'upuleux. que je viens de pré- 
senter doit convaincre les lecteurs de l'avantage 
d^ctablir un annuaire statistique dans chaque 
département. Cet ouvrage périodique bien 
dirigé , serait très- utile aux administrés qu'il 
irait instruire sous des formes populaires , 
et sans prétentions. Il le serait aussi beau* 
coup au gouvernement , parce qu'il lui offri- 
rait chaque année le supplément fidèle et né- 
cessaire de ce prodigieux travail statistique^ 
dont le cit. Chaptal a chargé récemment les 
préfets. Cette espèce d'inventaire politique esc 
sujet à des variations continuelles. L'annuaire 
serait en quelque sorte , un compte rendu ^ 
annuel et authentique, de la simation de toutes 
les parties de l'économie publique dans le 
département , de la manifère d^étre,.de l'es- 
prit et de la moralité publique. 
J'avais demandé ce travail aux icoks cen- 
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traies ; mais en y réfléchissant aujourd'hui , 
je vois que les professeurs n'ont qu'une par- 
tie des élëmens de cet ouvrage , essentielle- 
ment administratif. A la Chine , le calendrier 
est un affaire d'état , confiée à un tribunal 
expressément créé pour cet objet. En Fraf\ce , 
pour chaque département, le secrétaire gêné- J^^'îî^'Sf 
rai de la préfecture me parait être le rédac- turcllyr^nui 

* * digcr Tan - 

teur né de Tannnuaire^u du moins le dii'ec- SJjyr^^em? 
teur de ce travail. .Témoin journalier de la 
marche de l'administration dans son ensem- 
ble , qui. , plus que le secrétaire -général, est 
en état d'en rédiger le compte rendu? Lorsque 
le citoyen Bottin remplissait ces fonctions 
prés de i'administra|tion qentrale du Bjis^ 
Rhi;i "^ il avait toujpurs ptès de lui ^ en séance , 
un calepin ouvert 4 ^^^1 çe passait; peu de 
jours. où les discussions, 4^ ^ l'administration , 
la lecture des pétitions et mémoires, etc. , ne 
lui fournissent Toccasibn de cpnsigner, une 
idée utile à'son travail. Il est vrai qu'il était 
bien secondé par les'membres de 1 adminis- 
ttation départementale qui , s'ils ne réunis- 
saient pas 4^ grands talèns , montraient au 
moins beaucoup de zèle , et savaient à propos 
donner des encourageméiis à ra^'riculturc ^ 
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aux arts et aux sciences. C'est une jastîce que je 
me plais iî leur ren4re , en même temsque je suis 
flatté de pouvoir témoigner ici fHibliquement 
ma reconnaissance de ^accueil pleiat de bien- 
' yeillance et de distinction perspnneHe c^e j'ai 
reçu des habitans du Ba$-Rhin^ lorsque je suis 
. allé tenir les conférences de SeUz't sur la rive 
gauche de ce fleuve célèbre^ 

Charger les secrétaires-généraux de préfec- 
tures du soin de publier i 'annuaire de leur 
département, ce serait donner à leurs fonc- 
tions un objet déterminé. Ils peuvent se 
pl^nérë de n'avoir point d'attributions di- 
rectes* Leur place n'est , en quelque sorte , 
au àhzlr de l'admin'istration , qu'une cinquième 
roue. Eh bien ! l'annuaire statistique est un 
moyéft naturel dé contenter leur zèle et de les 
nietfreà portée* d%re véritablement utiles. 

d«.cÏÏais"vicnt D^ià, le secrétaire de la préfecture du Pas- 

de le faire. ; 1^. . * . '*^ 

de-Cal ais , le citoyen Piqijen^rd^ yient de 
publier Tannuaire de ce département ,j en 
prenant celui du Bas-Rhin pour modèle. On 
ne saurait trop insisteç poiir quecet exemple 
soit imité par tout, et qu'il devienne même 
une règle administrative* On aurait , dans 
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qti^cTques aonées, à sVppIaudir d'avoir stiivî 
cette impulsion. , ^ 

L'utilité des annuaires serait d'autant plus mii« du 
grande ^ue ces ottvragn aurairu pu- être ''".^^^^J- 
continué^ pendant un plm grand nombre"'"' 
d'années. Chaque nouveau Tolume, ajoute 
quelque chose à la masse des rétuka^ ^<m k 
leur certitude. Le citoyen fiottin n'a pu don- i 
ner que trois années de suite son état du fia»* 
Rhin- Cependant, la réunion de ces trois an- 
nuaires a facilité au préfet de ce département 
(ie citoyen Laumoud , excellent administra- 
' teur ) la compo(>ition de l'ouirrage tfés-esti- 
mable qu'on vient d'imprimer par ordre du 
ministre^ comme renfermant en substance la 
statistique du Bas-Rhin. 

Ce fur après avoir publié pendant tfés- 
long.tems les Ephéméridcs Troyennes , que 
feu M. Grostey réunit les notices éparses 
qu'il y avait données y et qu'il en composa 
ses Mémoires historiques et critiques pour 
l'ïûstoire de Troyes , dont le tome premier , 

' * ' Exemple ia 

( //I-8". de 600 p.) panit cher la veuve Duchesne f,"!;^" *^'*'- 
en iyj%. Ces Mémoires sout divisés en six 
«ections , qui comprennent» i*. L'état phy- 
sique de Troyes et de coo territoire; 2<^.Son 
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jTtat politique et civil \ 3^. Son état moral ; 
40. Les monumens consacrés à l'exercice des 
' arts ; 5 ''• Les annales Troyennes , extraites des 
f : journaux contemporains ; 6^* Lesgpièces , 

titres et docitmens relatifs àToyes. jLe pre- 
mier volume renferme les deux premières < 
sections ; il aurait été fort utile au citoyen 
Brusley , pour perfectionner la notice qu'il a 
donnée sur le département de l'Aube , et il 
lui servirait encore, en lui indiquant quelques 
vues d'administration , que la philosophie ec 
les connaissances locales avaient indiquées à 
Grosley , et qui ne semblent pas avoir été 
réalisées. 
Importance ^^ qucstîon des annuaites , envisagée ainsi 

4cs annuaires» -^j^ j j^^ t ' ' ^ ^ 

«OUI ce point sous uu Doint de vue général, acquiert une* 

ëe.vaegénéial. / ^ , j, 

grande importance* La saexict de la jstatis** 
tique s'y trouve spécialement intéressée. On' 
' peut bien croire que ses^ progrès futurs ca 

dépendent , et si l'idée que je propose est 
généralement adoptée , on aura obligation 
au citoyen Bottin, d'en avoir fourni à-la-! 
fois l'occasion et le modèle. ; 

N.B. Lies annuaires du Bas-Rhin f qui tiennent 
d'être analysés , se trouven t à Paris ^^ chez lesjrirest 
lAevrault, quai Malaquais^ 
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ETAT DE SITU AT ION 

DE LA RJiPUBLIQUE. 

» 

EXTINCjriON DE LA MENDICITÉ ET DU 

VAGABONDAGE. 

. Un des plus beaux , mais en même-temps 
un des plus difficiles problêmes de l'admi- 
nistration, est, sans contredit^ l'extinctiod 
réelle et totale de la mendicité et du vaga- 
bondage. Je dis V extinction et non la rcpres- 
sion ; car ces deux opérations me ^ semblent 



{i) Nous ne pourrons pas, dans ce numéro, don- 
ner à la partie Mélanges, toute l'étendue qu'exige- 
^eraient l'abondance des matières et les promesses 
faites à nos souscripteurs dans le caliier précédent* 
Mais on doit remarquer que l'article du cit. François 
Çde Neufchàteau ) comporte à lui seul ^ plus de huit 
feuilles d'impression, et, sans doute, on ne nous 
•aura pas mauvais gré d'avoir inséré en entier un mor- 
ceau d'autant plus intéressant ^ d'autant plus pré^^ 
' çieux , qu'il fait connaître le yéritablf^ modèle à suivre 
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diffi^rer bien essentiellement en truelles, La der- 

nière ne suppose trop souvent qu'une mesure 
rigoureuse de police ^presque toujours arbitrai 
rement exécutée, et dans laquelle se trouvent 
d'ailleurs confondus , sans nuances , sans res- 
pect pour TbumaJiité et pour la morale , les 
âges et les sexes difFérens , le vice et Tinno- 
cence , le crime et le malheur ! La prei^iiére exige 
au contraire toutes les lumières , toute l'expé- 
rience d'un administrateur consommé. Il ne s'a- 
git pas en effet , dans cette circonstance , qu'a- 
busant de sa force n de l'état d'abjection ùh 
végètent ceux contre lesquels elle la déploie, 
l'autorité publique punisse l'infortune comme 
un forfait ; et que , renfermant dans des mai- 
sons de détention l'indigent , qu'elle y laisse 



sous le double rapport de la théorie et de Vexècuûon^ 
Nous avons lieu d'espérer que toutes les fois que ses 
loisirs et sa santë le lui permettront , le cit. François 
^étNeufthéteau ) , nous donnera de nouveTles preu- 
ves de l'mtërét qu'il porte à la science statistique , et 
du desip qn'il nous « témoigné de contribuer au suc- 
cès de no^ efforts. 

Au prochain numéro , la surte du Traité des Cons^ 
frttetkms rurales , et Panatljve des deux voyages arr- 
»oncéi daits le x*'. hulletm. ( Note des rédacteurs. > 
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sans resisource, elle lui enlève à la fois sa 1h 
bertë et sa propriété la plus sacrée, la pitié 
qu'il inspire aux âmes sensibles et généreuses! 
Il ne s'agit pas de faire disparaître , par des 
i^mèdes violens et dangereux , les symptômes 
de cette maladie politique, sans s'inquiéter des 
maux plus funestes encore, qui doivent naître 
de sa cure palliative et momentanée ! Un 
pareil acte ne serait que barbare ; et la facilité 
de l'exécution en égalerait la cruauté; car , en 
administration < comme en tout , le mal se 
fait promptement et sans obstacles ! 

Mais réunir avec sagesse tous les moyens 
d'améliorer le sort du pauvre; les choisir 
avec discernement ; les employer avec pru- 
dence; assurer, par des mesures infaillibles ^ 
l'existence de l'indigent avant de le contraindre 
à renoncer aux secours de la bienfaisance ; mé* 
riter, par une administration probe et pater- 
nelle, la confiance publique; multiplier ainsi 
les dons de l'opulence et les ressources de Tin- 
fortune ; réveiller chez le mendiant abâtardi, 
le goût d'un travail honnête et soutenu ; le for* 
cer à regarder comme une faveur précieuse 
son admission dans Un asyle qui lui offre un 
^at d'aisance dont il n'osait auparavant se 
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flatter; alors enfin, mais alors seulement^ 
punir avec fermeté le vice endurci , qui pré-i 
fére une vie oiseuse , précaire et fle'trie , au 
biên*étre que doit lui procurer un travail ho- 
norable et nécessaire ; telle est la tâche im-* 
portante et difficile que doit remplir Tauro- 
rite publique; telle est celle que se sont im-^ 
posée plusieurs préfets , et dont ils se sont 
déjà acquittés avec honneur. 

Dans cette louable entreprise, la gloire du 
succès égale les peines qu'il coûte ; et c'est du 
moins un noble dédommagement pour les 
chefs de l'administration qui n'ont pas toy* 
jours , dans leurs projets de bien public , un 
pareil motif de courage et de persévérance. 
En effet , s'il est constant que l'aspect re- 
poussant de la mendicité et du vagabondage 
accuse à la fois l'insouciance et l'impéritie de 
l'administratipn qui les tolère , il est égale** 
ment vrai que tien n'honore autant l'admi- 
nistrationque l'extinction totale de cette lèpre 
de la société. En général, pour bien appré--. 
cier le mérite d'un acte de ^'autorité , il faut 
être initié dans ses secrets* Mais ici , le mérite 
de l'acte exécuté , frappe tous les yeux ; et le 
voyageur même , dont leis regards ne sont 
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plus attristés par le spectacle affligeant de la 
misère et de la paresse , .emporte avec lui , et 
va répandre dans sa patrie, Testime qu'il a 
conçue pour l'administrateur dont les soins 
ont amené ces heureux résultats. 

Parmi les préfets dont Pextinction de la 
mendicité et du vagabondage a sur-tout fixé 
les efforts , ceux de la Dyle , du Bas^Rhin et 
de VOurthç^ se distinguent particulièrement 
par leurs succès. 

Le préfet de la Dyle a sur ses collègues 
une initiative incontestable. « Persuadé qu'au- 
*i> cun abus ne résiste à l'action soutenue , à la 
3> volonté ferme d'un administrateur qui a le 
)> bonheur d'être bien secondé, il s'est parti- 
al culièremcnt attaché , depuis son entrée eft 
y> fonctions , à détruire la mendicité dans le 
3> lieu de sa résidence. Ses efforts ont été cou* 
» ronnés par le succès ; et Bruxelles , l'une 
» des cités les plus florissantes et les plus 
5> agréables àt l'Europe , n'offrira plus lé spec- 
» tacle humiliant et douloureux d'une partie 
^ àt sa population demandant l'aumône à 
» l'autre » . 

C'est le préfet lui-même qui s'exprime ainsi 
dans le compte qu'il rend au ministre des me- 

24* 






sures qui ont opéré cet heureux changements 
II ajoute (c que les droits de l'humanité n'ont 
» pas été moins respectés que ceux de la jus- 
» tice )» dans cette opération où il était si fa-* 
cile de blesser les uns et les autres. La lec-* 
ture des divers arrêtés du préfet confirme 
pleinement ce qu'il avance. Je vais les parcou- 
rir successivement , et développer ensuite les 
résultats avantageux qu^ils ont eu« 

Le préfet de la Dyle , convaincu a que si 
» l'administration doit des secours à l'hon- 
» nête indigence, elle ne doit rien à ceux dont 
» la pauvreté est le fruit de la fainéantise; 
)^ qu'un de ses premiers devoirs est ^u contraire 
» d'éteindre la mendicité, foyer de la paresse , 
» de tous les crimes et de tous les vices qui 
» l'accompagnent ; que l'établissement des ate- 
» liers de travail est le seul moyen d'atteindre 
» ce but tant désiré ; et que c'est sur-tout dans 
» les grandes villes qu'il est essentiel de faire 
» la distinction des mendians par goût et des 
» mendians par nécessité ; 

Etablit, par son arrêté du 6 nivôse an 9 , 
des ateliers de travail dans la ville de Bruxelles^ 
sous l'inspection du bureau de bienfaisance* 
Le ci-devant couvent des minimes fut désigné 



pour cet établissement ;• et les dépenses né- 
cessaires pour disposer convenablement cet 
édifice y furent assignées sur la portion du 
produit de Toctroi affectée au bureau de bien- 
faisance. 

Les travaux de ces ateliers ont pour objet 
de filer et de tisser le chanvre, le lin, la laine 
et le coton, pour en fabriquer des étoffes 
propres à la consommation des hôpitaux, des 
ouvriers et de la classe indigente. 

On distr^bye, à tous c^ux qui travaillent 
dans ces ateliers , deux portions de soupe par 
:joùr, xt une livre et. demi de pain. La por- 
tion die soupe pèse emriron deux livres j le pain 
est composé de deux tiers de froment sur un 
tierç de seigle. 

Des toumeaux économiques ont été cons- 
truits exprès^ dans l'enceinte même du cou- 
vent des minimes. - 

' - A la fin de chaque décade , Pouvrier reçoit 
en argent, un décompte proportionné au zèle 
et à l^ntelligence qu'il a développé dans son 
travail. Ce décompte lui sert à payer son lo^ 
gemcnt et son entretien. 
. Une partie du produit des travaux est mise 
en réserve, pour fournir à chacun des tra- 
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tailleurs , une fois par an, un habillement 
complet de, rétofFe provenant de h f^ibriqûe 
des ateliers même. 

Enfin, une distribution particulière > de ré- 
compense est faite, chaque année, au i«'. ven- 
démiaire, à ceux des ouvriers qui en sont ju- 
gés dignes par leur conduite et leurs talens. .. 
. Les ateliers de travail sont administrés par 
un directeur en chef, qui a sous ses ordres 
deux contre-maîtres y ou chefs d'ateliers ; un 
commis pour tenir les écritures ; un garçon de 
salle et un concierge- 

Après avoir ainsi pourvu a ramélioration 
constante du sort des pauvres valides , le pr^* 
fet de là Dyle a senti te besoin d'assurer ctlui 
de cette classe plus malheureuse encore ^ que 
rage où les infirmités forcent à mendier k pain 
quelle ne peut se procurer par le travaiL Cette 
opération devenait nécessairement le complé- 
ment de rétablissement des ateliers publics de 
travail. . . > 

En conséquence, le i6 thermidor an 9, ïd 
préfet prit un arrêté portant création d'un rey 
fuge pour les mendians invalides , dans la 
maison de détention à Vilvordc ,près Bruxelles. 

Le corps de logis destiné à cet établissement 
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«t entièrement sépiïë de ceux qu'occupent 
les détenus; il n*a avec eux aucune espèce de 
communication. Le préfet a touIu qutf les 
ïnendians qui doivent y être admis , le regar- 
dassent comme un asile ouvert à l'infortune, 
et non comme une prison. 

Tous les mendians y sont reçus , lorsque 
leur Age , leurs in6rmités , leur bonne con- 
duite déposent en leur faveur. Ils y sont lo- 
gés , nourris et vêtus aux frais du gouverne- 
ntent; on fournit même du travailà ceux qui 
ne sont pas dans rimpossibilil^ absolue de tra- 
vailler ; et ils en reçoivent !e prix sans retenue. 
- A leur entrée au refuge, ils reçoivent un 
habillement complet de coitleur uniforme. 
; . Ils-oDt h faculté d'entrer etde sortir à toute 
heure du jour. . ; 

Les femmes occupent un quartier séparé 
de celui des hommes, etc. etc. etc. 

Telles sont les principales dispositions de 
cet arcSté , qui , dans tous s«s djîtajls , leod 
efficacement â rindrt la situaiion (ks indigair. 
invalides aussi douct çus le psrmtttem Uares- 
sources de l'admmistratioa. 

Ce n'est qu'après avoir prépari par ces 
moyens , une existence et un asyle hono- 
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râbles à Tindigence, que le préfet de la DyFé 
a déployé contrç la mendicité et le vagaboct- 
dag#, toute la sévérité des lois. Ceux cjui'à^y 
exposaient encore h^avâient plus d^êxcuses, 
et ne méritaient plus , par conséquent , d'in* 
dulgence. ^ 

Pour amener un . état de choses aussi satis- 
faisant , le préfet de la Dyle n'a pas çu re— 
recours à des ressources extraordinaires. Il a 
trouvé toutes celles dont il avait besoin^ dans 
une administration plus sage , dans un em-^ 
ploi mieux entendu des fonds destinés aux 
secours publics. Mais il a sur-^tout rendu plus 
abondante , par cette sagesse et cette vigueur 
d'administration , une source qui ne s'épuise 
jamais sous la main de l'administrateur qui 
sait la ménager ; je veux dire, celle qui pro-' 
vient de la bienfaisance <t de la piété. Le 
préfet a créé une commission dont, le but> 
est , non-seulement de recevoir les dons des- 
tinés aux pauvres , mais encore de pr&voqu»* 
dans des quêter périodiques ^ la- générosité' 
et la sensibilité dû riche. Des citoyens de* 
Bruxelles , aussi distingués par leurs niceurs 
que par leur fortune et les fonctions qu'ils 
remplissent , se sont empressés de^e charger 
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gratuitement de ces nouveaux sûin$ ; et cet 
empcessement honorable mérite les plus justes 
éloges. ' ^ 

C'est , je le répète , à Taide de ces simples 
ressources , qui sont à la disposition de tous 
les préi^Si/ que celui de la Dyle a vu son 
entreprise couronnée du plus heureux succès. 
« L^atelier de travail établi à Bruxelles , 
» prend chaque four un nouvel accroisse- 
» ment. Il renferme , en ce moment , 260 
» individus de tout sexe et de tout âge. . . • # 
3> J'ai cru devoir me proposer un double but 
» dans Cet établissement ; d'abord celui d^ex- 
3> tirper la mendicité par le travail , ensuite 
V celui de former une espèce d'école pour les 
» fabriques nationales , de laquelle sortiront 
» des^ élèves instruits dans la pratique des 
y procédés mécaniques auxquels nos voisins 
» doivent l'espèce de supériorité dont jouis- 
5^ setit leurs manufactures..... C'est parmi les' 
y or*phelins que j'ai Fintention de prendre 

» des élèves Je trouv^erai dans cette me- 

5^ sure l'avantage de soùla-;er les hospices , 
)> dans .les dépen'5e^ desquelles l'institution 
» des orpheliiis de Bruxelles entre pour une 
}> somme axinuelle de 60^000 fr. ; de doter 
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» d'une profession certaine et lucrative dcf 
y enfans , de l'avenir desquels il est d'autant 
» plus juste de s'occuper, qu ils sont destinés 

V à/n'ayoir d'autre appui qu'eux-mêmes ; et 

V enfin , d'enrichir le pays et l'état , d'habiles 
» artisans , qui peuvent Un jour y naturaliser 
y une branche d'industrie nouvelle ». ( letirc 
dupréfct de la DyU, au ministre de Pintériêur^ 
sous la date dua 5 germinal an 9 ). 

«Les progrès de l'atelier de travail de 

V Bruxelles surpassent mes espérances. . Son 
s^ influence ne se bornera pas à extirper 1». 
^ mendicité , ^i fortement enracinée dans les 
>^ ci-devant provinces Belgiques ; mais elle 
» contribuera encore à rappeller dans ce pays ,* 

V le commerce à ses véritablejj élémens en y. 
5> multipliant les fabriques. Je ne perds pas^ 

V de vue que tout établissement de ce genre ^ 
» pqur être véritablement utile à le société y 
5> doit cesser d'être à charge à radministra-. 
» tion Déjà une vingtaine d'orphelins , 

V employés aux métiers , m'âicjent à atteindre 
â> ce but* Mon projet est de porter à 50 le 
)> nombre de ces élèves , dont les travaux 
» seuls, avant six mois , couvriront , je l'es- 
^ père , la totalité des fixais de cet établisse-. 
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» ment ». (^Uttrc du préfet de la Dyte , aa 
ministre de V intérieur y sous lu date du i^ 
floréal an 9. ) 

•* En visitant Tatelier de travail de Bru^ 

5> belles ^ Y ^Yîi\$ été plusieurs fois frappé du 

» spectacle affligeant que présente une réu- 

» nioa de deux à trois cent individus , dont 

» la plupart sojit à peine vêtus de haillons* 

^> J'avais apprécié les avantiagcs publics et par- 

^ ticuliers qu'il y aurait à leur donner une 

^ espèce d'uniforme. Mais cette mesure exi** 

>> geait, daiis le principe, une dépense que la 

5> pénurie des ressources permettait d'autant 

» mdins ^. qu'il'CÛt fellu acheter tohs les objets 

» nécessaires % l'habillement. Aujourd'hui 

> que ces objets ont été coiifectignnés dans 

»i l'établissement même:, j*ai autorisé le; di** 

» recteur à' disposer d'une partie des étoffes 

»■ qu'il a en magasin* pour .habiller tous les in.-* 

^ dividus 4es deux sexes qui fréquentant ie« 

» ateliers .publics^ en lui indiquanrles.précau-n 

» tions à prendre pour éviter lès abus dont ce 

» bienfait pourrait être la source-». ( Lettre du 

préfet de le T>yle , au. ministre de V intérieur ^ 

sous ta dat^dii rç thermidor ^tt 9 )• :: > < 

« J'ai enfin rempli la J>reBïiéî:è')pâfti«: 



/ 



(374) 
}> de la tâché que je me suis imposée. La mci> 
» dicité est détruite à Bruxelles. II n'y existe 

» plus un seul mendiant Les indigens va- 

* » lides travaillent aux ateliers publics. Le» 

» vieillards et les infirmes ont été admis au 
» refuge de Vilvordc » . ( Lettre du pr^et dt 
la DyUy au ministre de P intérieur ^ sous la 
date du 1 5 vendémiaire an 10 ). 

a Chaque jour je m'applaudis davantage 
3> de la formation des ateliers publics , dont 
» l'influence se fait déjà sentir hors des li- 
^ mites de la ville où il est situé. Beaucoup 
y> de malheureux , que la misère et le défaut 
p de travail auraient peut-être réunis à ces 
» troupes de brigands qui infestent les<:am- 
y pagnes ^ viennent solliciter leur admis- 
» sion aux ateliers publics , où ils trouvent 

p un asyle , du travail et du pain*. Leur 

» nombre s'est accru à mesure que la saisonE 
y est devenue plus rigoureuse». (I^z/r^ du 
préfet de la Dyle , au ministre de f intérieur ^ 
sous la date du 2.5 nivôse an 10 )• 

« Les mesures auxquelles j'ai dû l'extinc- 

S tion de la. mendicité à Bruxelles , s'éten- 

■* » dront insensiblement à toutes les villes un 

y peu considérables du département. A Lou^ 



■t 




<> 



\ 



( ?7Î ) 
y> vain , à TirUmont , les autorités locales s'en 
3> occupent avec beaucoup de zèle. Cette der- 
» niére ville vient d'établir un atelier de tra- 

» vail et un fourneau économique La 

» Réclusion des mendians arrêtés en contra- 
it vention aux réglemens de police sur la ré- 
» pression de la mendicité , est une mesure 
» dont je* m'efforce toujours d'adoucir la ri- 
» gueur , autant que je le puis, sans nuire à 
» Tintérct général. C'est dans cette vue que 
l> je remets successivement en liberté tous les 
V individus de cette classe , qui offrent une 
» garantie suffisante de leur conduite à venir , 
» ou seulement aux besoins desquels des ci- 
» toyens connus s'engagent à pouj"voir ». 
( Letfre du préfet au ministre de F intérieur , 
sous la date du 2^ germinal an ud ). 

Ces extraits de la correspondance du préfet 
de la Dyle font connaître à-la-fois , et l'es- 
prit qui l'animait , en formant un atelier 
public de travail, et les moyens employés 
par lui pour assurer le succès de cet utile 
établissement. Les tableaux suivans constatent 
les heureux résultats qu'il en a obtenus. 

La conduite du préfet de la Dyle , dans 
une opération aussi difficile , est véritable- 
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ment un modèle que tout administrateur 
peut et doit s'empresser de suivre. Je ne 
puis mieux terminer cet article que par les 
expressions mêmes du ministre , dans une de 
ses dernières lettres au citoyen Douicct-Fon- 
técoulant : 

a Le succès constant qu'obtiennent les 
y moyens que vous employez pour répri- 
» mer, ou plutôt pour prévenir la mendicité , 
» sont la juste récompense de vos efforts. Je 
y pense que rien ne sera plus propre à dimi- 
5^ nuer les crimes et le brigandage. Je crois 
y le travail plus puissant à cet égard que les 
» lois , et même que la morale ; je le crois 
» le vrai moyen d'ordre et de police, comme 
» le vrai moyen de prospérité publique , et 
» de bonheur privé ; et sous ce rapport , 
» comme sous tous les autres , je partage la 
» satisfaction que vous ressentez de l'établis* 
» sèment de vos ateliers ». 

Je rendrai compte , dans le numéro 
prochain, des succès obtenus par les autres 
préfets , qui ont marché sur les traces de 
celui de la DyU. 

A. F. 
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ETAT DE SITUATION 

DES ATSLI8R8 PUBLICS DE BAUXELLES, 

Au 3o PaairiaI an g« 

x3â fileuses de Jîn. - 
66 Hieurs et fileuses de coton , tant k la mécanique 

qu'à la main. 
2& fileurs , cardeurs et troasseuFs de laine. 
a8 dëvideuses et trameuses, en coton, fil et laine. 
i8 hommes emploies à enseigner aux apprentifs 

à tisser , ourdir , monter la pièce , etc. 
3o apprentifs ^ employés sur le mëtier , à tisser des 
siamoises , toiles de coton , ëtoffes en èX et 
laine pour habiller les pauvres^ 
8 manœuvres. 
6 employés à là cuisine pour nétoyer les légumes 

et soigner la soupe. 
6 femmes employa à balayer et laver les salles des 

ateliers. 
2 gardes d'enfans. 

4-0 enfans en bas âge, 

^^^^^^ 

364. 

Madères preniières Jilies depuis le 2i PLUViÂ^, 
an^f jusqu'au 3o Flore AL, 

2,35o livres de Kn. 
i,5oo — de cotoo. 
i,6oo — de laine* 

5,45o 
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i» le travail plu 

» lois , et mên 

5^ le vrai moyen 

» le vrai moyer 

» de bonheur p 

» comme sous t( 

)> satisfaction qu .^^ k ito^ 



» sèment de vos * s»*»^'^*'^'^ 
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MatùhanMsa tisser jmrlef' appr^Afs^ 
*9 pièces de siamoise fil et coton,, 

Ili* ^ "** '^® ^oile. d^ çotop. 

4 ^^ fil et lam^, . . ' • 

4 Pendant prairial | il y a en dws. v^i^s d6 plm 
i mis en acUyit^ï^t. pendant me^^idor oa e»imokit«im 
iii»t. icore dix autres ; ce ipii portera la totalité à 5o 

Mit 5^s i B bu. 
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^'■•« I fileuscs de Bn. ' J 
*"*^î*8 fileuses de laine, 
"^•►.i fileurs de cotoji;^ à la. 

*^^« mécanique et au 
*^ »i rouet. 

•» fc,, . tisserands travailleurs, 
tisserands Surveillans. 



ao traiheùrs. 
10 iMAœavriis. 

4 •mplojrés à la ctdslac.. 

4 balayeuses. 
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a femmes ^gardes c('ei^' 
fansv 

4o enfans en bas àg«;' .« 
. . ^ ^^ti individuii fréquen- 

tans les ateliers^ 
Matières Jfremiète^ Jilèes^ 
livres de lin. 1 76 Krres de coton. 
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Etoffes fainqûéet^ 

pièces siamoises , et coton. 
idem toile et ciptoni 
iJô/?i mousseline. 
idem dîmite. • 
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It y a '54 niÂYierî.ôn actïvSJ'. 



^î 



/ 



C 380 ) 

T H E'Br.M-ro a A.' 

loi fileuscs de Uni -'»'-' ^ 'déurs.' * 

x8 fileuses de laine. i3 mandeuTres , etc; 
42 fileurs à la mécanique. 4 bahijeuses: ' ' 
66 tisserans travaillans. a gardes d^enfans. 

: 9 idem snihreillans. '*' * ' 5 feinmes à la cuisine; 

.âi.tranieufê et- ûèif^' 33 enfans en bas âge. " 
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Matières premières^ «i^^^^* 
871 livres de lin, i35 liTreç; de Uine. \ 



* , - ^ 



161 idem de,çoti9i!i^. .u ii6y s.. -t 

Marèhandises ttssiésr' ^ 

1 pièce toile de cotonV 7 pièces mouchoirs i^ 
3^ i^^m' siamoise. ' '" carreaux. 

SL2> id, basin, dit dimite. 2. id. mousseline. 

2 id, basin rajé , façon. 6 id. toile de lin. 

anglaise^. 1 id, laine» ^ - 



• 4 • • 
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U j a 64 ni^tiers* en acidité. 



;, J.^^' /!■ » 



Fructidor , y compris les f4fi^joun ■[ 

complémentaires, ^ 



II'' 



X 00 fileuses de lin. 
ao fileurs de lainel 
43 fileurs de coton , tant 

à la mécanique qu^à 

la main. 
56 tisserandssuryeillans. 



3i tram, et devideurs^ 
i5 manœuvres^ 

5 à la.cuisinç. 

4 balayeuses. 

2 gardes d^enfans. - - 
34 enfans en bas àae. ' 
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Matières premières Jtlies, 
1,096 liv. de lin. ;220 — de coton. 

2i5 < — de laine. j53.i 

Marchandises .tissées. 

7 pièces toile de coton. anglaisie.' 

61 — siamoise, 'i ~ mousseline.' 

44 -^ basia , dit dimite. 2 — schals iyrodés. 

3 r-^'j^asinrajé^façon 7 -»- en laine. 

> . " ' "* 

'Ateliers àe la maison de détention de yihordeJ\ 

5o9 individus des deux !sexes. 

Ces ateliers o.iift. produit pendant lôMbtois de fructi^ 
dor , et les cinq joui:s complémentaires : 
i58 aunes carsage. 
iio id. frîsade. 
66 id. durentine. 

i45i id, toilç« 

33i6 . ;. 

'.! .. •• 'jéàltUeh des^-JUe'uses. ' '•'■ 

Zjsrf'i pôrtSes, coton, 
Soy^îcl. -laine. \ 

, Bénorabrement des^çfuyrifj^^ ,,,;... 

27 tisserands. . 6 espolineurs. 

iiQ fileurs de coton« ■ 12 épluclieurs«, 
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33 1 û/. basin. 

^ 35 tà.' chamois.* ' 
'- - ' 8^ ià. ^ velours» 



108 id. flanelle* 
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1,291 liv». lîn. 
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5 id, de laine. 

-• • . 't 

112 id, de lin. 
4 pardeurs. 
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8 tailleurs. 

4 cordonniers. - 
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lo3 (lieuses de lin. 
:ï9 idem de laine. 
5o idem de coton, tant 

à la mëcaniqfte -qu^ 

la nuûa. 
60 tÎM^r^uid» travail- 

3o trameurs et dévî— 
de\*r^. . 



12 manœuvres , etc. 
6 à la cuisine. 
2, gardes d^enfans^ 
4 balayeuses. 
. .g tailleurs et conturii-* 
res pour faire les 
haittUen^ns et cke- 
inises des jndtgetts. 
a6 enfans en bas âge. 
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865 livres de lin. 33 1 idem coton. 

465 idem d^ laine» i66x 

Marchandises tissiet. 



bord rougeVimous-* 

seline. 
4 idem mousseline. 
9 idàn toile de lin. 
7 idem fil ot laine. 
II idem en laine ^ baje 

et carsej. 

i35 

t 

U y a 64 métiers en activité. 

Uon a habillé , pendant la dernière déjcade de ven-«i. 
démiaire, 5i femmes «i.i5 apprentie tisserands. 



7 pièces* toile- et cptoji^ 
53 idem siamoise. 
4o idem basin, dit <$"-' 
mite. 
3 idem schals rnous^ 

seline. 
I idem raouchoira à 
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BKVWLiLlKt. 




120 fileiiMi de Kn. g àtactmiiMw 




29 fîleurs dé laitier a ^àfdesd'enfftM. 


( 

^ 

r 


58 fileurs de coton ^ tant 4 I^^^^y^^^- 

' àléinAcsmquequ'à 1^ UiifléUtv et eoQtu- 

lasNEm. rî&rés^ar^âipeles 

64 tisseraads trayail- habilleMeAs des in-' 




leurs. iii^nSi 
6 idem avrrêiHftns. ^ «ènfatis eti 1^ À^è. 




32 trameurs d^ideurs. 6 èéiiiloy^èâdiverèéb- 


1 


io manœuvres , etc. jcfts. 
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Matières premières JHiè$. 
880 lîv. de lin. 878 — de eotom 

437 — de laine. 1^9^ * 

Marchandises tissées. 

4 pièces toile de coton* i idem de mousseline. 
52 idem de siamoise. 7 idem de toile de lin. 

36 idem de basin , dit to El et lainë. , 

dimite. i2 en laine , bayé et tar- 
ï iâem scli)ôJ^detnous- Sèj. 

seline. i basin fàyé , façon 

± idem moncK i bord îiûgkiàè; ^ 



rouge, moiisseline. 
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Il y a 64 métiers en attîvî^ë. 
Il a été habillé , pendant brumaire , 2I feffiifte*, 
10 hommes et i3 apprentifs tisserands. 
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Faim 

iSa fileuses de lia. .. 
22 fileurs de laine. 
y I idem de coton, tant à 

. .la m jcan« qu^à la main. 
64 tisserands trayail-> 
lewrs. . 

9 idem surveillans. 
36 xtrameurs déyideiurs. 
12 . manœuvres , etc. . 

g à la cuisine. 



A I 11 c; 

3 ^ar^ead^enfans; 

4 balayeuses. ' 

i 7 tailleurs et coutiirières 
• ' pour faire les ha^ 
billemens des in— 
^ digens. 

1^3 enfans en bas âge. 
6 employées à divers ob- 
jets, '. 



5i8 
,Matières premières filiés. 



1,4 1 8 liv. de Kn. 
338 — de laine. 



4o4 — de coton. 



• .u 



2i6o 
Marchandises tissées. 



2 pièces toile de coton. 
&Q. idem, de siamoise^ 
3o idem de basin , dit 
dimitc. 
2 idem schals brocBës , 
mousseline» 



6 îJem toile.de lin; 
xg idem fil et laine. 

7 idem en laine , baye ^ 

et carsey. 
3 i^^m basin rayé, fa-* 
çon anglaise. 
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Il y a 64 métiers en activité. 
Pendant le mob de frimaire , il a été habilla 21 
femmes et 6 eufans. 



) 



.àfu. 




> ' i. 



.. N I Y ^ s E, <T 

t58 fileusei de lin. 4 balajeiises; 

29 iileu^s de laine. ' a gardas d'enfans. 

69 idem de coton , tant 8 à la cuisine. 

à la ihëcànique qu'à 11* employés divers, 

la main. * 10 tailleurs et coutûrilK 

"^€3 tisserands travailleurs. rés. 

• • I # 

7 idem surveillàhs. 18 manœuvres. 

* S& t rameur s dé videurs. ' 124 enfans en bas âge. 

■ •' 541 

Matières premières JiUès. 

ï488*livres de lin^. J_ 34i ii&mJîe laine. ' 

36o idem de coton« "-y -'.,.. . 



3.1 



189, 
Marchandises fabriquées. 

* . • ■ •• ' . 1 '.'■',...:. ^:.J <v • * 

3 pièces toile de :coton. 3 idem basin raye , fa- 

36 idem,' dé siamoise<. . 3 '""«çon; anglaise. Ix 

3o idem basin v. «dit di- .6 idem toile de lim «^^ 

. 'knite*, t *. /'. i* 6 idem fil jet laioe. 

xidem dem'ouasètinléde la-idêm bagrie^ .-. . . - 

diverses 'quafitéav : '^ ; ••^••■. ^\ 
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;. 11 a ité;habill^ pjendan^, ï^jyôçfi.^.ijjç I^PW»^ et 
garçons, et 38 fçipmes et enfax^. , ., , '^on 



> 



P £ V r ïd é t. 



190 fileuset ie lin. 
63 fileùrs de laine» 
ji fileurs de coton. 

71 tisserands traxaiUeurs. 
7 idem surveillans. 
36 trameurs et d^vi- 
deurs. 



4 balaj«u«es. 

3 gardes dVnfaiii. 

8 à la cuisine. 
II employés dÎTers. 
10 tailleurs et ouTrièrey, 
3o manœuvres. 
i4x enfans en bas àge« 

617 



M^nes premières JUées. 

i5i9 livTfs ie li^* 6a8 idem de lais^ 

357 idem de coton. a5o4 

Marchandises Jabriquées. 



3 pièces de toile de co- 

tOB. 

4^ Û2ap» drsiamoîse. 
36 Mhm de basm, àx 
dinîtfi» 
I idem pîqaé Mliné* 
j û/em mousseline de 
diverses qualités. 



3 idem mouchoirs à 
boird rouge.' 

4 iikm basin rajA^ fii-^ 
çon( an^^laise. 

6 idem toile de lin." 
ft fdcm fil et lame» 
1% idem bftje» 

117 

l^enîiant lè mois de ptutiAse, il à ètik liàblllé 26 
kmmnes et çarjons , et 64 femmes et enfans» 
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Ventôse. 

.- • - - 

169 niensêsdéim. 

34 fileurs de laine. 

48 fileûrs de coton. 

68 tisserands travail- 
leurs. 

* y îâem surveîllans. 

a8 trameurs et dévî- 
deurf. 



4 balayeuses. 

2 gardes d'enfans. 

6 à la cuisine. 

7 entplojrés divers. 
7 tailleurs et coutu- 
rières. 

â5 manoeuvres. 
12R enfans en bas âge. 
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' MatiJktts premières JilieSé 

xazi livres de lin. 627 idem de lame. 

387 îdem de -coton. aaaS 

Marchandises Jahriquées, 

3 pièces de toile de 

cotojn. 
49 idem de siamoise. 
I iderh piqué satine. 
37 idem de - basin , dit 

dimite. 

4 idem jnotts#eUQ^ de . 



diverses qualités. 
I idem basin rayé , 
façon anglaise. 
10 idem, toile de lin. 
7 idem fil et laine« 
16 îdSCTTi baye. 



*Peniant îè mai» dt ventôse i Ha été habillé cinq 
liomnies et garçons , et i3 femmes et enfans. 

-* Kotà. Nous donnerons la suite de ces états à mesure 
4^vfilf seront â'dreêsétf au Ministre de Vlntérîeiir. 



(388) 
DÉPARTEMENT DU BAS-RHIN. . 

Transactions entre Us citoyens* 

a II s'est fait dans ' le département du 
Bas-Rhin^ pendant les six premiers mois de 
la présente année ^ pour environ dix** huit 
millions de transactions volontaires entre les 
citoyens , résultat positif, et qui ne peut être 
considéré comme accidentel , puisque les re- 
cou V remens se soutiennent dans la même pro- 
portion depuis dix-neuf mois. 

Il y a d'autant moins d'exagération dans 
ces calculs , que des hommes très - instruits 
sont persuadés que Texorbitance des droits 
a produit des fausses déclarations, et porté 
le nombre des conventions sous seing-privé 
au-delà de ce qu'il devrait être , nouvelle 
preuve ( pour le dire en passant ) de cette vé- 
rité , qu'en matière d'impôts on diminue les 
recettes en voulant forcer les produits. 

Les causes de cette augmentation sont dans 
l'influence de 1 opinion religieuse sur la. tran- 
quillité des consciences , relativement a l'a<î- 
quisition des domaines nationaux. B^aucçup 
d'acquéreurs avaient acheté pour ..vendre.i 
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îhaîs les- reventes partielles se soht opérées 
lentement dans ce département, jusqu^à ce 
que les cultivatemjî aient eu là certitude que 
le pipe était disposé à sanctionner , par son 
autorité spirituelle , tt que Icjs prêtres appe- 
laient^ la spoliation du clergé. ( Extrait d'Une 
dit préfet du Bas^Rhin , jau ministre de rin- 
Jtérieut. ) *. > 
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C O R R E S PO N D A N C E. 



Lettre du citoyen Me NT È LirE ,- membre de 
Vinstitut national i à t.-J,-P. BalLOIS. 



•" •» 



' • Vous tn'avez fait l'hpnneur de me confier 

le plan de votre ouyrage et de m'engager à 

y ^cdncpurin Ne ^doutant pas qu^un très- 

.grand nombre de bons esprits ne le goûte , 

.et que la multiplicité de vos recliqrçhcs , la 

variété de vos connaissances n^y répandent 

Je plus vif intérêt ;,plein de confiance, d'ail- 

kurs , dans le talent que je vous pjrésumais 

et d<ï^nt.yous doçnez , aujourd'hui la preuve , 

je, n'ai pas balancé sur vôtre proposition j 

mais , comme vqus savez , j'ai très-peu de 



\ 



t 390 ) 
momens dont je puisse disposer au-delà de 
mes occupations ordinaires. 

Privé de l'avantagé de vous seconder 
autant que je le voudrais , souffrez que je me 
permette quelquefois un conseil que je croi-- 
rai bon* 

D'après ce que je sais de votre plan , vous 
ne vous en tiendrez pas à la France , et tous 
les pays qui méritent djétre connus avec 
quelque détail , ont un droit égal à votre, 
publication. Les soins que je donne à la nou-* 
velle édition d'un Dictionnaire Géographiquty 
entreprise à la sollicitation de nion ami Ni" 
colas Levrûult , m'ont engagé dans une suite 
de lectures où je puise sans cesse de nou-» 
velles instructions : je vO«$ ferai part* de 
celles qui auraient pu vous échapper , et qui 
seront à ma connaissance. Par exemple^ je 
vous conseillerais de donner , dans vos An'- 
nales , en entier ou par extrait ^ 1â traduc- 
tion de différens morceaux sur les Etats-Unis. 
d'Amérique , et particulièrement sur le 
Keneacky , l'Étit de Tenasée , de Knox-- 
ville , etc. , qu'il importe au gouvernemenc^ 
au commerce de la France de connaître 
avec exactitude. Vous trouverez ces mor-« 
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ceaux et beaucoup d'autres dans Touvrage 
anglais , intitulé : A topographical description 
of tht Western territory of north Americaé 
Par Gilbert Imlay. La troisième édition que 
j'ai sous les yeux , et que je crois être la 
dernière , est de l'année 1797» Je pense 
donc que des morceaux pris dans "cet. ou- 
vrage, en donnant des notions intéressantes 
sur des parties moins connues qu'elles ne 
devraient l'être , vu^ nos rapports avec les 
Etats-Unis , ne pourraient que plaire à vos 
lecteurs, et ajouter au mérite de votre ouvrage» 

Je Vous prie de publier cette lettre dans 
un de ^ vos prochains numéros. 

Salut, amitié et dévouement. 

Edmb MENTELLE. 



\ 



t^àrîs , 29 florëal an 10. 
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JURISPRUDENCE. 

Parmi les institutions importantes , qui 
font partie du tableau statistique de la ré- 
publique , les amis de la morale et de la 
justice remarquent avec satisfaction Vacadc- 
mit de jurisprudcricc et d^ économie politique, 
établie à Paris , ^uai Voltaire. -*- Les bran- 
ches de renseignement de cet^e institution 
vraiment régénératrice , embrassent la légis-. 
lation naturelle y le droit romain et français^ 
la jurisprudence criminelle et pratique ,Véco^ 
nomie commerciale et maritime , la logique et 
t éloquence:; tout ce qui peut en un mot éclai- 
rer la marche de l'homme Juste , appelé sous 
les bannières sacrées de Thémis^ et mênié amen- 
der le méchan par l'ascendant irrésistible de 
la raison et de la justice, montrées dans * 
tout l'éclat de leur beautç ns^turelle , et sous 
cet aspect lumineux qui ne fut que trop 
souvent obscurci par les ténébreuses pas- 
sions ! Puisse se maintenir cet utile éta- 
blissement ! et puisse-t-il acquérir la célébrité 
dont il faut espérer qu'il se rendra chaque 
jour plus digne encore , en continuant à por- 
ter le flambeau de l'évidence dans le dédale i 
des lois et de la jurisprudence ! 
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ERRATA du prtmur numéro. ' 

^ Page 63, ligne 16 , au lieu de Céte^d'Or; il faut 
lire Aisne, 

Page 70 , ligne 6 , au liAi de Cantal * ^ û faut 
lire Cantal. 

Page 7a, Ugpe i5 ^ au lifu àé Vofget^ îl fau» 
lire Vosges ♦. 
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No. a. 

Page 36o v ^'B'^^ ^ f <^ ^<c^ de Braslcy ; il faot 
lire Brusié. 
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Premier prairial an ro." 

BULLETIN D'annonces; 



( Nous annoncerons dans ce Bulletin , qui sera 
joint à chaque numéro des Annales 9 les ouvrage» 
noureaux de tout genre qui nous seront adresses , 
€t qui nous paraîtront mériter» l'attention de nos 
lecteurs. ") 



JLsSAI sur VEléphantiasîs et les maladies lépreuses, 
par F, Ji^ueite,' de lyipntours, département d'IHe- 
et- Vilaine , membre de la société médicale d' émula- 
tion , etc. — In-8<*. — Présenté à. l'école de médecine 
de Paris , et soumis à un examen public , le 3Jloréal 
an 10. Paris , chez l'auteur, rue d'Anjou , au Marais , 
n*>. io , et Théophile Barrois, libraire, rue Haute- 
feuille. 

Cet Essai a pour but de démontrer que VEUphantiasiê 
existe dans nos contrées. L'auteur donne des descriptions 
qu'il a faites devant la nature , et indique le traitement qu'il 
croit iïonrenable. Il Séreloppe lui-même, ^R peii'd« mdts^ 
l'objet de son travail dans la dédicacé adressée à notrot 
collaborateur, le citoyen DesgenetUs ^ ^ <^e nous trans- 
crivons ici : a Plusieurs auteuu célèbres assurent que les 
-p maladies qui font l'objet de cet Essai , sont absolument in- 
« connues dans nos climats. Si leur assertion est vraie , me« 
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